A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2006 : 91ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

91 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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VEILLE MEDIA

Mardi 10 avril 2007

Retrouvez les news sur :

http://www.collectifvan.org
GENOCIDE ARMENIEN
Orhan Pamuk à Paris le 24 avril, jour de la Commémoration du Génocide arménien

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous informe : Orhan Pamuk, le romancier turc, Prix Nobel de littérature, sera à Paris les 24 et 28 avril, pour deux conférences exceptionnelles données dans le cadre de l'EHESS. Le Prix Nobel, menacé de mort dans son pays par les cercles ultranationalistes turcs pour avoir dit à un journal suisse qu'1 million d'Arméniens avaient été massacrés dans l'Empire ottoman, a quitté la Turquie peu de temps après l'assassinat du journaliste arménien Hrant Dink à Istanbul, pour aller se réfugier aux USA. 
Orhan Pamuk n'ignore sans doute pas que le 24 avril correspond à la date de Commémoration dans le monde entier, du génocide arménien de 1915 qui fit 1 500 000 victimes. 
Il sera intéressant de suivre ses conférences et ses prises de parole pour savoir si l'intellectuel turc a résisté aux pressions dont il est l'objet de la part des émissaires d'Ankara afin qu'il revienne sur ses déclarations, ou s'il a jeté l'éponge. Ce que l'on comprendrait parfaitement au vu du sort réservé à ceux qui, en Turquie, brise le tabou officiel... Si c'est le cas, on lui pardonne d'avance. 



Les Cercles de formation de l'EHESS et l'IISMM ont le plaisir de vous proposer deux séances exceptionnelles autour d'Orhan Pamuk, Prix Nobel de littérature 

- Le mardi 24 avril, 19h à 21h 

« Ecrire Mon nom est rouge » 

Conférence donnée en anglais 
En présence de Danièle Hervieu-Léger, présidente de l'EHESS, Jean-Philippe Bras, directeur de l'IISMM, Hamit Bozarslan, co-directeur de l'IISMM, et Jean-Frédéric Schaub, directeur d'Etudes à l'EHESS. 

Amphithéâtre de l'Ehess, 105 bd Raspail, Paris, 75 006. 
Entrée libre, inscription recommandée auprès de Yasmina Dahim : yasmina.dahim@ehess.fr 

- Le samedi 28 avril, de 14h30 à 16h30 

« Les pouvoirs du roman : le social sous le regard de la littérature » 
Conférence suivie d'une discussion avec Judith Lyon-Caen, Jean-Frédéric Schaub, François Georgeon et Hamit Bozarslan, historiens et anthropologues. 

Amphithéâtre de l'Ehess, 105 bd Raspail, Paris, 75 006. 
Entrée libre, inscription recommandée auprès de Maria Teresa Pontois : maria-teresa.pontois@ehess.fr 

La conférence sera donnée en anglais, traduction simultanée en français. Des casques seront gracieusement mis à votre disposition, merci de vous munir d'une pièce d'identité en guise de caution. Accueil à partir de 14h. 
L'ensemble de la séance sera traduit en langue des signes française. 

Les Commémorations du 24 Avril 2007 sur Paris
http://www.collectifvan.org/article.php?id=9195
Négation du génocide arménien: Ségolène favorable à la pénalisation

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous signale cet article reprenant la position de Ségolène Royal en faveur de la pénalisation de la négation du génocide arménien. 


Lundi 02 Avril 2007 

"Le négationnisme est une attitude 
qui me fait personnellement horreur" 

Ségolène Royal se prononce pour la pénalisation de la négation du génocide arménien. 
Ségolène Royal affirme dans un entretien à « Nouvelles d’Arménie Magazine » être favorable à la pénalisation de la négation du génocide des Arméniens, précisant que "ce sera la position" de son ministre des Affaires étrangères si elle est élue. 

"Le négationnisme est une attitude, une perversion de l'esprit qui me fait personnellement horreur. Et ce, quelle que soit la circonstance, quel que soit le génocide". 

L'Assemblée nationale a voté, le 12 octobre 2006, une proposition de loi socialiste punissant d'un an de prison et de 45.000 euros d'amende la négation du génocide arménien. Mais le texte, qui n'a jamais été inscrit à l'ordre du jour du Sénat, est resté lettre morte. 

La candidate socialiste déclare également approuver les "lois mémorielles". "Je suis favorable à ces lois dites « mémorielles » conduisant à perpétuer le souvenir auprès des jeunes générations. La liberté de la recherche historique n'est pas en cause. Si je suis élue, je m'attacherai autant à sauvegarder cette liberté de la recherche qu'à lutter contre les ravages du négationnisme". 

Le PS et le Parti socialiste arménien tiendront mardi à Alfortville une réunion publique de soutien à Ségolène Royal avec leurs premiers secrétaires, François Hollande et Mourad Papazian. 
(Désirs d'Avenir) 

segolenepour2007
http://segolenepour2007.over-blog.com/article-6263599.html
Télérama : Fantômes d’Arménie, rencontre avec Antoine Agoudjian

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous signale un article exceptionnel, paru dans Télérama, sur le photographe arménien de France Antoine Agoudjian. 


Rencontre 

Ce photographe, né en France mais hanté par la mémoire du génocide arménien, traque les douleurs et les ombres de son peuple martyr. 
Depuis des années, Antoine Agoudjian mène une quête obsessionnelle dans toutes les communautés arméniennes du Moyen-Orient. Que peut-il bien chercher au Liban, en Jordanie, en Israël, en Iran ou en Irak, à Bagdad récemment, en prenant des risques insensés, et ici dans le sud du Caucase, en Géorgie ? A remonter le cours d’une histoire qui le hante. 

Lire l'article dans nos News : 
Fantômes d’Arménie 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=9200

Visualisez le Diaporama en ligne sur Télérama
http://www.telerama.fr/scenes/B070403001867.html
http://www.telerama.fr/scenes/M0704021154362.html
Fantômes d’Arménie, rencontre avec Antoine Agoudjian

Arts & Scène 

Rencontre 

Ce photographe, né en France mais hanté par la mémoire du génocide arménien, traque les douleurs et les ombres de son peuple martyr. 
Les faits sont effroyables. Ce gosse s’est suicidé. Il s’est pendu. Depuis près de deux jours, sa mère veille le corps, le caresse avec une infinie tendresse. A cet instant précis, regard tourné vers le ciel, sur le point de s’évanouir, elle bascule en arrière et ces femmes se précipitent pour la soutenir. Bien que saisie au centième de seconde, cette image, comme toutes celles d’Antoine Agoudjian, ne doit pas grand-chose au hasard. Depuis des années, le photographe mène une quête obsessionnelle dans toutes les communautés arméniennes du Moyen-Orient. Que peut-il bien chercher au Liban, en Jordanie, en Israël, en Iran ou en Irak, à Bagdad récemment, en prenant des risques insensés, et ici dans le sud du Caucase, en Géorgie ? A remonter le cours d’une histoire qui le hante. 

Cette histoire resurgit d’une façon plutôt inattendue, lors du banquet de deuil qui suivit l’enterrement de ce gamin dans le cimetière de la petite ville d’Akhaltsikhe. Celle-ci est située non loin de la frontière de la Turquie, dans la région du Djavark, dépendant de l’Union soviétique jusqu’à l’éclatement du bloc de l’Est, et désormais sous la coupe de la Géorgie. Cette petite enclave est habitée par les Arméniens depuis la nuit des temps. Les envahisseurs perses, ottomans s’y sont succédé sans jamais parvenir à bouleverser en profondeur les traditions ancestrales. A une exception notable, héritée des Russes : un certain penchant pour la vodka. Dans cette salle en sous-sol, pauvrement éclairée par les soupiraux, les convives l’avalent à petites lampées sous la houlette d’un maître de cérémonie – le seul habilité à prendre la parole –, dont la charge consiste à porter des toasts à la mémoire de l’enfant. 

Les corps sont voûtés, les yeux brouillés. Dans cette ambiance de plomb, le visage de l’officiant brusquement s’illumine, lorsqu’il propose de porter un nouveau toast, mais cette fois-ci à la santé de Jacques Chirac ! A peine a-t-il fini de rendre hommage au récent discours du chef de l’Etat – posant la reconnaissance par la Turquie du génocide arménien de 1915 comme condition de son intégration à l’Union européenne – que tous les regards se remplissent de gratitude. Les convives se lèvent et se bousculent pour trinquer avec nous, les deux Français. Peut-on imaginer une telle scène de liesse dans des circonstances aussi insupportables ? Antoine Agoudjian, lui, n’est pas étonné : s’il est là, c’est en raison de ce génocide qui le hante lui aussi. 

Grand, massif, ce photographe en impose avec sa seule présence. Il est calme, sûr de son fait, déterminé. Comment l’imaginer en enfant torturé par l’angoisse, puis en adolescent sauvage, paumé, violent qu’il fut, ne supportant pas un regard trop appuyé, ressassant ses échecs scolaires et sa rage contre les Turcs ? Né en France il y a quarante-six ans, dans la région parisienne, ce petit-fils de rescapés a grandi à Alfortville dans la tradition arménienne et l’épouvante de récits insoutenables : viols sordides, troupeaux de déportés hagards, meurtres organisés ou sommaires, cadavres dévorés au bord des routes par les chiens sauvages, orphelins squelettiques… Pour lui comme pour la plupart des Arméniens, le temps s’est arrêté en 1915, et hoquette depuis comme l’aiguille d’une trotteuse détraquée. En voulant effacer de la surface de la Terre ce million et demi d’Arméniens, comme s’ils n’avaient jamais existé, les Turcs les ont transformés en autant de légions de fantômes errants dans la mémoire de leurs descendants. Le photographe vit toujours dans le culte de ces morts, de toutes ces victimes, de ces hommes, femmes, enfants massacrés et aux terres spoliées. Grâce à la photo, au travail de mémoire ou de deuil qu’il mène avec elle, sa haine s’est volatilisée. « Sans la photographie, dit-il, j’aurais sans doute très mal tourné. » La photo ? Il l’a découverte ici, à Erevan, capitale de l’Arménie, frontalière à la Géorgie, première étape de notre périple où nous attend, ce soir d’hiver, son ami Agop. C’est avec cet homme, un pince-sans-rire tout en rondeurs, qu’il s’est battu une année entière après le tremblement de terre de 1988 pour trouver un toit aux orphelins. Ses premiers clichés avaient pour sujets ces enfants livrés à eux-mêmes. Ce fut une révélation. Antoine Agoudjian voyait à travers eux les orphelins du génocide, et dans leurs regards toutes les tragédies de l’histoire arménienne. Comme si le passé se superposait au présent. Comme si l’esprit des morts habitait le corps des vivants (1). Et désormais, dès qu’il pose le pied sur le sol de ses ancêtres, sur les traces de ce petit peuple chrétien qui a trouvé refuge dans tout le Moyen-Orient, ces scènes qui émergent du passé peuvent resurgir à n’importe quel moment. 

On ne sait trop pourquoi cet homme a la grâce. Quand il se déplace à puissantes enjambées dans les rues des villes de cette région, qui ont gardé l’austérité grise de l’ère soviétique, les passants se retournent sur son passage et semblent fascinés par les traits d’un visage qui rappellent ces icônes byzantines peintes sur bois. Chacun se met en quatre pour l’aider, sans trop comprendre l’objet de son voyage. Ainsi, dès notre rencontre avec son ami Agop, les événements s’enchaînent comme par miracle. Qui est qui ? Mystère. Un chauffeur volubile nous transporte jusqu’à la frontière de la Géorgie : là, piétinant de froid dans la neige, deux hommes au crâne rasé nous attendent. On passe de voiture déglinguée en guimbarde poussive. D’un guide plein de gravité à un guide enjoué. Chacun surgit de nulle part et s’évapore une fois sa mission remplie. Dans chaque ville, chaque village, une famille arménienne dresse aussitôt la table à notre arrivée. A chaque fois, les discussions tournent autour des humiliations que subit aujourd’hui la communauté de la part des Géorgiens. Ceux-ci imposent leur langue pour travailler, une langue que les Arméniens, bien qu’étranglés économiquement, se refusent à apprendre. Convaincus que les Géorgiens, comme jadis les Turcs en Anatolie, veulent les pousser à abandonner leur terre et leurs maisons, certains prônent l’usage des armes, d’autres la négociation. 

C’est dans ce contexte explosif, qui rappelle à Antoine Agoudjian les récits des anciens sur les divisions de la communauté en Anatolie avant le génocide, que le photographe veut s’immerger. Il n’a aucun plan précis. Ne cherche pas à illustrer l’actualité. Que cherche-t-il alors précisément ? Il ne le sait même pas lui même et se laisse guider par le hasard des événements et des rencontres. Ce jour-là, il prend quelques clichés sur un marché, dans une école, une église, où il ne manque jamais d’allumer un cierge pour protéger ses proches. Quand on apprend le suicide par pendaison du gosse, il décide aussitôt de se rendre dans la maison. Ce qui se passe alors est à peine croyable. Sans connaître personne, le photographe entre dans la pièce mortuaire réservée aux femmes, prend quelques clichés, puis s’approche du gosse, lui caresse le front et la poitrine. Revient tranquillement à sa place. Sa présence magnétique s’impose à tous. On a désormais le sentiment que son objectif joue le rôle d’un miroir. Se déroule alors devant le photographe une sorte de dramaturgie, qu’il est le seul à voir. Il semble même en devenir le metteur en scène, assignant par sa seule présence à chacun un rôle remontant à des temps très anciens. 
Mais ce n’est qu’en rentrant chez lui à Alfortville, dans la banlieue parisienne, que le photographe découvre le résultat de sa quête. Tenaillé par l’angoisse d’avoir tout raté, d’être abandonné par la grâce, il s’enferme dans son laboratoire pour les développer, puis regarder sur la table lumineuse les dizaines et dizaines de clichés. Une seule photo réussie le récompense de tous ses efforts. Cette fois encore, le « petit miracle » a eu lieu. Il l’a su dès qu’il a ressenti cette émotion si précise, qui lui vrille le ventre quand il devine la présence sur ses clichés de ses personnages hors du temps. 

Reste encore à les révéler sur le papier sensible. Un négatif n’est que la promesse d’une photo. Une pierre brute à délivrer de ses impuretés et à tailler sans la briser. Tout un art, dans lequel Antoine Agoudjian excelle pour l’avoir longtemps pratiqué chez Picto, l’un des meilleurs laboratoires professionnels, pour le compte d’orfèvres exigeants – Cartier-Bresson, Depardon ou Avedon – avant de créer son propre labo. 

Cette image-ci lui a demandé une semaine de travail harassante sous l’agrandisseur et dans la pénombre de la chambre. Un véritable travail de chaman. Avec ses mains, avec des caches, Antoine Agoudjian s’est lancé dans une étrange gestuelle pour assombrir les hautes lumières, donner de la présence aux plus basses, plonger dans l’ombre ces personnages sur les côtés, faire disparaître le bouquet de fleurs et la photo de l’enfant au premier plan. Rehausser la blancheur du linceul et des visages penchés sur cette Vierge arménienne. Ainsi libéré de ses petites contingences terrestres, ce tableau religieux qui évoque une descente de Croix donne à voir non plus la mort, mais les forces qui en triomphent. Le portrait d’une femme métamorphosée par la mort de son fils en pietà, en médiatrice entre l’ici-bas et l’au-delà. C’est elle qui mérite la consolation. Mais c’est elle, qui par la puissance rayonnante de sa vision, illumine le visage de ses proches et leur redonne espoir. 



Luc Desbenoit 
(1) Les Yeux brûlants, Mémoire des Arméniens, d’Antoine Agoudjian, un livre exceptionnel aux éd. Actes Sud, coll. Photopoche, 144 p., 12,80 €. 

A VOIR 
Antoine Agoudjian expose ses photographies dans toute la France : 

Exposition du 5 Mars au 1er Avril 2007 

"Centre Culturel le Toboggan" - 69152, Décines 

+33(0)4 72 93 30 00 

Exposition du 19 au 26 Mars 2007 

"Espace Charles Aznavour" - 95400, Arnouville 

+33(0)1 39 87 10 65 

Exposition du 29 Mars au 3 Mai 2007 

"Médiathèque de la pléiade" - 17740 Sainte Marie de Ré 

+33(0)5 46 43 91 80 

Exposition du 03 au 28 Avril 2007 

"Le Jardins des Arts" - 13240, Septèmes-les-Vallons 

+33(0)4 91 96 31 13 

Exposition du 6 au 25 Avril 2007 

"Mediathéque de Tarentaize" - 42001, Saint Etienne 

+33(0)4 77 43 09 77 

Exposition du 17 au 24 Avril 2007 

"Médiathèque Georges Sand" - 95800, Enghien les Bains 

+33(0)1 34 28 45 91 

Exposition du 30 Juin au 29 Septembre 2007 

"L'Imagerie " - 22300 Lannion 

+33(0)2 96 46 57 25 
Télérama n° 2986 - 7 Avril 2007

http://www.telerama.fr/scenes/M0704021154362.html
Génocide arménien : "On va tout prendre en main : vous allez voir ce qu'est le lobbying"

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Nota CVAN - Un "sympathisant" Turc de France nous écrit : nous vous soumettons ce condensé de prose négationniste turque. Livré tel quel, avec les fautes d'orthographe d'origine. Bonne lecture. 

Message original 
---------- 
Objet: Contact CollectifVAN.org de ozkan saymé 
De: sayme74@hotmail.fr 
Date: Lun 9 avril 2007 15:10 
À: contact@collectifvan.org 
--------------------------- 

Nom: ozkan 
Prénom: saymé 
Email: sayme74@hotmail.fr 
Sender's IP and Host: aannecy-256-1-116-219.w90-9.abo.wanadoo.fr - 
Message : 
--------------------------------------- 
La Turquie n'est pas xénophobes, mais vous on voit bien que vous êtes des turcophobes. Une question, n'avait-vous pas honte d'être enjeux politique? (Moi j'aurez eu honte!) Vous n'allez jamais réussir à nous faire accepter le"génocide". Franchement, vous en avez pas marre de parler QUE de Turquie, j'ai de la peine pour vous, vous n'avez même pas de sujet à propos de l'arménie, vous êtes catalysé à la Turquie, faut être un peu autonome, les sujets internes de laTurquie ne vous interresse pas, ne vous mêlez pas de nos affaires.Il faut aussi parler du génocide azerbaidjané, de leur terre envahit par l'arménie, des dachnaks qui sont des NAZI, des turcophobes comme vous,de l'asala.Et je voudrais aussi rajouter que vous devriez accepter le genocide turc que vous avez commis en 1915, mes ancêtres font partis des turcs qui ont été exterminé par les dachnaks. Et vous croyez que les lobbyings arménian vont durés éternellement, moi je ne crois pas, je fait partis des Français qui ont une origine turque et vous pouvez en être sûr qu'après 2 générations, on va tout prendre en main, et vous allez vous voir ce que c'est le lobbying, attendez! 

Turquie : "Nous condamnons le gouvernement et les dirigeants de la police Française"
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=4982
Génocide arménien : La vidéo des débats en anglais entre Schiff et Rice

Le Collectif VAN vous propose la vidéo des échanges en anglais entre la Secrétaire d'Etat américaine Condoleeza Rice et Adam Schiff, membre (démocrate) de la Chambre des représentants US, lors d'une audience en date du 21 mars 2007 sur le génocide arménien. 

Traduction des débats en français, proposée par le Collectif VAN. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=8810
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http://www.hairenik.com/HairenikTV/HA_TV_Clip53.htm
Turquie/gazoduc: la mise à l'écart de GDF pas définitive

ANKARA - La décision des autorités turques de suspendre les négociations avec le groupe français Gaz de France (GDF) sur sa participation au projet de gazoduc Nabucco n'est pas définitive, a déclaré vendredi un responsable du ministère des Affaires étrangères turc. 

L'agence turque Anatolie a affirmé jeudi que les autorités d'Ankara avaient suspendu les négociations avec GDF en riposte à la position de la France sur le génocide arménien sous l'empire ottoman. 

"Il ne s'agit pas d'une décision définitive. A notre connaissance, le processus de négociations n'est pas encore achevé", a déclaré à l'AFP un diplomate turc, confirmant ainsi indirectement les informations diffusées la veille par l'agence Anatolie. 

La décision de suspendre les négociations avec GDF n'a toutefois pas été confirmée officiellement par Ankara. 
Le ministère français des Affaires étrangères affirmait jeudi n'avoir reçu "aucune confirmation en ce sens de la part des autorités turques". 

Le projet Nabucco consiste dans la construction d'ici 2012 un gazoduc de 3.300 km afin d'approvisionner l'Europe occidentale en gaz de la Caspienne en contournant la Russie. La Turquie, la Roumanie, la Bulgarie, la Hongrie et l'Autriche sont à la recherche d'un sixième partenaire pour ce projet. 
GDF a jusqu'à présent refusé de confirmer que des négociations avaient lieu avec les partenaires de Nabucco. 

Selon Anatolie, la compagnie autrichienne OMV, la hongroise MOL, la bulgare Bulgargaz et la roumaine Transgaz ont donné leur aval pour une participation de GDF au projet, mais la compagnie d'Etat turque Botas s'y est opposée en réaction à la proposition de loi française réprimant la négation du génocide arménien. 

Ce texte a été adopté par l'Assemblée nationale française en octobre et doit encore être voté par le Sénat puis passer en deuxième lecture devant les députés avant d'entrer en vigueur. La Turquie avait vivement protesté au moment de son examen à l'Assemblée nationale. 

Une source proche des négociations sur le gazoduc Nabucco a confirmé vendredi à l'AFP que la polémique soulevée par ce texte "compliquait" et "ralentissait" les négociations. 

Le diplomate turc interrogé par l'AFP a assuré que le dossier Nabucco resterait sur le terrain économique. "Il s'agit d'une affaire commerciale entre sociétés, et celles-ci prendront leur décision finale sur la base de considérations financières", a-t-il dit. 

Le projet a été lancé à l'initiative du groupe autrichien OMV, qui dispose du plus important centre de redistribution de gaz en Europe Occidentale à Baumgarten près de la frontière de la Slovaquie. Le coût du gazoduc est estimé à 4,6 milliards d'euros. 

Le nouveau gazoduc, qui pourrait transporter jusqu'à 30 milliards de m3 de gaz par an, contribuerait à réduire la dépendance de l'Europe occidentale vis-à-vis de la Russie. La Commission européenne estime que 10 à 15% du gaz utilisé dans l'UE viendront de la région de la Caspienne d'ici à 2025. 
La décision définitive de mise en route du projet est attendue pour la fin de cette année. Mais l'ensemble du projet connaît une série de revers. 

La Hongrie, qui n'a pas encore officiellement donné son feu vert définitif à Nabucco, a entamé des négociations informelles avec les Russes pour une éventuelle participation à un projet concurrent. 

GDF 
OMV 
(©AFP / 06 avril 2007 18h12)

http://www.romandie.com/infos/news2/070406161200.asradreh.asp
Sarkozy ne veut pas fâcher les Arméniens

16 mars 2007 

A quelques semaines du premier tour, Nicolas Sarkozy soigne les "communautés" qui peuvent lui valoir quelques centaines de milliers de voix. Dans le journal "France-Arménie" de la première quinzaine de mars, par exemple, il rappelle qu'à ses yeux, la reconnaissance par les Turcs du génocide arménien est une "exigence morale" et que la Turquie n'a pas vocation à rejoindre l'Union Européenne. Mais il promet, prudemment, d'être neutre concernant l'adoption éventuelle par le Sénat de la proposition de loi controversée sanctionnant le négationnisme du génocide arménien. 

Le candidat de l'UMP pratique un exercice d'équilibrisme pour ne heurter ni les Arméniens qui défendent cette proposition, ni la plupart des historiens qui ont critiqué cette nouvelle loi mémorielle, considérée comme inutile, voire contre-productive, par certains. 

Qu'on en juge. "Est-ce le rôle du Parlement, en tant que représentant de la Nation, d'édicter des lois mémorielles?" s'interroge Sarkozy. Et il répond sans vraiment trancher. Selon lui, le Parlement peut fixer des "repères moraux", "décider que la négation d'un génocide est un acte qui franchit cette frontière" entre l'aceptable et l'inacceptable. Mais il ajoute que "la loi n'est pas l'instrument le plus adapté lorsqu'il s'agit pour le Parlement d'adopter des textes dont la portée est avant tout symbolique, comme lorsqu'il a reconnu l'existence du génocide arménien en janvier 2001". Il dit préférer l'adoption d'une résolution par le Parlement. 

Il continue en affirmant tout à la fois qu'il est "dangereux pour l'histoire de laisser manipuler et nier des faits avérés et des évidences historiques" tout en précisant (faisant référence à l'Iran) que l'important est de "refuser le négationnisme d'Etat, a fortiori quand il devient un produit d'exportation". 
Alors? Voilà qui a le mérite de n'être pas très clair. La proposition de loi punissant le négationnisme du génocide arménien a été adoptée, après de vifs débats, en première lecture à l'Assemblée le 12 octobre 2006. Elle est maintenant sur le bureau du Sénat, qui ne l'a pas encore inscrite à son ordre du jour. S'il était élu, Sarkozy ne ferait rien pour soutenir ce texte, ni rien pour empêcher son adoption. 
En vérité, il sait que cette proposition divise son parti (comme le PS et l'UDF d'ailleurs). Mais certains députés UMP sont élus dans des circonsciptions à forte implantation arménienne, du côté des Bouches-du-Rhône, du Rhône, de l'Isère, de la région parsisienne. Alors il ne veut fâcher personne d'ici les élections! 
A-t-il raison? 

Publié à 10:56 
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Le vendredi 16 mars 2007 à 15:01, par Jean Bert 

Pour ma part, bien que je reconnaisse l'existence d'un génocide arménien, j'ai un peu de mal à soutenir l'adoption d'une telle loi par notre parlement. Le négationnisme de la Shoah ne peut pas être mis sur le même plan dans la mesure où la France a une responsabilité importante et directe dans le génocide juif. Si on devait accepter une telle loi, il faudrait également en créer pour les génocides au Rwanda, en Mandchourie, en Empire Inca, ... les historiens n'ont quand même pas complètement tort. 

Maintenant, je comprends bien la position des Français arméniens, d'origine arménienne ou simples sympathisants qui soutiennent cette loi : il s'agit d'envoyer un signal fort à la Turquie. Mais est-ce que la loi n'est pas alors qu'un simple moyen de substitution à une diplomatie défaillante de la part de nos gouvernements successifs ? Est-ce que ce n'est pas davantage du ressort de notre président que de celui de notre parlement que d'interpeller la Turquie et les autres nations sur ce sujet ? 

Ce que l'on devrait exiger des candidats à la présidentielle, ce n'est donc pas le soutien de cette loi qui, en plus d'être inadaptée, ne résout rien, mais un investissement diplomatique important et un engagement à agir en tant que président auprès de la Turquie. 

Quant à l'assertion de M. Sarkozy comme quoi "la Turquie n'a pas vocation à rejoindre l'Union Européenne", je trouve cela idiot pour mille raisons (la première est que la Turquie est européenne, la seconde que l'entrée du seul pays laïc du monde après la France est bon pour la défense de nos valeurs, ...) et surtout contre-productif dans le cadre du débat sur la reconnaissance du génocide arménien. Si on persiste à repousser la Turquie hors de l’Europe, on va finir par donner raisons aux nationalistes de ce pays contre les europhiles qui sont prêts, eux, à ouvrir le débat de la reconnaissance du génocide. 

En un sens, la position de Mme. Royal (exprimée hier soir sur France 2), qui est conforme à celle tenue par M. Chirac, est plus logique : prête à accepter l’entrée de la Turquie mais exigeant la reconnaissance du génocide.
http://blogs.lexpress.fr/influence/2007/03/sarkozy_ne_veut_pas_facher_les.html
Pour la réconciliation arméno-turque

NOUVELOBS.COM | 10.04.2007 | 10:33 

L'appel de 53 Prix Nobel, rendu publique par la Fondation Elie Wiesel pour l'humanité, presse la Turquie de mettre un terme à la discrimination envers ses minorités ethniques et religieuses et lArménie de "réformer son régime autoritaire". 

Cinquante-trois Prix Nobel appellent Turcs et Arméniens à ouvrir leur frontière, rétablir des relations officielles et résoudre leurs différends à propos des massacres infligés aux Arméniens par les Turcs au début du XXe siècle. 
Dans une lettre rendue publique lundi 9 avril, par la Fondation Elie Wiesel pour l'humanité, les lauréats du célèbre Prix Nobel pressent la Turquie de mettre un terme à la discrimination envers ses minorités ethniques et religieuses et d'abolir l'article 301 de son code pénal qui stipule que dénigrer l'identité turque constitue un crime. Ils exhortent également l'Arménie à "réformer son régime autoritaire, autoriser des élections libres et équitables et respecter les droits humains". 

Assassinat de Hrant Dink 

Le texte fait référence à l'assassinat le 19 janvier 2007, de Hrant Dink, ce journaliste arménien qui s'était fait des ennemis dans les rangs nationalistes turcs en qualifiant de génocide les massacres d'Arméniens à la fin de l'Empire ottoman. 

Selon les Prix Nobel, le mieux que l'on puisse faire pour honorer la mémoire de Hrant Dink, serait de "poursuivre l'œuvre de sa vie qui a consisté à défendre la liberté d'expression et à encourager la réconciliation entre Turcs et Arméniens". 

Prix Nobel de la paix et de littérature 

Parmi les signataires figurent Elie Wiesel, survivant de l'Holocauste et prix Nobel de la Paix en 1986, J.M. Coetzee, prix Nobel de Littérature en 2003, Mairead Corrigan Maguire et Betty Williams, prix Nobel de la Paix en 1976 et Wole Soyinka, prix Nobel de Littérature en 1986. 
On ignore si Orhan Pamuk fait partie des signataires. Cet écrivain stambouliote de 52 ans s'est vu décerner le prix Nobel de littérature en 2006 pour une œuvre prônant le mélange des cultures. 

Menaces d'ultranationalistes 

Ardent défenseur des minorités arménienne et kurde, Orhan Pamuk avait été poursuivi dans son pays en 2005 pour "insulte ouverte à l'identité turque" pour avoir déclaré que nul en Turquie n'osait évoquer le massacre des Arméniens durant la Première Guerre mondiale ainsi que la mort de 30.000 Kurdes dans les violences politiques de ces dernières décennies. La justice turque a finalement renoncé en janvier 2006 à ces poursuites, qui avaient suscité des critiques de la communauté internationale quant au respect de la liberté d'expression en Turquie. 
Tout comme le journaliste assassiné Hrant Dink, Orhan Pamuk faisait l'objet de menaces des ultranationalistes. En février dernier, plusieurs médias avaient fait état de son départ discret de la Turquie, sans doute à destination des Etats-Unis. (AP)

http://tempsreel.nouvelobs.com/actualites/international/proche_moyenorient/20070410.OBS1290/pour_la_reconciliationarmenoturque.html?idfx=RSS_international
TURQUIE

Les graines du nationalisme turc se sèment à l'école

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la traduction d'une dépêche en anglais de l'agence Reuters sur le système éducatif turc, pétri d'ultranationalisme, et qui enseigne aux élèves de Turquie : "Il ne faut pas oublier qu'en Anatolie, les Arméniens ont commis un génocide". L'Education Nationale turque reçoit des subsides conséquentes de l'Union européenne, qui est de fait complice de ce négationnisme d'Etat enseigné en Turquie. 

Dimanche 1er avril 

Emma Ross-Thomas 

ISTANBUL (Reuters) 

"Heureux celui qui peut se dire turc", chantent en choeur des centaines d'enfants en uniforme, bien rangés dans la cour de leur école devant une statue dorée du père vénéré de la Turquie, Atatürk, en prononçant leur serment de travail et de sacrifice quotidien. 

Le chant enthousiaste prend fin et les files d'enfants entrent dans l'école, en passant devant une inscription disant que leur premier devoir est de défendre la Turquie, et une autre énonçant les paroles de l'hymne national - textes qui figurent également sur les murs de la classe et dans les préfaces des manuels scolaires. 
Lorsqu'ils iront au lycée, ces enfants recevront un enseignement hebdomadaire délivré par des officiers et portant sur les exploits de l'armée. Leurs livres leur diront que les puissances européennes ont l'oeil rivé sur l'Anatolie et que la géographie de la Turquie la rend vulnérable "à toutes sortes de menaces intérieures et extérieures." 

Les manuels sont pleins de citations de Mustafa Kemal Atatürk, qui a fondé la Turquie moderne en 1923 après l'effondrement de l'Empire ottoman. "Patrie... nous sommes tous un sacrifice pour toi!" (?) est particulièrement recommandé par les auteurs d'un des manuels. 
Ce ne sont là que quelques caractéristiques du système éducatif turc que les professeurs et militants réformateurs veulent faire changer. lls disent que ce système encourage un nationalisme aveugle, chose que la Turquie considère plus sérieusement depuis l'assassinat du journaliste arméno-turc Hrant Dink par des ultranationalistes en janvier dernier. 

LE MILITARISME 

Des dissensions politiques avec l'Union européenne, à laquelle Ankara espère adhérer, ont aussi attisé le nationalisme -- surtout une année d'élection -- mais de nombreux experts disent que les graines en sont semées d'abord à l'école. 
" Dans les Etats-nations récemment fondés comme le nôtre, l'école est un instrument politique efficace pour former et transformer les gens... mais ces dernières décennies ce concept, qui a besoin d'être assoupli, a persisté," a confié à Reuters Ziya Selcuk, professeur d'université et ancien président de la Commission du gouvernement pour la formation et l'éducation. 
Ce gouvernement a réformé les programmes d'une façon qui, selon les enseignants, rend les élèves plus actifs et qui réduit le traditionnel apprentissage par coeur. 

"Il y a toujours un accent mis sur le militarisme, l'importance de deveni run martyr, d'aller à la guerre, de mourir à la guerre etc", dit Batuhan Aydagul, coordinateur adjoint de l'Initiative pour une Réforme de l'Education. 

Les professeurs disent aussi qu'ils se sentent soumis à des pressions pour qu'ils ne s'écartent pas de la ligne ou du programme officiels en classe. 

"Si vous présentez des arguments à l'opposé des arguments établis... vous pouvez avoir des réactions, absolument, de la part des élèves, des autres enseignants, et des directeurs - des réactions négatives évidemment", dit un professeur qui a souhaité rester anonyme. 

Son collègue, qui parle aussi à condition de rester anonyme, rit à l'idée de critiquer Atatürk en cours d'histoire, disant que cela provoquerait une enquête du procureur. 

"Ils pensent... que si vous faites ça, vous introduisez la confusion dans leurs esprits et la confusion n'est pas bonne pour les jeunes", dit le premier enseignant. 
Mais les manuels peuvent être source de confusion pour certains : alors que les historiens étrangers disent que les forces ottomanes ont massacré les Arméniens en 1915, les livres d'histoire des lycées disent ici que c'était l'inverse. 

"Il ne faut pas oublier qu'en Anatolie, les Arméniens ont commis un génocide", lit-on dans un livre datant de 2005. 

Dans son dernier rapport d'étape, l'UE a aussi critiqué le portrait de minorités comme les Arméniens, disant qu'il y avait encore du travail à faire pour retirer des livres les propos discriminatoires. 

DE FAIBLES RESULTATS 
Le nationalisme n'est pas le seul problème des écoles de la Turquie qui, limitée par les restrictions budgétaires d'un accord avec le FMI, ne dépense pas grand-chose pour l'éducation. 

Avec une population de 74 millions d'habitants, la Turquie lutte déjà pour trouver des emplois à son armée de jeunes toujours grandissante. Mais en terme de dépenses per capita en proportion de l'économie, la Turquie est le pays de l'OCDE qui dépense le moins. 
L'institutrice Ayse Panus dit que les parents de son école publique, qui compte 21 enseignants pour 680 élèves, paient une contribution d'environ 50 lires ($35) par an pour qu'elle fonctionne. 

La Turquie est aussi en queue de peloton des pays de l'OCDE en termes de nombres d'années passées à l'école, de proportion de la population ayant reçu une éducation post-scolaire, et de compétences en mathématiques des enfants âgés de 15 ans. 

Les enseignants sont sous-payés et passent les premières années de leur carrière sur des postes qui leur sont assignés par l'Etat. 
Le gouvernement actuel a augmenté les dépenses, mais les spécialistes disent qu'il en faut plus pour réduire le fossé qui sépare les établissements élitistes et de haut niveau des écoles ordinaires au sein d'un système à deux vitesses. 
Le taux d'inscription s'est aussi amélioré, surtout pour les filles - avec l'aide d'un gouvernement qui tient à rester en vue et d'une campagne soutenue par l'UNICEF visant à persuader les parents traditionnalistes des campagnes d'envoyer leurs filles à l'école. 

Au vu de ces progrès, l'UE dit que la Turquie est bien préparée à l'adhésion s'agissant de l'éducation, mais beaucoup de gens ne sont pas de cet avis. 

"D'un côté ils veulent faire partie de l'Europe, et de l'autre... ils encouragent le sentiment qu'ils sont entourés d'ennemis", dit Panus. 

© Reuters 2006. 
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http://www.reuters.com/article/inDepthNews/idUSL2912157920070402
Turquie: Le malheur des chrétiens d'Istanbul

Les tracasseries auxquelles est confronté le lycée grec orthodoxe du Phanar illustrent bien la précarité de la minorité chrétienne d'Istanbul. Et, depuis le meurtre du journaliste arménien Hrant Dink, la situation des communautés minoritaires s'est aggravée. 

Guillaume Perrier 

Le message tracé sur le mur d'enceinte sonne comme une mise en garde : « Vous ne diviserez pas la nation turque ! » Pour toute signature, les trois croissants de lune, symbole du Parti d'action nationaliste (MHP), situé à l'extrême droite. Cette menace a été fraîchement peinte sur le lycée grec orthodoxe du Phanar, à Istanbul. Située dans le vieux quartier grec, sur une rive escarpée de la Corne d'or, à deux pas du Patriarcat orthodoxe, cette école vit des heures critiques. Fondée en 1454, un an après la prise de Constantinople par les Ottomans, la « grande école de la nation », comme l'appellent les Grecs, n'est plus que l'ombre d'elle-même. 

A l'heure de la sortie des classes, à la grille de cet imposant bâtiment de brique rouge, les élèves ne se bousculent pas. En cours, ils sont souvent deux ou trois, perdus sur les bancs de salles trop grandes. Le lycée du Phanar se meurt, à l'image d'une communauté découragée qui s'éteint lentement. Depuis le traité de Lausanne de 1923, qui les définit comme minorité non musulmane de Turquie, l'histoire des « Rum », ces « Romains » vestiges de l'Empire chrétien d'Orient, est celle d'étrangers dans leur propre pays. 

Une décision de la Cour européenne des droits de l'homme (CEDH) de Strasbourg, en janvier, leur a redonné un peu de baume au coeur. Après des années de bataille judiciaire, le lycée du Phanar s'est vu reconnaître le droit de récupérer des immeubles confisqués par l'Etat turc. Ankara est condamné à les restituer avant le 9 avril, sous peine de verser 900 000 euros de compensations. Mais cet espoir de règlement du problème des fondations pieuses, essentiel pour les Rum, arrive peut-être trop tard. 

« Nous sommes peu nombreux, mais nous sommes innombrables », aurait dit le patriarche Athénagoras dans les années 60 pour conjurer le déclin démographique de ses ouailles. Istanbul est la capitale spirituelle orthodoxe. Mais le XXe siècle a provoqué une véritable hémorragie. En 1906, ils étaient 160 000 à Istanbul. Cent ans plus tard, ils sont à peine 2 000, selon Ata Sakmar, un avocat turc pour qui défendre les Grecs est une « mission humanitaire ». La moyenne d'âge est supérieure à 60 ans et rares sont les jeunes qui choisissent de rester. A l'instar du lycée du Phanar, les « écoles spéciales », turques mais réservées aux Rum, se vident, ferment les unes après les autres. Il n'en reste plus que huit, dont trois lycées, qui accueillent au total 250 élèves, pour une bonne partie des Arabes orthodoxes émigrés du Sud-Est. « Si les écoles ne peuvent pas se maintenir, la communauté n'a aucune chance de survie », soupire Yani Demircioglu, le directeur du lycée Zografion, qui revendique fièrement son identité double. Il fait rapidement les comptes : de sa promotion sortie en 1972 ils ne sont plus que quatre sur trente-sept à vivre en Turquie. 

La communauté vit dans la nostalgie d'une Istanbul cosmopolite, d'un quartier de Péra où les architectes et les bistrotiers étaient grecs ou levantins. Les traces de ce passé sont visibles : Istanbul compte encore 85 églises orthodoxes, un hôpital et des noms gravés en cyrillique sur la façade de bâtiments du centre-ville. Mais les Rum qui restent sont des survivants. A 78 ans, Stratis Sabuncakis reçoit solennellement au-dessus de sa boutique et sous un portrait d'Atatürk. Son grand-père, débarqué de Crète à 13 ans, est rapidement devenu le fleuriste attitré du palais impérial, acheminant ses bouquets d'Italie grâce à l'Orient-Express. Et puis, après l'avènement de la république, « Atatürk a fait venir mon père à Ankara, raconte le vieil homme en français. Il lui a dit : "Il faut que vous ouvriez un magasin ici ." » 

Un nationalisme dilué 

.En 1978, Stratis a pourtant failli partir. Toute la famille était déjà réfugiée en Grèce, mais il a préféré rester pour faire tourner la boutique. Il a traversé les heures sombres qui ont chassé, par vagues successives, la plupart de ses congénères. En 1942, un impôt spécial sur la fortune est taillé sur mesure pour asphyxier les minorités non musulmanes (Juifs, Arméniens et Grecs). « Nous avons dû payer 60 000 livres turques », se souvient Stratis Sabuncakis. Une fortune. Près de 2 000 réfractaires sont envoyés de force dans l'Est, employés à la construction des routes. Ensuite, en septembre 1955, la rumeur court qu'une bombe a explosé dans la maison natale de Mustafa Kemal, à Salonique. A Istanbul, une foule vengeresse descend dans la rue et saccage, pille ou brûle des centaines de boutiques, de maisons et d'usines appartenant aux minoritaires. Le grand magasin de fleurs des Sabuncakis n'échappe pas à l'ivresse nationaliste. En 1964, la situation s'envenime à Chypre et des milliers de Grecs sont expulsés d'Istanbul pour « haute trahison ». Dix ans plus tard, nouvelle crise, nouvelle saignée. « Cette communauté n'existe plus, elle ne peut pas être plus éteinte qu'aujourd'hui, constate Meropi Anastassiadou, chercheuse à l'EHESS. Il n'y a plus de vie culturelle ou intellectuelle, peu de production économique. Juste la conservation de certains symboles. » 

Aujourd'hui, les relations entre la Grèce et la Turquie se sont pacifiées, les échanges économiques densifiés. Mais le silence et la méfiance restent de mise dans la communauté. Le retour d'un nationalisme brutal et xénophobe en Turquie fait resurgir de vieux réflexes. « Vivre dans la peur, c'est une coutume chez nous », sourit un membre influent de la communauté. Dans une pièce aveugle au fond du passage de Syrie, le quotidien en grec Apoyevmatini est fabriqué à l'ancienne pour les 500 lecteurs qui lui restent. Derrière son bureau poussiéreux, le directeur, Mihail Vasiliadis, a accroché trois portraits de Hrant Dink, le journaliste d'origine arménienne abattu le 19 janvier. Dans les communautés minoritaires, ce meurtre a rouvert les plaies et tous s'identifient à leur ami arménien. « Le nationalisme est comme le raki : il est dilué. Pour être pleinement considéré comme des citoyens, ici, nous devons toujours abandonner quelque chose : nos immeubles, nos droits, nos organes... » Deux jours plus tôt, le père d'un jeune Rum décédé accidentellement avait fait don de ses organes et permis de sauver un petit Turc « de souche », devenant un héros national. L'histoire a fait le tour du pays. Comme si l'incompatibilité biologique était la norme. 

Des « traîtres à la nation » 

Pour les ultranationalistes turcs, les Hellènes et leur patriarche sont comme le ver dans le fruit turc : des « traîtres à la nation ». Bartholomeos Ier est accusé de vouloir créer un mini-Vatican au coeur d'Istanbul. Et l'Etat turc refuse toujours de reconnaître le caractère oecuménique du patriarcat et de rouvrir l'institut théologique de l'île de Halki, fermé depuis 1971. Chaque 6 janvier, le Noël orthodoxe, une croix est traditionnellement lancée par le patriarche dans les eaux froides de la Corne d'or et de jeunes hommes doivent aller la repêcher. Cette année, les policiers étaient plus nombreux que les Rum et, pour aller sauver la croix de la noyade, il n'y avait que trois volontaires. En 2005, une cinquantaine de Loups gris, des militants nationalistes, avaient perturbé la cérémonie, brandissant des drapeaux turcs et hurlant : « La Turquie : tu l'aimes ou tu la quittes ! » La plupart des Grecs d'Istanbul ont déjà choisi les deux. 

Au quotidien, les tracasseries administratives restent légion. Dans les lycées, on travaille sur des photocopies, car les manuels en grec ne sont pas homologués par l'Education nationale turque. Les conseils d'administration des fondations n'ont plus été renouvelés depuis plus de quinze ans : interdiction d'organiser de nouvelles élections. Et la loi sur les fondations votée sous la pression de l'Union européenne, qui devait permettre la restitution de certains biens immobiliers aux minorités, a été bloquée en décembre par le veto du très laïque président Ahmet Necdet Sezer. « Mon oncle m'avait dit : " Quitte le pays avant de devoir le faire pour sauver ta peau" , raconte un Stambouliote d'origine grecque, inquiet de la flambée de nationalisme. Je ne veux pas partir. En revanche, je suis sceptique pour mes enfants. Mais où les envoyer ? Ils n'ont pas du tout la culture grecque. » Le journaliste Mihail Vasiliadis se veut plus optimiste et croit à une régénération : « Si le gouvernement nous reconnaît nos droits, les Grecs vont vite revenir. » 

http://ancien.lepoint.fr/monde/document.html?did=190559
Les archives arméniennes

Frédéric Lewino 

Tout au bout de la Turquie, en pays arménien, il existe un lac de saphir d'une beauté à couper le souffle, le lac de Van. Quel visiteur peut se douter que ses eaux protègent les archives climatiques du Croissant fertile depuis 850 000 ans ? 

Chaque année, en effet, une nouvelle couche de sédiment se dépose sur le fond du lac, emprisonnant pollen (jusqu'à 200 000 grains dans le volume d'un sucre) et cendres des éruptions volcaniques voisines. L'épaisseur de ces sédiments atteint aujourd'hui 400 mètres ! 

A la tête d'une équipe internationale, le professeur Thomas Litt, de l'université de Bonn, projette de prélever des carottes pour remonter 500 000 ans en arrière. Il compte sur le pollen pour l'informer sur la biodiversité de la région, mais aussi sur la température et la pluviométrie. Les cendres lui permettront de dater et de localiser toutes les éruptions volcaniques. 

Même les traces des tremblements de terre seront observables. Mieux encore, les chercheurs espèrent pouvoir confirmer que la naissance de l'agriculture au néolithique découle, en partie, d'un changement climatique. 
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http://ancien.lepoint.fr/sciences/document.html?did=190967
La Turquie: un pays européen?

Jean-Antoine Cramer, Chambésy (GE) 
Mardi 10 avril 2007 

Après avoir lu la lettre de M. Cabi-Akman (LT du 20.03.2007) sur la Turquie, je me demande quel rôle ce pays entend jouer en Europe. En effet, tant culturellement que géographiquement, la Turquie n'est pas un pays européen. 

Tout comme Israël, ce pays n'a pas connu les grands mouvements qui ont forgé, en bien ou en mal, la pensée européenne, le rythme européen, la religion chrétienne, la Renaissance, la Réforme, le siècle des Lumières, comme aussi la lente édification du concept scientifique. Bien au contraire, l'Empire ottoman peuplé des descendants de tribus nomades et guerrières cherchait l'expansion en conquérant et en occupant pour partie l'Europe et pour partie les régions avoisinantes et arabisées. [...] Historiquement, la Turquie a été l'ennemie de l'Europe à telle enseigne qu'il a fallu attendre 1683 pour voir son expansion arrêtée sous les murs de Vienne, par les armées polonaises, et le XIXe siècle pour assister en Grèce au succès d'une insurrection permettant l'établissement d'un Etat indépendant de l'occupation ottomane. [...] La Turquie n'est pas un pays européen: ni ses mœurs, ni sa religion, ni son passé ne le permettent. 

Sur le plan politique, on sait que les Etats-Unis, pour récompenser leur allié de la Guerre froide, exercent moult pressions sur l'Europe pour lui en ouvrir l'accès, ce qui aurait pour effet de renforcer considérablement le nombre des populations islamisées de notre continent; une politique depuis longtemps poursuivie par Washington qui y voit un instrument utile pour étendre son influence dans les zones «politiquement molles» de notre continent, y établir des bases et affaiblir l'influence européenne économiquement et monétairement. [...] 

© Le Temps, 2007 
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Turquie : 6 soldats et un milicien tués dans des violences dans le sud-est

DIYARBAKIR (Turquie) - Six soldats turcs et un milicien kurde pro-Ankara ont été tués samedi et dimanche dans le sud-est et l'est de la Turquie, ce qui porte à neuf le nombre des agents de sécurité tués dans des heurts avec des rebelles kurdes ces dernières 48 heures, a-t-on indiqué de source de sécurité locale. 

Un précédent bilan rendu public à Diyarbakir (sud-est) faisait état de trois soldats tués. 

Deux soldats et un "gardien de village", milicien kurde armé par l'Etat turc contre les séparatistes kurdes, ont été tués dans des combats avec des membres du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) dans une zone montagneuse de Sirnak, province frontalière de l'Irak, tandis qu'un troisième conscrit a perdu la vie dans l'explosion d'une mine posée par des éléments du PKK à Bitlis, a-t-on précisé de même source. 

Enfin samedi après-midi, trois soldats ont trouvé la mort dans un accrochage survenu dans la localité de Yayladag (province de Bingöl, est) avec des rebelles du PKK, a rapporté l'agence de presse Anatolie. 

Une opération d'envergure de l'armée est en cours dans cette zone, ajoute l'agence. 

Vendredi, deux soldats, dont un sous-officier, et deux rebelles avaient été tués dans des heurts survenus dans ces mêmes régions. Quatre soldats avaient été blessés. 

Il s'agit du plus lourd bilan de ces derniers mois pour les forces armées turques. 

Les rebelles profitent généralement de la fin de l'hiver pour s'infiltrer e territoire turc depuis leurs bases situées dans les montagnes du nord de l'Irak où ils sont en dehors de la portée des forces d'Ankara. 

Le PKK, considéré comme une organisation terroriste par la Turquie, les Etats-Unis et l'Union européenne, a annoncé un cessez-le-feu unilatéral le 1er octobre dernier, mais les autorités turques l'ont rejeté. 

Plus de 37.000 personnes ont trouvé la mort depuis que le PKK a entamé sa rébellion armée en 1984 contre les forces d'Ankara. 

(©AFP / 08 avril 2007 19h28) 

http://www.romandie.com/infos/news2/070408172829.8nywxxob.asp
GENOCIDE RWANDAIS

Rwanda : 13ème anniversaire d'un génocide "made in France"

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN était présent à la 13 ème Commémoration du Génocide des Tutsi ce samedi 7 avril 2007 et vous propose un compte-rendu du rassemblement qui a eu lieu entre 15 et 17h, devant la Fontaine des Innocents à Paris. Ont notamment pris la parole : Marcel Kabanda, Président d'IBUKA France, Alexis Govciyan, président du CCAF et Dominique Sopo de SOS-Racisme. 


Un peu plus d'une centaine de personnes, en majorité d'origine africaine, se sont réunies devant la Fontaine des Innocents à Paris entre 15h et 17h ce 7 avril 2007 pour commémorer le 13e anniversaire du déclenchement du génocide des Tutsis et des Hutus modérés au Rwanda. Plusieurs participants portaient des T-shirts imprimés évoquant lresponsabilité de l'Etat français et la complicité des média. 

Marcel Kabanda a immédiatement mentionné le problème de la négation de ce génocide, puisque hier a eu lieu au Trocadéro une manifestation négationniste, autorisée par la Préfecture de police, et que lors de la conférence sur l'extermination des Tutsis, des interventions négationnistes ont également eu lieu. 
Ce génocide "made in France", a-t il rappelé, avait de fait commencé plusieurs années auparavant, il était déjà là, et le 7 avril n'a fait qu'enclencher le processus d'achèvement du travail. Il a évoqué non seulement les morts, mais aussi les survivants : "les rescapés sont des livres dans lesquels les bourreaux ont écrit leur histoire". 

Après une minute de silence à la mémoire des victimes, Marcel Kabanda a de nouveau insisté sur le fait que les négationnistes sont les criminels de demain. 

Alexis Govciyan, président du CCAF, a exprimé la solidarité des Français d'origine arménienne, et appelé à une vigilance commune contre le négationnisme, le racisme et l'antisémitisme, ainsi qu'à l'espérance. 

M. Kabanda a de son côté assuré les Arméniens de la solidarité des Tutsis. Il a indiqué que les candidats à l'élection présidentielle avaient reçu une lettre leur demandant en particulier ce qu'ils comptaient faire pour établir la lumière sur le génocide (que la France reconnaît) et sur les complicités françaises : le PS et l'UMP ont pris la peine de répondre, mais les équipes de candidats sont très occupées en ce moment. 

Marie Georges Buffet, elle, a envoyé une représentante qui s'est exprimé en termes très clairs et a apporté le soutien total de son parti à une démarche de vérité, en demandant une enquête parlementaire et une enquête internationale sous l'égide de l'ONU. En réponse à une question posée par un professeur d'Histoire-Géographie, elle a confirmé que le PC était en faveur d'excuses officielles de la France. 

Un membre du Parti des travailleurs s'est engagé à ce que M. Shivardi réponde au courrier. 

Puis Dominique Sopo de SOS-Racisme s'est élévé contre le négationnisme, insulte aux victimes mais aussi "laisser-faire" et par conséquent danger pour le futur. On ne peut pas comprendre la répétition des génocides au XXe siècle sans prendre en compte la dynamique du négationnisme, qui aide à ce qui se passe au Darfour. 

Après lui, des membres du public ont exprimé leur solidarité et leur inquiétude. 

Pour conclure, M. Kabanda a rappelé que les génocides ont lieu dans un cadre légal, que la loi qui aujourd'hui nous protège et nous considère comme innocents, peut demain nous déclarer coupables et nous condamner à mort. De plus, il y a un décalage entre le discours du gouvernement français qui condamne ce génocide, et l'attitude pour le moins ambiguë par rapport aux criminels. 
Enfin, il a invité les participants à s'asseoir un moment par terre, avant de se séparer. 

Une veillée de deuil était organisée à 18h. On peut regretter qu'il y ait eu si peu de personnes pour se mobiliser pendant deux heures, alors que le quartier et en particulier le Forum des Halles, grouillaient littéralement de monde. Plusieurs Français d'origine arménienne étaient néanmoins présents. 

© Compte-rendu Collectif VAN (2007)

"La Nuit rwandaise": revue annuelle

Lettre ouverte à la jeunesse française 

YOLANDE MUKAGASANA 

JEUNES FRANÇAIS, je sais que vous, vous pouvez comprendre. 
Je sais que tous les jeunes aiment la vie. Je suis sûre que vous savez qu’une vie qui s’éteint est un drame pour quelqu’un quelque part dans le monde. 

Mes chers jeunes Français, j’ai survécu à un génocide. Celui des Tutsi du Rwanda. Mais mon mari et tous mes trois enfants ont été massacrés en 1994 au cours de ce même génocide. Les miens n’avaient rien fait. Mais ils étaient nés tout court. Ils vivaient tout simplement. 

Lorsqu’un humain veut se voiler la face devant les erreurs ou les choix de son passé, il ne fait que reproduire la même chose tout le long de sa vie. Les politiques de votre pays ont fait un choix au Rwanda : porter des responsabilités dans le génocide des Tutsi. 

Plus d’un million de morts en trois mois, dont mon mari et tous mes trois enfants, mon frère et mes deux soeurs, sans parler de ma famille éloignée comme les cousins, les oncles, les tantes et leurs familles. Cela fait dix-sept ans que la France me torture. 

Depuis 1990, les militaires français nous arrêtaient aux barrières comme nos militaires génocidaires. Vous avez ces images dans les archives de France 2. 
De quel droit la France m’a-t-elle arrêtée dans mon pays ? 
De quel droit la France participa-t-elle à une guerre rwando-rwandaise jusqu’à s’aligner du côté des tueurs de ma famille ? 
La France a entraîné nos assassins. 
La France les a armés. 

Une plainte est déposée contre les militaires français qui ont violé les femmes pendant le génocide au Rwanda. Ce n’est par plaisir que l’on porte plainte pour viol. Cela coûte de rendre publique sa perte de dignité et d’intimité. 

La France s’est rendue coupable de ce que ses politiques et militaires ont fait à Kibuye dans la zone Turquoise, dite « zone sûre ». Alors que lorsque le génocide était arrêté partout ailleurs, il a pu continuer dans la zone occupée par la France. 

La France nie ce qu’elle a fait. 

Après le génocide, la France protège nos assassins qui sont recherchés par la justice. 

Après le génocide, le Président français François Mitterrand aurait dit : « Un génocide, dans ces pays-là, ce n’est pas trop important ». Il savait ce qu’il disait comme il savait dans quoi il engageait sa politique africaine au Rwanda. 
Pourquoi la République s’est-elle rendue coupable d’un crime contre l’humanité ? 

La France politique et militaire s’est rendue coupable du génocide des Tutsi du Rwanda et c’est vous, la jeunesse française, ou vos enfants, qui allez un jour devoir le payer. 

Jeunesse française, prenez vos mères dans les bras, demandez-leur si elles connaissent le chagrin d’une mère qui perd son enfant. Quand vous aurez compris cela, vous vous rendrez compte à quel point je ne lâcherai pas la France. Elle doit me rendre des comptes à moi et à tous les survivants du génocide des Tutsi. Si la France ne le fait pas, c’est vous, dans l’avenir, qui devrez rendre des comptes aux enfants rwandais. 

Un génocide Français, La Françafrique, Un génocide sur la conscience, L’inavouable, etc… sont tous des livres écrits par des Français, je vous invite à les lire. 

Ce que les femmes et les enfants français ont subi en Côte d’Ivoire, ne vous fait-il pas réfléchir ? Pourquoi la société civile française doit-elle payer la politique criminelle de la France en Afrique ? 

Je remercie les Français qui continuent à lutter avec nous pour que la vérité soit établie et que la justice soit faite pour les victimes de ce génocide, aussi bien les morts que les survivants. 

Qu’elle soit faite pour les bourreaux et leurs enfants, qu’elle soit faite pour la dignité du peuple français. 
Pour terminer, je rend hommage à Jean-Paul Gouteux qui a défendu cette vérité jusqu’à son dernier jour. 

Je rends hommage à François-Xavier Verschave dont la voix aurait mérité de dépasser les frontières françaises. 
Je leur promets que de mon vivant je continuerai le chemin qu’ils ont tracé. 
Ce que je fais aujourd’hui n’est pas pour moi car je n’ai plus rien qui m’appartienne à sauver, j’ai perdu tout ce que j’aimais. Mais je continuerai ma lutte pour tous les enfants de l’humanité dans l’espoir qu’un jour ils puissent faire des enfants dans un monde de Paix et de Droit. 

Onu: exposition sur le génocide reportée pour objection turque

NEW YORK - Une exposition de l'ONU marquant le 13e anniversaire du génocide rwandais a été repoussée en raison d'objections turques concernant une mention du meurtre des Arméniens en Turquie pendant la Première guerre mondiale. L'expo devait ouvrir lundi en présence du secrétaire général Ban Ki-moon. 

La Turquie a protesté contre une phrase du texte, qui expliquait comment les meurtres d'Arméniens avaient contribué à la création du terme 'génocide', a précisé James Smith, directeur d'Aegis Trust, groupe co-organisateur de l'exposition qui lutte contre le génocide. 

"Après la Première Guerre Mondiale, pendant laquelle un million d'Arméniens ont été tués en Turquie, l'avocat polonais Raphael Lemkin a exhorté la Société des Nations a reconnaître les crimes barbares comme des crimes internationaux", dit la phrase dénoncée par la Turquie, selon Smith. 

Des responsables de l'Onu ont confirmé que les objections de la Turquie, et d'autres pays qui n'ont pas été mentionnés, étaient à l'origine du report de l'exposition. Celle-ci devrait cependant avoir lieu, une fois les différends réglés. 

David Browan, directeur de la communication d'Aegis, a dit que les diplomates arméniens étaient d'accord pour que soient retirés les mots "en Turquie". Il ajouté que son organisation l'acceptait, mais qu'il comprenait que "cela ne soit pas acceptable par les Nations unies". 

Environ un million et demi d'Arméniens ont été tués par les Turcs ottomans, selon des historiens. La Turquie nie toute allusion à un génocide. Aegis souhaite toutefois que ces meurtres soient mentionnés dans l'exposition commémorant le génocide rwandais, qui a débuté le 6 avril 1994 et fait au moins 800.000 morts tutsis et hutus modérés. L'exposition fait également référence au génocide des Juifs par les Nazis durant la Seconde guerre mondiale. 

(ats / 10 avril 2007 03:03) 

http://www.romandie.com/infos/ats/display2.asp?page=20070410030310162172194815700.xml
Les Rwandais de Montréal se souviennent du génocide

LE PROCÈS DE MUNYANEZA SE POURSUIT 

Par JEAN-CLAUDE GRENIER ET PC 

Des membres de la communauté rwandaise de Montréal vont commémorer, cette semaine, le début du génocide de 100 jours qui a coûté la vie à plus de 650 000 de leurs compatriotes. 

Dans la métropole, ces cérémonies entourant ce triste événement se dérouleront avec, en toile de fond, la poursuite du procès de Désiré Munyaneza, un homme accusé de crimes contre l'humanité pour son rôle présumé dans le massacre de ces civils. 

Munyaneza doit répondre de sept chefs d'accusation en vertu de la nouvelle Loi canadienne sur les crimes de guerre, dont des accusations de génocide, de crimes contre l'humanité, de crimes de guerre. S'il est reconnu coupable, l'homme de 40 ans pourrait écoper d'une peine d'emprisonnement à vie, à être purgée au Canada. 

Le massacre a débuté le 7 avril 1994, la nuit après que l'avion transportant le président rwandais Juvénal Habyarimana eut été abattu près de Kigali. Au cours des 100 jours qui ont suivi, entre 500 000 et 800 000 membres de la minorité tutsie, ainsi que des membres modérés de la majorité hutue, ont été massacrés, la plupart à coups de machettes. Des centaines de milliers d'autres ont quitté le pays à destination de camps de réfugiés dans les pays voisins. 

Munyaneza est arrivé au Canada en 1997 en tant que réfugié et il a été arrêté à son domicile de Toronto en 2005. 

Activités 
Aujourd'hui, une troupe théâtrale présentera à l'UQAM une pièce portant sur le génocide. Une conférence sur le sujet sera prononcée, vendredi à l'UQAM, puis une marche se tiendra samedi dans le centre-ville. 


" C'est une façon de rendre hommage à ceux qui ont été tués, ceux qui ont été exécutés lâchement ", a dit Calixte Kabayiza, qui demeure maintenant à Montréal. " Il faut se souvenir de ceux qui ont payé de leur vie dans notre mère patrie " poursuit-il.

http://montreal.24heures.ca/Actualite/2007/04/10/3970495-sun.html
Génocide : Paul Kagame accuse les Français d'être "venus tuer"

RWANDA - 8 avril 2007 - AFP 
Le président rwandais Paul Kagame a accusé, samedi à l'occasion de la commémoration du 13e anniversaire du génocide au Rwanda, les Français d'être "venus tuer" des Rwandais dans le cadre de l'opération militaro-humanitaire Turquoise lancée pendant les massacres. 

"Les Français (de l'opération Turquoise) n'étaient pas venus sauver les Rwandais, ils étaient venus les tuer", a accusé M. Kagame qui s'exprimait à Murambi, localité du sud du Rwanda qui se trouvait dans la zone Turquoise. 

"Ce n'est pas une rumeur, c'est la vérité. 

Mais le dire est considéré comme un crime", a-t-il poursuivi dans un discours en kinyarwanda retransmis en direct à la télévision et la radio nationales. 

En plein génocide, la France avait lancé au Rwanda une opération militaro-humanitaire, baptisée "Turquoise", très critiquée par le Front patriotique rwandais (FPR), la rébellion tutsie aujourd'hui au pouvoir. 

Cette opération, sous mandat de l'ONU, avait duré deux mois, de fin juin à fin août 1994. Selon les Français, elle a permis de sauver de nombreuses vies alors que la communauté internationale restait passive. Pour le FPR, au contraire, elle a permis à de nombreux génocidaires hutus de fuir le pays vers le Zaïre voisin, actuellement République démocratique du Congo (RDC). 

Le génocide, qui a commencé le 6 avril 1994 au soir et auquel le FPR a mis fin en juillet de la même année, a fait environ 800.000 morts, parmi la minorité tutsie et les Hutus modérés, selon l'ONU. M. Kagame était le chef de la rébellion FPR. 

Les relations entre la France et le Rwanda sont extrêmement tendues depuis la fin du génocide. 

Elles se sont encore détériorées fin novembre 2006 quand Kigali a rompu ses relations diplomatiques avec la France après que le juge français Jean-Louis Bruguière avait réclamé des poursuites contre M. Kagame et neuf de ses proches pour leur "participation présumée" dans l'attentat contre l'avion de l'ex-président rwandais Juvénal Habyarimana le 6 avril 1994. Cet assassinat avait servi de déclencheur aux massacres. 

Samedi, M. Kagame a qualifié de "propos insensés" les accusations portées contre le FPR. "Qu'est-ce qui leur confère (aux Français) ce droit ? (...). C'est plutôt le FPR qui devrait les juger", a-t-il estimé, affirmant que son ancienne rébellion avait fait tout son possible pour sauver des vies. 

Avant l'intervention de M. Kagame, des rescapés du génocide ont accusé publiquement des militaires de l'opération Turquoise d'avoir tué des Tutsis et violé leurs filles ou leur femme. 

Selon d'autres témoignages, les militaires français avaient aménagé un terrain de volley à Murambi, sur une fosse commune dans laquelle des Tutsis avaient été ensevelis. 

"En jouant au volley au-dessus d'une tombe de personnes qu'ils venaient de tuer ou de faire tuer, ils prouvaient qu'ils n'accordaient aucune valeur aux Rwandais", a fustigé M. Kagame, très ému et en colère. "Et maintenant, ce sont eux qui veulent juger les Rwandais", s'est-il révolté. 

"La communauté internationale a échoué, elle a joué un rôle dans le génocide", a-t-il martelé. Plusieurs pays, dont les Etats-Unis et la Belgique, ancienne puissance coloniale, ont dans le passé présenté leurs excuses au Rwanda, mais pas la France.

http://www.jeuneafrique.com/jeune_afrique/article_depeche.asp?art_cle=AFP75027gnocireutsu0
13ème anniversaire du génocide rwandais

D'avril à juillet 1994, 800.000 Tutsis et Hutus modérés seront massacrés par des extrémistes Hutus. 10 casques bleus belges et 3 coopérants seront aussi assassinés. Le génocide rwandais est le seul avec la Shoa qui ait été reconnu par les Nations Unies. 

7 avr 2007 10:35 

13 ans après le génocide, le Rwanda étonne : Kigali n'a rien a envié ou presque à une ville moderne. Les nouvelles constructions ont poussé comme des champignons. Des milliers tutsis qui étaient réfugiés en Ouganda sont rentrés au pays. 13 ans après, la sécurité est revenue et il y a eu des élections, à tous les niveaux. 

Mais le pouvoir est omniprésent et les opposants au régime dénoncent les pressions dont ils sont l'objet. Bon nombre d'entre eux ont choisi l'exil. Au nom de la réconciliation nationale, on a supprimé les ethnies, il n'y a plus de hutus et de tutsis, juste des rwandais. 

On a aussi mis en place les gacacas, des milliers de tribunaux basés sur la justice traditionnelle et dont l'objectif premier était de désengorger les prisons qui comptaient plus de 100.000 personnes fin des années 90. Mais les gagacas sont contestées : parce qu'elles n'offrent pas toutes les garanties juridiques et parce qu'elles ravivent aussi parfois les tensions. 

Sur le plan extérieur, le président Kagamé veut affirmer son pays sur la scène internationale et il tourne le dos à la francophonie, portée par la France. La France avec qui le Rwanda a rompu ses relations diplomatiques à la suite du rapport du juge français, Jean-Louis Bruguière. Il accuse notamment d'avoir le président Kagamé et ses proches d'avoir organisé l'attentat qui a coûté la vie au président Habyarimana. 

http://www.rtbf.be/info/societe/ARTICLE_083275
Treize ans après le génocide, le président Rwandais Paul Kagame, a ouvert une semaine du souvenir

dimanche 8 avril 2007, 10h13 

Par EuroNews 

Hier, des cérémonies se sont dérouleés à Murambi pour commémorer le triste anniversaire des massacres 

Ils avaient été déclenchés par un attentat contre l'avion du président rwandais Habyarimana le 6 avril 1994. Le génocide commença le lendemain et dura 4 mois provoquant la mort d'environ 800.000 morts, tutsis et hutus modérés, selon l'Onu, plus d'un million selon les autorités rwandaises. 

Hier, le président Kagame s'en est de nouveau pris aux pays étrangers et notamment à la France dans son discours. "Se rappeler du génocide est très important, car un génocide est une mauvaise chose. C'est pourquoi j'appelle tous les gens mais aussi les pays qui ont participé à ces actions, à reconnaitre leurs fautes et à demander pardon aux rwandais." a -t-il déclaré. 

En plein génocide, la France avait lancé au Rwanda une opération militaro-humanitaire baptisée "Opération Turquoise", très critiquée par le Front patriotique rwandais, le FPR aujourd'hui au pouvoir. Cette opération avait duré deux mois, de fin juin à fin août 1994. 

Selon les Français, elle a permis de sauver de nombreuses vies alors que la communauté internationale restait passive. Pour le FPR, au contraire, elle a permis à de nombreux criminels Hutus de fuir le pays vers l'ex Zaïre voisin. 

Voir la vidéo 

http://fr.news.yahoo.com/08042007/342/treize-ans-apres-le-genocide-le-president-rwandais-paul-kagame.html
Deux hommes jugés pour participation au génocide rwandais en Finlande et au Danemark

19:50 | 09/ 04/ 2007 

HELSINKI, 9 avril - RIA Novosti. Des personnes originaires du Rwanda sont en cours de jugement pour actes génocidaires en Finlande et au Danemark. 

Les autorités des deux pays nordiques sont passées à l'action après que des organisations de défense des droits de l'homme ont accusé une série de pays européens, dont la Finlande et le Danemark, d'ignorer les normes du droit international humanitaire en accordant l'asile à des personnes soupçonnées d'avoir participé au génocide rwandais. 

Vendredi, le tribunal de la ville de Porvoo (Finlande) a condamné un homme de nationalité rwandaise né en 1951 à la détention préventive, a rapporté l'agence finlandaise STT. 

Le procès a eu lieu à huis clos et la police a refusé de rapporter les détails de l'affaire. Les autorités ont annoncé que l'enquête se déroulait en coopération avec les autorités rwandaises et le Tribunal international de l'ONU. 

Selon la presse finlandaise, l'homme aurait été mêlé à des ventes d'armes, organisé la formation des soldats et commandité une opération d'extermination des Tutsis. En 2003, il serait arrivé en Finlande où il aurait demandé l'asile politique. 

Selon les données des Nations unies, environ 800.000 personnes, essentiellement des Tutsis, ont été tuées en six semaines au Rwanda par les Hutus lors du génocide de 1994. 

Lundi, l'agence de presse danoise Ritzau a rapporté qu'une affaire analogue était en cours depuis l'automne au Danemark. Un homme de nationalité rwandaise de 51 ans serait soupçonné d'avoir tué 25 personnes dans la capitale rwandaise de Kigali. 

En Finlande, la participation au génocide est punie d'une peine allant de 4 ans de prison ferme à la prison à vie. Au Danemark, les autorités n'ont pas encore pris de décision finale quand à la question de savoir si le suspect pouvait être jugé selon la loi danoise.

http://fr.rian.ru/society/20070409/63368973.html
Commémoration du génocide rwandais à Paris

samedi, 7 avril 2007 

Treize ans après la fin du génocide rwandais, Paris rend hommage aux victimes. En France, la communauté rwandaise fait les frais des tensions entre Paris et Kigali. (Reportage: N. Germain et J. Bodin http://www.france24.com/france24Public/fr/nouvelles/france/20070408-rwanda-genocide-commemoration-paris.html ) 

samedi, 7 avril 2007 
Rwanda/Génocide: Kagame s'en prend de nouveau à la France 

Par Reuters 

MURAMBI, Rwanda 7 avril (Reuters) - Le président Paul Kagame a affirmé samedi que la France aurait dû subir la colère du Rwanda pour complicité dans le génocide de 1994 au Rwanda. 

C'est à l'occasion d'une cérémonie du souvenir que le dirigeant rwandais a lancé cette nouvelle diatribe contre Paris, qui s'inscrit dans une guerre diplomatique. 

Le Rwanda a rompu ses relations avec la France en novembre après la décision d'un juge français de lancer des mandats d'arrêt contre des proches de Kagame pour "complicité d'assassinat" de son prédécesseur Juvénal Habyarimana. 

Beaucoup considèrent l'attentat du 6 avril 1994 contre l'avion d'Habyarimana comme l'élément déclencheur des massacres qui devaient se solder par la mort d'environ 800.000 Tutsis et Hutus modérés. 

"Si nous en avions eu le temps et les moyens, ils auraient dû subir notre colère. Je regrette qu'ils soient partis sans avoir reçu de leçon du Rwanda", a dit Kagame au sujet des Français devant des milliers de personnes rassemblées au village 
de Murambi pour le 13e anniversaire des massacres. 

A Paris, un porte-parole du ministère des Affaires étrangères n'a fait aucun commentaire à ce sujet. 

Kagame commandait à l'époque le Front patriotique rwandais (FPR), mouvement rebelle à majorité tutsie qui renversa le régime hutu en grande partie responsable du génocide. 

Quelque 270 victimes de Murambi ont été inhumées dans un site où 50.000 personnes furent tuées en 1994. 

Murambi se trouvait dans une zone contrôlée par les Français aux premiers jours du génocide, dans le cadre de l'Opération Turquoise autorisée par l'Onu. 

Paris a toujours assuré avoir contribué à protéger les habitants contre les miliciens hutus connus sous le nom d'Interhamwe. Mais certains accusent la France d'avoir continué 
à soutenir le gouvernement hutu et affirment que des soldats français ont facilité la tâche aux tueurs. 

La France a toujours nié avoir joué le moindre rôle dans les massacres. 

La journée de samedi marquait le début d'une semaine consacrée à la mémoire des victimes du génocide. 

http://www.france24.com/france24Public/fr/nouvelles/france/20070408-rwanda-genocide-commemoration-paris.html
DARFOUR

Les limites de la diplomatie

Alors que les Nations unies et le gouvernement du Soudan se retrouvent à Addis-Abeba, au siège de l'Union africaine pour négocier l'envoi de 3 000 policiers et agents des Nations unies ainsi que des équipements supplémentaires pour les troupes de l'Union africaine, la Chine souhaite que son partenaire économique montre «un peu plus de souplesse» à l'égard du plan de l'ONU pour le Darfour. 

«Le déploiement des troupes de l’Organisation des Nations unies serait un désastre pour notre région, car les tribus prendraient les armes non seulement contre les Casques bleus mais aussi contre l’armée du gouvernement du Soudan», a expliqué le gouverneur du Sud-Darfour al-Hadj Ata al-Manam Idris à son hôte, l’envoyé spécial chinois Zhai Jun, en visite dans les camps de déplacés du Nord et du Sud-Darfour ce samedi. 

Des propos traduits plus tard par le diplomate face aux journalistes : 
«J'ai l’impression que la situation se stabilise au Darfour et que les efforts du gouvernement soudanais pour les populations affectées portent leurs fruits». 

Trois jours auparavant, en visite à Pékin, le chef d’État-major soudanais entendait dire de ses interlocuteurs au ministère des Affaires étrangères que si la Chine souhaitait renforcer sa coopération militaire avec Khartoum (c’est-à-dire, augmenter ses fournitures en équipement militaire), elle demandait «un peu plus de souplesse» sur le plan de paix proposé par les Nations unies au Darfour. 

Que peut-on attendre d’une Chine à double langage, à l’heure où se réunissent les experts des Nations unies et les représentants du gouvernement soudanais au siège de l’Union africaine, à Addis-Abeba, pour tenter de «finaliser la deuxième phase du plan de paix de l’Onu pour le Darfour» ? 

Une coopération amicale 

Pour Pékin, il n’est pas question de renoncer au principe de non-ingérence comme à celui du pragmatisme économique. 

L’ostracisme dans lequel les Occidentaux ont maintenu le Soudan lui a permis de s’installer confortablement dans des domaines économiques stratégiques : le pétrole, les routes, les barrages sur le Nil bleu et le Nil blanc, sans compter la construction du nouveau palais présidentiel. 

La Chine achète deux-tiers du pétrole soudanais et a signé en février dernier, à l’occasion de la visite de son président à Khartoum, 7 contrats commerciaux. 

La coopération militaire «amicale» comme la qualifie Pékin est en place depuis le début des années 1990 : la République populaire de Chine a aidé à construire trois unités de fabrication d’armes légères dans les environs de la capitale soudanaise. 

Les chiffres officiels des forces armées indiquent qu’elles disposeraient au minimum d’une vingtaine de chasseurs aériens F7 et F5, fournis par les usines aéronautiques de Chengdu (Chine). Des hélicoptères, des véhicules blindés, des camions, des uniformes, du matériel de communication… et des bicyclettes auraient également été livrés par la Chine à l’armée soudanaise. 

Ce qui n'empêche pas Pékin d’avoir mis à disposition de son partenaire africain, un contingent de 25 Casques bleus dans le cadre de la Minus, la Mission des Nations unies pour l’application des accords de paix entre le Nord et le Sud-Soudan, contingent qui devrait passer à 400 soldats dans les jours prochains. 

Khartoum l’entêtée 

L’organisation du conflit du Darfour repose sur les mêmes méthodes de divisions ethniques que Khartoum a employées pendant plus de vingt ans contre le Sud du pays. C’est dire l’expérience que le gouvernement d' Omar el-Bachir peut avoir en la matière, et surtout dans sa capacité à maintenir à l’écart la communauté internationale de ses affaires intérieures. 

Khartoum soutient, finance et équipe les milices Janjawid de l’ethnie arabe Abbala-Rizeigat, qui pillent et brûlent les villages des Four, Masalit et Zaghawa, tuent et violent en toute impunité, depuis bientôt quatre ans. 


Le conflit a causé la mort de 200 000 personnes, provoqué le déplacement de 2,5 millions de Darfouriens, et déstabilisé les pays voisins, le Tchad et la République centrafricaine. 

En mai 2006, Omar el-Bachir a signé un accord de paix sur le Darfour avec l’un des chefs du Mouvement de libération du Soudan (MLS), Mini Arko Minnawi, personnage peu recommandable selon les organisations des droits de l’homme, dans la mesure où il est accusé de plusieurs crimes contre la population civile. 

La bonne volonté de Mini Arko Minnawi a été récompensée puisqu'il est aujourd’hui le numéro 4 du régime, avec le poste de «assistant supérieur» du président Omar el-Bachir, exerçant aussi les fonctions de président de l’autorité intérimaire pour les États du Darfour. 

Khartoum ayant trouvé la faille dans le MLS, il lui convient d’entretenir la flamme de la division à l’intérieur de la rébellion. 

Fin décembre, l’Union africaine rencontrait dans le Nord-Darfour, les représentants des factions non-signataires du traité de paix afin de les convaincre d’établir une plate-forme commune de revendications. Deux jours après la visite du délégué, les villes où avaient eu lieu ces contacts ont été bombardées par l’armée soudanaise. «Pour ces groupes, je ne suis plus crédible», commentait le général Aprezi au lendemain de l’attaque. 

Le moral à «zéro» 


C’est parce que l’Union africaine est démoralisée et qu’elle n’a pas les moyens financiers, logistiques et humains, pour s'interposer dans ce conflit, qu’elle a fini par se tourner vers l’Onu, qui entretient déjà une force de maintien de la paix dans le Sud-Soudan. 

Les 6 900 hommes de l’UA, dont la majorité sont issus du Nigéria et du Rwanda, ne peuvent contrôler un territoire aussi vaste que la France, soumis à des attaques-éclairs de Janjawids, bombardé par l’armée soudanaise quand elle le veut, et menacé par des embuscades de rebelles dont l’identité devient de plus en plus floue. 

L’insécurité est telle qu’aujourd’hui l’aide humanitaire n’atteint plus que 38% de la population déplacée. 

Le secrétaire général de l'Onu, Ban Ki-moon, a demandé aux Etats-Unis et au Royaume-Uni un peu plus de temps pour négocier le déploiement des Casques bleus avant que de nouvelles sanctions économiques ne soient décidées contre le Soudan. 

La réunion d'Addis-Abeba doit clarifier les termes de l’envoi de 3 000 policiers et agents de logistique de l’Onu au Darfour, phase 2 du plan de paix présenté et initialement accepté par Khartoum le 19 novembre dernier. La phase 3 étant le déploiement de 22 500 Casques bleus. 

En refusant obstinément le déploiement des soldats de l’Onu, le président Omar el-Bachir applique la même tactique qu’il eut dans le passé vis-à-vis du Sud-Soudan : empêcher les Occidentaux de regarder de trop près dans ses affaires intérieures et gagner du temps pour préserver son pouvoir. 

À l’heure actuelle, en vertu d'une première série de sanctions américaines, 130 sociétés privées internationales dont les deux principales compagnies pétrolières du pays ne peuvent investir aux Etats-Unis du fait de leurs liens avec Khartoum. Quatre personnalités soudanaises ont vu geler leurs avoirs et restreindre leur liberté de circulation. 

Les nouvelles sanctions prévoient d’élargir le nombre de personnes ciblées ainsi que des restrictions financières supplémentaires qui pourraient affecter les ventes de pétrole du Soudan. 

__________________ 

La mission de l'Union africaine au Soudan 

http://www.rfi.fr/actufr/articles/088/article_50906.asp
La Chine souhaite une solution diplomatique au Darfour

10.04.07 | 07h48 

PEKIN (Reuters) - Le vice-ministre chinois des Affaires étrangères Dai Bingguo a réaffirmé lundi la volonté de son pays de poursuivre les efforts politiques et diplomatiques pour régler la crise au Darfour, lors d'un entretien avec son homologue américain, annonce le ministère. 

Dai et le sous-secrétaire d'Etat américain John Negroponte se sont entretenus lundi soir au téléphone de la situation au Darfour, région de l'ouest du Soudan où plus de 200.000 personnes sont mortes et 2,5 millions ont été déplacées en quatre ans, a fait savoir le ministère chinois sur son site internet. 

Les Etats-Unis et d'autres puissances occidentales souhaitent l'envoi d'une force de maintien de la paix sous l'égide de l'Onu pour mettre fin aux violences au Darfour, où s'opposent les rebelles et les milices soutenues par le gouvernement soudanais, malgré la présence d'un contingent déployé par l'Union africaine. 

Negroponte est attendu prochainement au Soudan, et devrait transmettre un message de fermeté de Washington, qui a menacé Khartoum de nouvelles mesures pour l'inciter à accepter les propositions de la communauté internationale. 

L'ancien secrétaire général de l'Onu Kofi Annan avait proposé une force conjointe Onu-Union africaine, également refusée par le président soudanais Omar al-Bachir. 

La Chine, qui est le principal client pétrolier du Soudan et a posé son veto aux résolution de l'Onu, fait face à des critiques de plus en plus virulentes de la part des gouvernements occidentaux, pour son soutien au Soudan. 

Pékin avait suggéré à Khartoum de se montrer plus flexible sur le projet porté par Kofi Annan, et l'émissaire chinois au Soudan, Zhai Jun, a déclaré dimanche que la Chine souhaitait continuer à jouer un "rôle constructif" au Darfour. 

Mais la télévision nationale soudanaise l'a montré lors d'une visite dans des camps de réfugiés, où il a fustigé la pression internationale, qui ne fait rien pour atténuer les souffrances selon lui. "La Chine n'approuve pas les pressions et les sanctions", a-t-il dit selon l'agence officielle Chine nouvelle.

http://www.lemonde.fr/web/depeches/0,14-0,39-30452236@7-37,0.html
Darfour: nouvel accord entre le Soudan, l'Union africaine et l'ONU sur la force de paix

ADDIS ABEBA (AFP) - Le gouvernement soudanais a accepté lundi la mise en oeuvre de la seconde phase du plan de soutien de l'ONU à la force de paix de l'Union africaine (UA) au Darfour, a assuré le commissaire à la Paix et la Sécurité de l'UA, Saïd Djinnit. 

"Le gouvernement du Soudan avait formulé une série de remarques et de questions, aujourd'hui (lundi) l'UA et l'ONU lui ont fourni toutes les clarifications et il a accepté la deuxième phase", a déclaré M. Djinnit au cours d'une conférence de presse à Addis Abeba, à l'issue de la réunion d'une journée. 

Selon le commissaire, "le gouvernement du Soudan a accepté tout le contenu" de la seconde phase "sauf un point" qu'il n'a pas voulu préciser. 

Selon lui la délégation soudanaise "a accepté de donner une réponse sur ce point rapidemment, d'ici quelques jours, après des consultations avec le gouvernement". 

Un membre de la délégation onusienne à la réunion a affirmé que cet accord "est très important mais nous ne sommes qu'au milieu du processus" de renforcement de la mission de paix de l'UA au Darfour (Amis). 

La délégation soudanaise n'a pas souhaité s'exprimer. 

M. Djinnit a enfin annoncé l'organisation de plusieurs réunions sur le Darfour dans les semaines à venir, notamment les 16 et 17 avril à l'ONU et le 28 avril en Libye. 

L'accord sur le renforcement de l'Amis, conclu le 16 novembre, prévoyait un déploiement en trois phases de soldats de la paix de l'ONU, mais Khartoum s'oppose à la mise en oeuvre de la troisième phase, demandant que l'UA garde le commandement de la force de paix. 

L'Amis, sous-financée et mal équipée, comprend environ 7.000 hommes et a été la cible d'attaques répétées au Darfour ces dernières semaines. Un mouvement rebelle allié à Khartoum est accusé d'avoir attaqué et tué le 1er avril cinq soldats sénégalais de l'Amis. 

En juillet, le Conseil de sécurité de l'ONU a adopté une résolution réclamant le déploiement d'une force conjointe ONU-UA de 20.000 hommes. 

Le Darfour est ravagé depuis quatre ans par une guerre civile entre des rebelles issus des populations noires locales et des milices arabes appuyées par l'armée soudanaise. 

Ce conflit a déjà fait 200.000 morts et 2 millions de déplacés, selon des organisations internationales, des chiffres contestés par le Soudan. 

Publié le: 09/04/2007 à 18:44:34 GMT 
Source : AFP 

http://www.avmaroc.com/actualite/darfour-nouvel-a77431.html
FRANCE - ARMENIE

Rencontre de Nicolas SARKOZY avec Robert KOTCHARIAN, Président de la République d'Arménie

Publié le 2007-02-20 à 00:00 

Nicolas SARKOZY a été reçu lundi 19 février 2007 par Robert KOTCHARIAN, Président de la République d'Arménie. 

Nicolas SARKOZY a redit son attachement à l'importante communauté française d'origine arménienne qui, par son travail et son courage, a réussi dans tous les domaines de la vie politique, économique et culturelle française. 

Nicolas SARKOZY s'est félicité de la qualité de la relation bilatérale et a fait part de sa volonté, s'il était élu Président de la République, d'approfondir cette relation dans tous les domaines. Il a évoqué en particulier le dossier de la francophonie. 

Les deux hommes ont également évoqué l'inscription de l'Arménie dans son environnement régional, en particulier les relations avec la Turquie, la Russie et les pays du Caucase. 

Sur la question du génocide arménien, Nicolas SARKOZY a appelé à la poursuite du travail de mémoire, exercice long, difficile mais nécessaire. Nicolas SARKOZY a par ailleurs estimé que la Turquie est un grand pays qui, s'il n'est pas Européen, mérite un partenariat privilégié avec l'Union européenne, en particulier dans le cadre d'une future union méditerranéenne. 

http://www.sarkozy.fr/press/index.php?mode=list&cat_id=1&lang=fr&page=6
FRANCE

Mercredi 11 avril : Inauguration de la place Chavarch Missakian dans le 9ème dans le cadre de l’année de l’Arménie

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 


Inauguration de la Place Chavarche (Schavarch) Missakian 

mardi 10 avril 2007, Stéphane/armenews 

Le Maire de Paris, Bertrand Delanoë et Jacques Bravo, maire du 9ème arrondissement, inaugureront demain mercredi 11 Avril à 11 heures 15, la Place Schavarch Missakian, du nom du grand journaliste et fondateur du journal Haratch (1925), seul quotidien en langue arménienne diffusé en France et à l’étranger. 

La plaque sera dévoilée à l’intersection des rues La Fayette et Montholon (9ème arrdt), métro Cadet, en présence de son Excellence Edward Nalbandian, ambassadeur de la République d’Arménie en France. 

En 1915, Schavarch MISSAKIAN est à Sofia (Bulgarie). Son addiction à l’info le pousse sans cesse à écrire ce qu’il voit, ce qu’il entend. Ainsi, il publie pour divers organes de presse et sous divers pseudonymes, notamment pour Hayastan. Le 26 mars 1916, c’en est fini. Trahi, il est arrêté par les services secrets turcs. Condamné à mort, sa peine est commuée en cinq années d’emprisonnement. La fin de la première guerre mondiale mettra un terme à son incarcération. Libéré le 27 novembre 1918, il participe l’année suivante au 9ème Congrès Taschnag à Erevan, avant de rejoindre Paris en 1922. Bien que membre du Parti, Schavarch MISSAKIAN met un point d’honneur à fonder un journal indépendant. C’est ainsi qu’à partir du mois d’août 1925, HARATCH paraît trois fois par semaine, puis devient quotidien dès 1927. 

Jean Eckian 

Photos Jean Eckian 

Arpik Missakian et Yves Ternon 

2ème Numéro du Journal Haratch en 1925 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=31090
Le Festival arménien vous invite à prendre un bain de culture

Mise à jour le mardi 10 avril 2007 

Par: Sylvie Mousseau 
MONCTON - Question de découvrir la culture arménienne, la deuxième édition du Festival arménien de Moncton propose du cinéma, du théâtre, des chants, de la musique et des expositions, jusqu’au 15 avril. 

Le festival s’ouvre aujourd’hui. Cette 2e édition du festival se tient en marge de l’Année de l’Arménie, grandement fêtée en France jusqu’en juillet. Le festival convie le public à découvrir l’histoire dense et tourmentée dont témoigne l’exceptionnelle richesse du patrimoine arménien. Festival de films, chants liturgiques arméniens, exposition de photographie, de tapis, de livres arméniens et buffetspectacle seront à l’honneur. Cette année, le festival met en relief le théâtre arménien. Trois activités reliées au théâtre arménien seront animées par un spécialiste du théâtre et du cinéma arméniens vivant à Paris, Arby Ovanessian. Invité par le consulat général de France dans les provinces atlantiques, il donnera quatre classes de maîtres, une conférence sur la dramaturgie arménienne et présentera son film Le tablier brodé de ma mère s’étale dans ma vie.

http://www.capacadie.com/AcadieNouvelle/2007/4/10/Le_Festival_847.cfm
Un voyage musical en Arménie

JEAN-LOUIS VALIDIRE. 
Publié le 10 avril 2007 
Actualisé le 10 avril 2007 : 10h25 

Demain, à l'Athénée, à Paris, le trio interprète des oeuvres de compositeurs arméniens que l'on retrouve sur le CD « Armenia » qu'il vient de graver pour Warner. 

IMPOSSIBLE pour un Arménien d'oublier le génocide. Les enfants de la diaspora ont été élevés par les témoins de cette tragédie du XXe siècle qui devait en connaître bien d'autres. Un drame encore plus douloureux en Arménie même. Ces deux expériences se retrouvent dans leur disque et dans le spectacle qu'ont monté Jean-Marc Phillips-Varjabédian et son frère Xavier Phillips, élevés en France dans la mémoire de la tragédie, et Vahan Mardirossian, qui a passé les dix-sept premières années de sa vie à Erevan avant de s'exiler et avant d'être autorisé à rentrer dans son pays, il y a quinze jours seulement, quinze ans après son départ. Trois façons de penser à l'Arménie, pour celui qui y est né et ceux qui l'ont idéalisée. Tous trois se retrouvent demain sur la scène du Théâtre de l'Athénée, à l'occasion d'une véritable fête placée sous le signe du pays si lointain et si proche, en musique et en images, grâce au concours d'un vidéaste, José Cristiani. Un concert-images dont Hervé ​Chaussard assure la chorégraphie. 

Mariage entre le concert et la création d'images 

Ils ont bien entendu décidé de présenter Khatchaturian et sa célèbre Danse du sabre dans leur disque et leur spectacle, mais aussi d'élargir leur propos à des compositeurs moins connus comme Babadjanian ou Komitas et à deux artistes contemporains, Vahan Mardirossian, le pianiste du trio, et Alexandre Gasparov. « Un siècle de musique arménienne en sachant que les chansons de Komitas sont bien antérieures car il les a recueillies comme Bartok et Kodaly l'ont fait pour les chants hongrois », explique le pianiste. Un personnage étonnant que ce Komitas, enfant recueilli par les moines, homme d'Église lui-même et qui avait décidé de prendre ce nom en mémoire d'un musicien du VIe siècle. Il mourut à Paris en 1935, aphasique en raison des tortures qu'il avait subies en 1915, en emportant dans la tombe les secrets de la notation musicale médiévale. Déjà associés dans un remarquable disque en duo consacré à Bartok et Kodaly, les frères Phillips entament avec ce projet qui leur tient à coeur depuis longtemps une collaboration avec Vahan Mardirossian qu'accompagneront pendant trois ans Warner et Lontano. Jean-Marc, l'aîné des deux frères, est depuis dix ans le violoniste du trio Wanderer, les deux autres ont plus une carrière de solistes. 

« Notre réunion et notre spectacle, c'est aussi une façon de nous libérer d'un joug artistique professionnel pour retrouver, sans vulgariser dans le mauvais sens du terme, un public qui veut ressentir des émotions. Il faut essayer de moderniser le discours et la présentation pour que le spectacle vivant le soit encore plus aux yeux des spectateurs », explique Xavier Phillips. D'où l'idée de ce voyage musical nostalgique. Les musiciens joueront, à trois, à deux ou en solo, alors que des images seront projetées sur de grands écrans. « Le double intérêt, c'est ce mariage entre le concert qui peut paraître un peu abstrait et rébarbatif et la création d'images », renchérit Jean-Marc, encore ému par le premier concert qu'il avait donné en Arménie, le jour où l'image abstraite d'un pays mythique est devenue une réalité. Une émotion que le trio fait passer partout où il se produit. 

Mercredi 11 avril à 20 heures, Théâtre de l'Athénée-Louis-Jouvet. Tél. : 01 53 05 19 19.

http://www.lefigaro.fr/culture/20070410.FIG000000106_un_voyage_musical_en_armenie.html
Ensba : Paradjanov Le Magnifique et la Jeune Scène Arménienne

À l’occasion d’«Arménie mon amie, Année de l’Arménie en France», l’École nationale supérieure des beaux-arts propose, en collaboration avec le musée Paradjanov d’Erevan, une exposition des collages du cinéaste Serguei Paradjanov. 

Lieu 
Ecole nationale supérieure des Beaux-Arts 

Communiqué de presse 
À l’occasion d’«Arménie mon amie, Année de l’Arménie en France», l’École nationale supérieure des beaux-arts propose, en collaboration avec le musée Paradjanov d’Erevan, une exposition des collages du cinéaste Serguei Paradjanov. Première présentation à Paris de l’œuvre plastique de cet artiste prolixe et protéiforme, réalisateur majeur bien que mal connu, et figure nationale arménienne, l’exposition regroupera plus de 70 d’œuvres, réalisées entre 1970 et 1990. 

L’exposition sera accompagnée d’une présentation d’un choix d’oeuvres de jeunes artistes arméniens, tous plus ou moins marqués par l’héritage de Paradjanov et résolument ouverts aux aspects les plus contemporains et les plus dynamiques de la création : Sona Abgarian, Diana Hakobian, Tigran Khachatrian et Astghik Melkonian. 

Parallèlement à l’exposition, des projections organisées les 29, 30 et 31 mars 2007 permettront de découvrir les films de Paradjanov, ainsi qu’une sélection de films de cinéastes et vidéastes arméniens ou d’origine arménienne. Par ailleurs, la projection des films sur l’art de Paradjanov (Hakop Hovnatanian et Arabesque sur le thème de Pirosmani) fait partie intégrante du parcours de l’exposition, conçu par le jeune scénographe Alexis Bertrand. 

Infos pratiques 
> Lieu 
Ecole nationale supérieure des Beaux-Arts 
13 quai Malaquais. 75006 Paris 
M° Saint-Germain-des-Prés 
> Horaires 
du mardi au dimanche de 13h à 19h, sauf 25 décembre et 1er janvier 
> Contact 
T. 01 47 03 50 73 
www.ensba.fr 

http://www.paris-art.com/event_detail-8739.html
« En Europe, la France est totalement isolée »

Interview de Valéry Giscard d'Estaing 

A l'occasion du 50e anniversaire du traité de Rome, l'ancien président de la République, qui dirigea les travaux de la convention sur la Constitution, établit un diagnostic sévère après le non français. 

Propos recueillis par Pierre Beylau et Marc Nexon 

Le Point : Cinquante ans après la signature du traité de Rome, l'Europe d'aujourd'hui est-elle conforme au rêve des pères fondateurs Robert Schuman et Jean Monnet ? 

Valéry Giscard d'Estaing : Il existait, à l'époque, plusieurs rêves. Jean Monnet voulait construire les Etats-Unis d'Europe. Robert Schuman imaginait une forme démocratique du Saint Empire romain germanique. Nous sommes, bien sûr, loin de ces projets. Mais, après tout, il a fallu plus d'un siècle aux Etats-Unis pour se constituer. L'objectif, pourtant, est en partie atteint. Nous voulions une Europe en paix. Nous l'avons. C'est un acquis historique considérable. Qui pense désormais à déclarer la guerre à son voisin ? Personne. Même parmi les partis extrémistes. En revanche, nous n'avons pas beaucoup avancé dans la construction d'une Europe politique. 

Quels ont été les freins ? 

Deux éléments ont contribué à freiner cette construction. Jusqu'à la fin des années 80, nous nous consacrions à l'Europe de l'Ouest. Et c'est tout. Personne n'avait imaginé la chute du Rideau de fer et du mur de Berlin. Il y avait bien dans le traité de Rome une phrase stipulant qu'il devrait s'appliquer « le moment venu » à toute l'Allemagne, mais c'était plutôt une pétition de principe. Alors, certes, on a eu raison de décider très vite que les anciens pays de l'Europe de l'Est avaient vocation à entrer dans l'Union. Mais il aurait fallu, à mon sens, adopter une démarche plus prudente, plus élaborée. D'abord, informer les peuples. Jamais l'opinion française n'a été mise au courant du bien-fondé de l'élargissement. 

On aurait dû aussi alerter les pays candidats. Par exemple, à cette date, on savait que la règle d'un commissaire par pays n'était pas raisonnable. Il fallait le leur dire. Du coup, ils se sont imaginé intégrer l'Europe statique des années 80 alors que nous étions en pleine réflexion sur nous-mêmes. En somme, on a privilégié une démarche bureaucratique sans véritable vision politique. Cela ne pouvait donner qu'un résultat ambigu. Le second frein a été le durcissement de la position britannique, sous l'influence de Mme Thatcher. 

Quel intérêt à pousser davantage l'intégration ? 

Nier l'Europe, c'est se condamner à l'insignifiance. La taille critique pour exercer une influence n'est plus le pays, mais l'Europe. Nous le voyons bien lors des grandes négociations internationales sur le commerce avec la Chine ou sur le trafic aérien avec les Etats-Unis. Nous éprouvons immédiatement le besoin de faire front. Regardez les titres de la presse internationale ! Ils prennent déjà en compte cette nécessité. Et se réfèrent de plus en plus à l'« EU » (European Union). 

Or la Constitution européenne nous donne les moyens juridiques de cette dimension critique. 

Jusqu'ici, le fait d'être incapable de fonder une union politique nous a considérablement affaiblis. Un exemple : à vingt-sept Etats membres, nous avons un PIB supérieur à celui des Etats-Unis. Or nous sommes loin d'avoir un poids équivalent à celui des Etats-Unis dans le commerce mondial. Autre cas : les Européens sont les premiers donateurs et prêteurs au monde. Or ils sont régulièrement écartés des présidences des institutions financières au profit des Américains. 

L'Europe n'a-t-elle pas tendance à s'occuper de choses qui ne la regardent pas ? 

C'est une évidence. Nous souffrons d'une confusion permanente des genres. Et d'allers-retours trop fréquents entre les législations nationales et la législation européenne. 

En fait, Bruxelles a su habilement utiliser certains articles du traité de Rome parfois un peu flous et qui l'autorisent à intervenir dans des domaines de compétence nationale. 

Voilà pourquoi l'Europe se mêle, par exemple, de la chasse au gibier sédentaire, une question dont on ne voit pas en quoi elle aurait une dimension européenne. Il a fallu le zèle d'un chef de bureau pour aboutir à cette situation extravagante ! C'est pourtant de la compétence des Etats, dans tous les Etats fédéraux ! Délimitons les compétences des uns et des autres une bonne fois pour toutes ! Si l'opinion s'aperçoit que Bruxelles agit dans son dos, elle s'en souvient. Et pour longtemps. Voilà comment l'Europe se coupe des citoyens. 

Attention cependant à nos propres contradictions ! On ne peut pas à la fois réclamer une Europe sociale et être décidé à conserver son smic et son système de retraites. Ce sont des sujets dont je pense qu'ils doivent continuer à être traités au niveau national. 

Beaucoup de difficultés de cette nature pourraient être évitées si les gouvernements des différents pays n'avaient pas déserté l'exécutif européen. Regardez les conseils à Bruxelles ! Les ministres des Affaires étrangères ne s'y rendent plus. Il y a trente ans, ils ne manquaient pas une séance ! Résultat, les Etats ne savent plus dire non. Dès qu'une proposition est avancée, un murmure confus s'élève et on décide de mettre en place un groupe d'étude. 

José Manuel Barroso, le président de la Commission européenne, a pourtant promis de faire le ménage parmi les textes de loi européens... 

L'idée est bonne mais il a du mal à la mettre en oeuvre. Comment voulez-vous qu'il en soit autrement avec une Commission aussi lourde ? Vous avez un commissaire par pays, souvent d'ailleurs de bonne qualité. Il possède un bureau. Il est forcément là pour imaginer des textes. Que peut-il faire d'autre ? C'est sa raison d'être ! 

Kohl, Mitterrand, Chirac... Comment jugez-vous leur relation à l'Europe ? 

Il y a eu un passage à vide évident au moment où Margaret Thatcher a accédé au pouvoir. Son approche de l'Europe a été totalement négative. Heureusement, ce trou d'air a été compensé par Jacques Delors, un très bon président de la Commission européenne. La bonne entente entre Kohl et Mitterrand a aussi permis de surmonter des difficultés. Mais, en réalité, tous deux n'ont pas beaucoup fait avancer l'Europe. Ils ont poursuivi dans le sillon tracé. Avec un accident de parcours lorsqu'ils ont affiché leur désaccord sur la réunification allemande. Un épisode souvent passé sous silence. 

Après cette période, c'est le coup d'arrêt. On ne trouve plus d'homme d'Etat engagé dans la construction européenne. 

Peut-on dire que la Grande-Bretagne a obtenu l'Europe qu'elle souhaitait ? 

Oui, les Britanniques ont atteint leur objectif. Un objectif ambivalent : à la fois être dans le système européen et empêcher tout progrès de l'intégration. 

Comment jugez-vous les propositions des principaux candidats à l'élection présidentielle sur l'Europe ? 

Les candidats évitent de trop s'impliquer sur un sujet aussi difficile. On ne peut pas leur reprocher une certaine prudence. N'oublions pas que dans cette affaire la France est totalement isolée. Dix-huit pays ont déjà ratifié la Constitution européenne et quatre autres s'apprêtent à le faire. Sur vingt-sept Etats membres, cela compte ! La France perd de son influence. On voit d'ailleurs que ces derniers temps ses propositions n'ont pas soulevé beaucoup d'intérêt auprès de nos voisins. Quand on se souvient que c'est elle qui a lancé l'idée de la monnaie unique ou de l'élection du Parlement européen au suffrage universel ! Où est sa voix aujourd'hui ? 

Et l'idée de Nicolas Sarkozy d'un traité simplifié, ou mini-traité, destiné à relancer la Constitution européenne ? 

Ce qui ne me paraît pas réaliste, c'est de renégocier un texte. Personne ne l'acceptera. Les Etats qui ont ratifié la Constitution refuseront de revenir sur leur engagement. Et on les comprend. Quant à ceux qui ne l'ont pas ratifiée, ils accepteraient de rouvrir le débat à la condition de pouvoir assouplir le texte, comme les Tchèques ou les Britanniques le voudraient. Et, évidemment, le résultat n'irait pas dans le sens souhaité par la France. Bref, la France n'a pas d'allié dans cette négociation. 

Par ailleurs, le projet de Constitution est une construction fine où chacun a fait des concessions. Si vous ouvrez les chapitres les uns après les autres, vous détruisez un consensus qui a été extrêmement difficile à obtenir. Les uns voudront maintenir la présidence tournante, les autres souhaiteront que le ministre des Affaires étrangères de l'Union soit baptisé autrement. C'est la boîte de Pandore ! La question n'est donc pas de changer le texte, mais de savoir comment le ratifier. 

Nicolas Sarkozy, pour sa part, veut séparer ce qui relève du fonctionnement des institutions du reste. Il me semble qu'il va plus loin que les autres dans l'élaboration d'une solution. 

Est-on encore pour longtemps dans l'impasse ? 

Pas forcément. Car deux échéances importantes se profilent. D'abord, l'arrivée de la France à la présidence de l'Union européenne au second semestre 2008. Et puis les élections européennes en 2009. Comment imaginer que la France participe à ces deux événements sans avoir clarifié sa position sur le traité constitutionnel ? On connaîtrait une situation ingérable. Même les Finlandais, l'an passé, ont pris soin de ratifier la Constitution pendant qu'ils présidaient l'Union. 

Faut-il recourir à un nouveau référendum pour ratifier le projet de Constitution ? 

Je n'y suis pas favorable. Le référendum ne s'applique pas à ce genre de texte. Lorsque vous vous présentez devant les électeurs avec un document de 400 articles en leur disant : signez là, par oui ou par non ! ils vous répondent : sûrement pas, nous voulons être mieux informés ! Si encore ils faisaient confiance à leurs dirigeants ! Mais ce n'était manifestement pas le cas la dernière fois. Le référendum n'a de sens que pour des textes courts comme la Constitution de 1958, ou des questions simples, qu'on peut trancher par oui ou par non. 

Où en est le moteur franco-allemand ? 

Il continue d'exister, mais il ne fonctionne pas bien. Et c'est regrettable. Nos deux pays s'entendent pourtant bien. On oublie que l'Allemagne est notre premier partenaire commercial. Ensemble, nous pesons d'un poids économique considérable. Et nous occupons le centre de l'Europe. 

En outre, les Allemands ont une vraie conscience européenne. Lors des travaux sur la Constitution européenne, ils n'ont jamais formulé de reven-dication spécifique. Ils ont approuvé le texte sans le contester ! 

Existe-t-il une identité européenne ? 

Elle n'a pas progressé autant qu'on aurait pu le penser. Il s'est passé quelque chose entre les Français et les Allemands sur le plan psychologique et sociétal. Mais beaucoup moins avec les Anglais. 

Je suis néanmoins convaincu que cette identité existe. Il suffit de se rendre à l'autre bout du monde pour se sentir immédiatement des affinités avec un autre Européen. Nous n'appartenons pas seulement à la même culture, mais à une civilisation ancienne. Avec un socle solide de valeurs politiques, sociales, religieuses. L'enjeu des cinquante prochaines années, c'est de transformer cette solidarité de civilisation en citoyenneté. Nos institutions ont un rôle à jouer. Si nous nous dotons d'un président de l'Europe durable et visible, les gens auront déjà un premier moyen de s'identifier. 

Le seul obstacle que nous rencontrons, c'est la diversité linguistique. Bruxelles dépense plus de 1 milliard d'euros dans ses services de traduction et la gestion de plus de vingt langues. Une folie ! Avec une difficulté supplémentaire : quel texte juridique fait foi ? Selon les traductions, on aboutit parfois à des résultats différents. 

On devrait donc se contenter de trois langues de communication : l'anglais, le français et l'allemand. Et les traductions doivent revenir à la charge des Etats. 

Comment évolue la candidature turque à l'Union européenne ? 

L'adhésion pure et simple me paraît désormais écartée. Le tournant a été le changement d'attitude des Allemands avec l'arrivée de la chancelière Angela Merkel, hostile à l'entrée de la Turquie dans l'Union. Si le prochain président français est sur la même ligne, Bruxelles n'aura pas d'autre choix que de trouver une autre solution. En proposant, par exemple, à Ankara une forme de partenariat privilégié suffisamment étoffé. L'opinion turque semble également acquise à l'idée que l'intégration n'aura pas lieu. 

L'Europe est donc encalminée, rongée par le doute... 

Non. Il faut que l'Europe, comme la France, redevienne une zone d'optimisme, de créativité, de compétitivité. C'est possible et elle en a tous les moyens 

------------------------------------ 

Traité de Rome : un accouchement difficile 

Boiseries en chêne, sol en marbre rose, arcades sculptées en pierre blanche... C'est dans le décor du château de Val Duchesse, près de Bruxelles, que le traité de Rome voit le jour. Les négociateurs français, allemands, néerlandais, belges, italiens, luxembourgeois y entrent en septembre 1956. Ils en ressortent plusieurs mois après. Avec un texte fondateur, signé à Rome le 25 mars 1957, destiné à mettre en place le marché unique : la Communauté économique européenne. 

Un accouchement difficile. L'échec de la Communauté européenne de défense , rejetée trois ans plus tôt par les parlementaires français, est dans tous les esprits. Or, une nouvelle fois, l'opinion française traîne les pieds. Effrayée de voir débouler la concurrence étrangère après la disparition des barrières douanières. 

La France exige donc des garanties en matière sociale, fiscale et agricole. Ses partenaires acceptent. C'est un succès pour les représentants français : Maurice Faure, le secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, Christian Pineau, le ministre des Affaires étrangères, Jean-François Deniau, le responsable des négociations européennes. Et surtout pour Jean Monnet, qui, à la tête du Comité d'action pour les Etats-Unis d'Europe, est parvenu à enrôler les autres gouvernements dans l'aventure européenne. Marc Nexon 

------------------------------------ 

Les quatre vérités d'Hubert Védrine 

Hubert Védrine est un iconoclaste. En cette période électorale propice à toutes les démagogies, au déferlement des bons sentiments, au spectacle des effusions compassionnelles, à l'instrumentalisation des émotions, l'ancien ministre des Affaires étrangères prend le risque de nous administrer une leçon de relations internationales fondée sur une approche froidement rationnelle. Démarche périlleuse tant il est facile d'accuser de cynisme celui qui opte pour la lucidité. Dans un petit livre dense au titre évocateur (« Continuer l'Histoire », éditions Fayard), il s'en prend allègrement à quelques vaches sacrées et fixe les grandes lignes qui devraient, selon lui, inspirer la future diplomatie française. 

Premier constat : la chute du mur de Berlin, l'implosion de l'URSS n'ont ni sonné la fin de l'Histoire, comme l'a cru un temps le célèbre essayiste américain Francis Fukuyama, ni marqué le triomphe de la démocratie et de l'économie de marché. 

Deuxième constat : l'« hyperpuissance » américaine - invention sémantique de Védrine pour désigner une puissance sans contrepoids et englobant tous les domaines - s'est révélée incapable d'instaurer un nouvel ordre international stable. Les Etats-Unis, « gendarme du monde réticent » sous Clinton, ont cru pouvoir, sous George Bush, et à la suite du choc du 11 septembre 2001, changer la donne en utilisant la force militaire. D'où la calamiteuse expédition d'Irak. Les néoconservateurs, héritiers à la fois du courant nationaliste américain et de la tradition messianique démocratique du président Wilson, ont échoué dans leur tentative d'installer entre Nil et Euphrate le cycle vertueux dont ils rêvaient. Car, rappelle Védrine, « la démocratie, ce n'est pas du café instantané ». On ne peut l'imposer de l'extérieur. C'est une longue maturation dont le suffrage universel n'est que la conclusion et non le début. 

Troisième constat : le choc des civilisations, théorisé par Samuel Huntington, n'est pas une vue de l'esprit, une invention d'intellectuels malveillants, mais une menace bien réelle, notamment entre l'Islam et l'Occident. 

A partir de cette triple constatation, Védrine propose de réhabiliter une approche ancrée sur le réel. D'abord, ne pas avoir peur d'appeler un chat un chat : il est tout à fait légitime pour un pays de défendre ses intérêts. Si la dimension des droits de l'homme ne doit pas être ignorée, le « droit-de-l'hommisme » ne peut être l'alpha et l'oméga d'une diplomatie digne de ce nom. Et de citer Gide : « Certains parlent du coeur comme d'autres parlent du nez. » Il est ensuite indispensable de reconnaître que les Etats continuent de jouer le rôle essentiel dans la marche des affaires du monde. « Il est temps, écrit Védrine, de rompre avec ce courant de pensée - décliniste et post-national - qui postule depuis des années le déclin inexorable et même souhaitable des Etats. » Il faut, enfin, cesser aussi la litanie des repentances à propos de la Saint-Barthélemy, de l'esclavage, de la colonisation. Assumer la réalité également en ce qui concerne l'Europe : « Qui peut penser que dans trente ans l'Allemagne ou la France n'existeront plus ? » 

Mais Hubert Védrine ne se fait pas d'illusions : « Dans nos sociétés ultramédiatisées, avides de transparence, submergées d'émotion [...] il est de plus en plus difficile de mener des politiques étrangères sérieuses, persévérantes, cohérentes, fondées sur une vraie vision du monde. » 

http://ancien.lepoint.fr/monde/document.html?did=190991
Jean-Marie Le Pen récidive sur l’ « inégalité des races »

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN a reçu le Communiqué de Presse du MRAP du 05 avril 2007. 

Référence : SJ/BH/PB/MAB* 

COMMUNIQUE DE PRESSE* 

Le MRAP condamne vigoureusement les propos tenus par Jean-Marie Le Pen dans le quotidien/ Le Monde/ du 5 avril 2007, et se réserve la possibilité d’en saisir à nouveau la justice. Restant égal à lui-même, le chef du Front national confirme les déclarations sur « l’inégalité des races » qu’il avait tenus pour la première fois le 30 août 1996 lors de l’université d’été du FN et qu’il avait réitérés à la télévision le 9 septembre de la même année, propos pour lesquels il a été condamné à payer une amende de 10.000 francs par le TGI de Nanterre le 25 novembre 1998. Le tribunal l’avait également condamné à faire publier le jugement dans trois journaux français. 

Interrogé par /Le Monde/ sur l’égalité en droits des êtres humains, le dirigeant d’extrême droite répond : « Un vieux n’est pas égal à un jeune, un unijambiste pas à une danseuse étoile. » Esquivant la question fondamentale des droits dont est doté chaque être humain, soit-il unijambiste ou vieux, Le Pen poursuit en évoquant de nouveau explicitement l’« inégalité des races ». Quant à ses propos dans le passé, il affirme qu’il en aurait « apporté la démonstration en disant qu’il était évident que les Noirs étaient très supérieurs aux Blancs dans la course à pied et, qu’en revanche, en natation les Blancs leur étaient supérieurs. » Mais derrière ses propos sur les prétendues qualités sportives différentes des prétendues « races », qui sous-tendraient de prétendues inégalités innées, il ne rend que trop explicite son refus de reconnaître des droits égaux aux membres des différents groupes de population. 

Malgré les tentatives de sa fille Marine Le Pen de rendre cette doctrine plus présentable, le discours du vieux leader d’extrême droite n’a pas changé. « Chassez le naturel, et il revient au galop ! » Même s’il prétend désormais qu’il serait en réalité « un homme politique du centre-droit », comme il l’a déclaré fin janvier dans /Paris Match/, le chef du FN reste bien un tenant du racisme pur et dur selon lequel il existe une hiérarchie entre les êtres humains. 

*Paris, le 05 avril 2007* 

-- 
Message transmis 
Secrétariat de Direction 
Mouvement contre le Racisme et pour l'Amitié entre les Peuples 
43 bd Magenta - 75010 Paris - Tél. : 01 53 38 99 82

L'UMP et le PS dénoncent les propos de Le Pen sur "le candidat qui vient de l'immigration"

LEMONDE.FR avec AFP et Reuters | 09.04.07 | 17h47 • Mis à jour le 09.04.07 | 19h47 

Yves Jégo, secrétaire national de l'UMP, a jugé, lundi 9 avril, "inadmissibles et insupportables" les propos de Jean-Marie Le Pen (FN), qui avait estimé dimanche qu'il y a une "différence" entre lui et Nicolas Sarkozy (UMP), "un candidat qui vient de l'immigration". Ces propos révèlent "une fois encore la face hideuse de son extrémisme", a écrit le député de Seine-et-Marne dans un communiqué. "En cherchant à faire une nouvelle provocation en affirmant qu'il serait plus français que Nicolas Sarkozy", a-t-il ajouté, "le dirigeant du FN confirme sa haine de l'étranger et son refus de voir que trois Français sur quatre ont un de leurs ancêtres issu de l'immigration !" 

Gérard Schivardi, candidat soutenu par le Parti des travailleurs (extrême gauche), a de son côté dit s'être "senti visé" par les propos de Jean-Marie Le Pen sur Nicolas Sarkozy. "Je suis petit-fils d'immigré italien, ça fait mal quelque part", a expliqué le maire de Mailhac (Aude). Les sans-papiers "sont des Français comme nous, a-t-il ajouté. Mon grand-père, quand il est arrivé en France, il n'avait pas de papiers. Et je pense que le grand-père de Sarkozy, il n'avait pas de papiers non plus." 

"SURENCHÈRE IDENTITAIRE MALSAINE" 

Dans sa région, Jean-Marie Le Pen "ne fait pas peur", selon lui. "Les Français en ont assez de la politique (...) qui a mené à la faillite de notre pays", et pour eux, "il n'y a que deux issues de secours : ou Le Pen, ou nous, les maires. Il n'y en a pas d'autre". 

M. Schivardi a par ailleurs dit partager la conception d'une Europe des nations que défendait Charles de Gaulle quand il était président. Le candidat a enfin annoncé que s'il était élu le 6 mai, il ne serait président que pendant deux mois, le temps de mettre en place une Assemblée constituante qui rendrait son mandat inutile. 

Le Parti socialiste avait pour sa part dénoncé dès dimanche les déclarations de Jean-Marie Le Pen lors de l'émission Le Grand Rendez-Vous Europe 1-TV5-Le Monde-Le Parisien/Aujourd'hui en France. Selon le secrétaire national à l'égalité et au partenariat équitable du PS, Faouzi Lamdaoui, "ces propos sont inacceptables et relèvent de la xénophobie exprimée régulièrement par cet homme d'extrême droite". "Il faut remarquer que Nicolas Sarkozy, dont la qualité de Français est mise en cause, est pris au piège de sa surenchère identitaire malsaine avec Jean-Marie Le Pen", ajoutait-il dans un communiqué.

http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-823448,36-893748,0.html
Un Français sur quatre issu de l'immigration

RTL 09/04/2007 12h45 

Dimanche soir, Jean-Marie Le Pen a qualifié Nicolas Sarkozy de "candidat venu de l'immigration", lui opposant ses origines "terroirs". L'UMP dénonce des propos "inadmissibles". Le PS regrette une "surenchère identitaire malsaine". L'occasion de rappeler que presque un quart de la population française est issu de l'immigration si l'on remonte à deux générations. 

Distinction 

Jean-Marie Le Pen soigne la distinction. Le candidat du FN affirmait, dimanche, qu'il y avait "une différence" entre lui et Nicolas Sarkozy. Une différence d'origine, considérant que lui-même est "le candidat du terroir" alors que le candidat de l'UMP "vient de l'immigration". 

"C'est vrai qu'il y a une différence, un choix qui peut être considéré comme fondamental par un certain nombre de Français", a-t-il déclaré. Le candidat FN faisait allusion aux origines hongroises, par son père, de Nicolas Sarkozy. 

"J'ai repris la formule de Sarkozy lui-même qui s'est fait gloire, à plusieurs reprises, d'être fils d'immigré (...) Je ne l'aurais pas utilisée si M.Sarkozy ne s'en était pas servi comme un argument qu'il estime favorable", a-t-il ajouté. 

Mais l'argumentation ne convainc pas l'UMP. Yves Jégo, secrétaire national du parti, a jugé ses propos "inadmissibles et insupportables". "En cherchant à faire une nouvelle provocation en affirmant qu'il serait plus français que Nicolas Sarkozy", a-t-il ajouté, "le dirigeant du FN confirme sa haine de l'étranger et son refus de voir que trois Français sur quatre ont un de leurs ancêtres issus de l'immigration !". 

Origines variées 

Il suffit pourtant de consulter un annuaire pour s'apercevoir que Nicolas Sarkozy n'est pas le seul dans ce cas. Si l'on tient compte de l'émigration depuis le XIXe siècle, on peut estimer qu'un Français sur quatre a des origines étrangères. La France est effectivement un vieux pays d'immigration. 

Dès les années 1850, alors que la majorité des migrants européens se dirigent vers le continent nord et sud-américain, la France est la seule des vieilles Nations européennes qui accueille un nombre important d'étrangers. Ils sont plus d'un million en 1889 beaucoup sont d'ailleurs naturalisés à l'occasion du centenaire de la Révolution. 

Jusqu'à l'entre deux guerres, la croissance démographique française est faible et on assiste essentiellement à une immigration de travail pour l'essentiel des Polonais et des Italiens à cette époque. Mais aussi, compte tenu des événements politiques, des réfugiés Grecs, Arméniens, Russes et Espagnols. 

Après la guerre, et surtout à la fin des années 50, l'immigration reprend vigoureusement. Le pays est en pleine croissance et on a besoin de bras. Les immigrants sont alors de jeunes travailleurs venus d'Italie, d'Espagne, puis du Maghreb et du Portugal, d'Afrique Noire, du Proche-Orient et d'Asie un peu plus tard. 

Les entrées vont se ralentir à partir de 1974 avec la montée du chômage et des dispositions qui restreignent l'immigration de travail. 

A.B. avec M.B. Allaire 

Vos réactions à cet article 

eddycoll 10/04/2007 10h53 
Reponse à poette : Quand je lis vos propos, cela m'amène à dire que chaque mot que vous prononcer, vous professer la haine. Il vous manque un raisonnement constructif, vous êtes à cours d'idées. Il vous faut une petite leçon d'histoire pour comprendre ce que c'est la France. Plus de 25% des Francais ont des origines étrangères, par leurs ascendants. Professer le racisme à grande échelle tel que vous le faites, prouve que vous n'avez pas votre place dans l'espace républicain de notre pays. Votre place se trouve du côté du Front national, le parti de la haine. 

poette 10/04/2007 10h03 
Laure09,beet,vôtre attitude et l'attitude de vos dirigeants politiques ont fait que vous vous êtes fait virer du second tour en 2002.Vôtre incapacité à gérer le flux migratoir, a créé une véritable chienlit,faut'il vous rappeler qu'en 1981 le F.N était quasi nul et apprés 20 ans de socialisme ,18% où est l'erreur? et si vous continuer un jour les Le Pen et compagnie seront au pouvoir.Il faut faire un choix et N.Sarkozy le fait intelligemment. 
Un jour,j'ai été convoqué par six cents français d'orogine africaine à saint-denis.Un homme m'a dit: en france grâce à mes enfants,je touche 6000 euros par mois d'indemnités.Si je rentre au pays,je n'aurai droit à rien.pourquoi tu veux que je parte?je lui ai répondu qu'il devrait avoir honte de piller le pays dans lequel il vivait.Comme il était polygame,je lui ai aussi dit qu'il devait respecter les lois de la France!depuis 1981,il y a beaucoup de gens qui se comporte en victimes ou qui profitent du système. 
Ce n'est pas moi qui le dit ,mais BASILE BOLI, lui au moins il sait de quoi il parle. 

Jean Monnet 10/04/2007 09h15 
Discours de JMLP, sur la forme plutôt que sur le fond : je connais assez bien la région d'origine des parents de Sarko pour dire que, là-bas, les gens se sentent bien plus européens qu'Hongrois... Ce qui ne les rend pas pour autant plus inférieurs ou méprisables. Bien au contraire. 

onyumbe 09/04/2007 22h37 
Sarkozy fait bien campagne sur les thèmes du Front national, et tout le monde le sait bien. Je rappelle bien que le papa de Sarkozy est arrivé en France clandestinement(caché dans un train), et les socialistes n'ont rien à voir avec çà, ni avec les déclarations de Le Pen. Donc il serait très malhonnête de s'en prendre aux socialistes. Cher poette, votre candidat ferait mieux d'éviter le terrain du Front national. Si la France choisissait ses émigrés, rassurez-vous, Sarko allait vivre sa vie en Hongrie, et je pense que sa place est en hongrie parce qu'il est le fils d'un clandestin hongrois. Quant Sarko insulte les jeunes, ça passe bien à la télé, et il n'y a rien d'insultant dans mes propos. Respecter les immigrés. non à l'utilisation des immigrés pour devenir président. 

unexge 09/04/2007 21h57 
Tout à fait d'accord avec Le Pen. Un vrai Français au pouvoir. Que Sarkozy retourne chez lui !

http://www.rtl2007.fr/actualite/0/francais-sur-quatre-issu-immigration-6018.html
Bernard-Henri Lévy : "Je voterai Ségolène Royal"

LE MONDE | 10.04.07 | 13h36 • Mis à jour le 10.04.07 | 13h37 

Nicolas Sarkozy a-t-il franchi une ligne jaune en affirmant, lors d'un entretien avec Michel Onfray dans "Philosophie Magazine" que la pédophilie et le suicide des jeunes relèvent de l'inné plus que de l'acquis ? 

J'ai toujours refusé cette espèce de slogan débile "Sarko = facho", "Sarko pire que Le Pen", etc. Ce n'est pas vrai. Mais nous dire qu'il y a une prédisposition à la pédophilie, une prédisposition au suicide, que c'est la génétique qui décide, ce n'est pas supportable. (...) Je le connais depuis longtemps, le fait que Nicolas Sarkozy puisse penser que nous puissions être agis par nos gênes m'a véritablement désorienté et accablé. Je trouve cela impardonnable. 

La droite et la gauche ont-elles fait une erreur en abandonnant les thèmes et les symboles de l'identité nationale au FN ? 

La vraie erreur, ce n'est pas de laisser la nation au Front national, c'est de laisser l'Europe aux autres Européens. La vraie erreur, c'est lorsque nos partenaires européens se sont réunis à Madrid pour un sommet récent et que la France n'était pas là. Cela me paraît bien plus grave pour l'avenir, pour nos enfants, nos petits-enfants, que de laisser Jeanne d'Arc au Front national. 


Le voeu de Ségolène Royal que chaque Français ait un drapeau français chez soi vous choque-t-il ? 

Je regrette que la gauche française, que le camp progressiste en général, qui a été internationaliste, qui a pensé sa vocation à l'échelle de la planète, qui menait les grands combats de libération ou qui s'en sentait frère, en soit à parler de mettre un drapeau tricolore. La bonne idée, c'était de mettre un drapeau français dans son salon, sur la cheminée, mais de mettre aussi à côté un drapeau européen. Je regrette que Ségolène Royal ne l'ait pas dit. 


Allez-vous vous engager dans cette campagne en faveur d'un candidat ? 


Je voterai Ségolène Royal au premier tour et j'espère au deuxième tour. (...) Je la trouve extrêmement courageuse. Elle a du cran, du caractère. Et sur certaines questions, elle est la moins mal placée pour apporter de bonnes solutions. 

Je pense à la question de l'Europe. La première des urgences, c'est revenir sur la honte du non. Je crois que Ségolène Royal, parce qu'elle a autour d'elle des gens du non, parce qu'elle est à la tête d'un parti qui s'est divisé plus que tout autre sur cette question, est la mieux en situation de ramener des "nonistes" vers le oui. (...) Quand elle a parlé de la guerre de Tchétchénie et quand elle a prononcé le nom, dans son discours de Villepinte, d'Anna Politovskaïa, lorsqu'elle a dit qu'elle était l'honneur de la presse russe, de la presse en général, j'ai trouvé cela courageux. 


Si le sort est défavorable à Ségolène Royal, dans quel état sera la gauche ? 

Champ de ruines. Tout à refonder. 


Autour de la social-démocratie ? 

Autour de la social-démocratie et autour de celui qui était mon candidat, personnellement, et qui s'appelle Dominique Strauss-Kahn. (...) D'ailleurs, si elle annonçait ou si elle donnait à entendre que Dominique Strauss-Kahn était son premier ministre en cas de victoire, je pense que les fameux sondages connaîtraient un frémissement tout à fait spectaculaire. 

Propos recueillis par Raphaëlle Bacqué, Thomas Hugues et Stéphane Paoli 
Article paru dans l'édition du 11.04.07. 

http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3232,36-894002,0.html
160 "Justes" parmi les promus de la Légion d'Honneur

Parmi les nouveaux entrants, le monde des Arts et Lettres est très représenté, avec notamment le chanteur et comédien Marc Lavoine. 

Il y a trois promotions annuelles de la Légion d'honneur (1er janvier, Pâques, 14 juillet) pour les civils et une pour les militaires, début juillet. 

- le 08/04/2007 - 09h45 


La liste des petits nouveaux de la promotion de Pâques de la Légion d'Honneur a été publiée dimanche au Journal Officiel. 160 "Justes de France" ont été nommés au titre de leurs actions pour avoir sauvé des Juifs durant l'Occupation et au titre de leurs activités civiles ou militaires. Ils sont distingués à des grades divers, certains comptant déjà au nombre des quelque cent mille membres de la Légion d'honneur. 

Parmi les autres promus, l'industriel François Pinault, le comédien Jean-Paul Belmondo, l'ancien ministre Roland Nungesser, l'industriel Yves Rocher, l'universitaire Francis Balle, l'astronaute et ancienne ministre Claudie Haigneré et l'ancienne ministre à la condition féminine (1978-81) Monique Pelletier figurent parmi les personnalités élevées au grade de commandeur. La "chasseuse de nazis" Beate Klarsfeld, l'ancien footballeur Raymond Kopa et l'ex-rugbyman Pierre Albaladejo sont faits officiers. L'alpiniste Catherine d'Estivelle et l'ancien coureur cycliste Marc Madiot deviennent chevaliers de la Légion d'honneur. 

Jean-Pierre Marielle et Francis Perrin 

Parmi les nouveaux entrants (chevaliers), le monde des Arts et Lettres est très représenté, avec notamment le chanteur et comédien Marc Lavoine, le metteur en scène et réalisateur Jean-Michel Ribes, la comédienne Marthe Mercadier, l'écrivain Angelo Rinaldi, le comédien Isaach de Bankolé, le réalisateur Rachid Bouchareb ou la chef de choeur Laurence Equilbey. L'écrivain Françoise Chandernagor et les comédiens Jean-Pierre Marielle et Francis Perrin deviennent officiers de la Légion d'honneur. Cette promotion accueille aussi nombre de personnalités du monde des médias, tels le journaliste du Monde Henri Tincq, Christian Brincourt, grand reporter à TF1, le journaliste du Figaro Philippe Goulliaud ainsi que le PDG de l'AFP, Pierre Louette. 

Parmi les grands patrons distingués, on relève aussi les noms de Jean-Louis Beffa, PDG de Saint-Gobain, qui est fait grand officier, ceux de Pierre Gadonneix, PDG d'EDF (commandeur), du PDG de France Telecom Didier Lombard (commandeur) ou encore d'Augustin Romanet de Beaune, directeur de la Caisse des dépôts, et de Jean-Claude Baumgarten, président du Conseil mondial du voyage et du tourisme (WTTC), qui tous deux sont faits chevaliers. Il y a trois promotions annuelles de la Légion d'honneur (1er janvier, Pâques, 14 juillet) pour les civils et une pour les militaires, début juillet. 

(D'après agence)

http://tf1.lci.fr/infos/france/societe/0,,3428011,00-160-justes-parmi-promus-legion-honneur-.html
Plusieurs centaines de chrétiens rassemblés à la Défense

LA DEFENSE, 8 avr 2007 (AFP) 

Plusieurs centaines de chrétiens se sont réunis sur le parvis du quartier d'affaires de la Défense (Hauts-de-Seine) dimanche matin pour un rassemblement oecuménique célébrant Pâques, a constaté une journaliste de l'AFP. 

Les différentes églises des Hauts-de-Seine étaient représentées par Mgr Gérard Daucourt, évêque de Nanterre, Mgr Gabriel de la paroisse orthodoxe de tradition russe patriarcat de Constantinople, Krikor Khachatryan de l'Eglise apostolique arménienne, le pasteur Jean-Charles Teneiro de l'Eglise réformée de France, Jean-Claude Deroche luthérien et Georges Mary de la Fédération des églises évangéliques baptistes. 

"La Défense est un symbole du monde contemporain et nous voulions célébrer notre espérance dans le monde d'aujourd'hui" a expliqué à l'AFP Anne Jan, coordinatrice du projet. 

Catholiques, protestants et orthodoxes des Hauts-de-Seine et des départements voisins ont célébré "la résurrection du Christ" en chantant, accompagnés par la fanfare de l'Armée du Salut durant une cérémonie d'une heure. 

Les organisateurs avaient choisi de rassembler les chrétiens tôt dans la matinée "par rapport au récit évangélique et aux femmes qui, allant au tombeau, constatent la résurrection" a expliqué Anne Jan ajoutant "mais aussi parce que chacun peut ensuite aller célébrer Pâques dans son église". 

Pâques oecuménique 2007 à la Défense 

http://www.dailymotion.com/video/x1noqp_paques-oecumenique-2007-a-la-defens<BR>

http://www.la-croix.com/afp.static/pages/070408064649.2kwt8x94.htm
Où l’on reparle du « vote juif »

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Par Meïr Waintrater / L'Arche - 16 mars 2007 18:44 

À l’approche de chaque échéance électorale, le serpent de mer nommé « vote juif » refait son apparition. Tel journaliste, ayant interrogé une dizaine de personnes, nous donne gravement son point de vue sur ce sujet. Tel polémiste se déchaîne contre les Français juifs soupçonnés de voter mal, c’est-à-dire dans le sens qui n’est pas le sien. Tel analyste nous met en garde contre la tentation qu’auraient les Juifs de faire usage de leur poids électoral. 

Poids électoral? Voyons cela de plus près. Les Juifs représentent environ 1 % de la population française. Ils sont un peu plus nombreux que les Arméniens, et un peu moins nombreux que les protestants. Le sens commun nous suggère que, dans la mesure où il y a un vote juif, il y a également un vote arménien et un vote protestant. On devrait donc, en bonne logique, parler aussi de ces votes-là. 

Or voici ce que nous indique une rapide recherche sur Google. « Vote juif »: 21 700 résultats (oui, vingt et un mille sept cents textes français, en ligne sur Internet, parlant du « vote juif »). « Vote protestant »: 106 résultats. « Vote arménien »: 56 résultats. Les populations concernées étant d’importance comparable, cela signifie que dans la boîte à échos d’Internet le vote d’un Français juif, moi par exemple, pèse 200 fois plus que le vote d’un Français protestant, et 400 fois plus que le vote d’un Français arménien. 

Si j’avais le coeur à rire, je dirais que c’est me faire beaucoup d’honneur. Mais je n’ai pas le coeur à rire, car nous comprenons trop bien pourquoi le sujet suscite une attention aussi disproportionnée. Sous le mythe du « vote juif » se dissimule – oh, à peine – le fantasme du « pouvoir juif ». Un fantasme qui a tué, et qui peut tuer encore. 

La vérité, bien sûr, est qu’il n’y a pas de « vote juif ». Il y a des Juifs qui votent. Dans l’isoloir, les Français juifs se détermineront en fonction de ce qu’ils estiment être l’intérêt du pays. Tout comme leurs compatriotes protestants et arméniens. Et, au même titre que ces derniers, ils prendront en compte, dans leur perception de l’intérêt du pays, des éléments de leur vécu propre. D’ailleurs, les autres électeurs français – y compris les fonctionnaires, les non-fumeurs, les retraités et les automobilistes – n’agiront pas autrement. 

Parmi les éléments que les Français juifs invoqueront pour déterminer leur choix électoral, il y aura probablement leurs préoccupations face à la montée en Europe d’un nouvel antisémitisme et face au développement au Moyen-Orient d’un intégrisme potentiellement génocidaire. Mais ce serait insulter nos compatriotes non juifs que de supposer qu’ils ne sont pas, eux aussi, sensibles à ces préoccupations. D’autant qu’elles nous renvoient à des valeurs qui sont partagées par l’immense majorité des Français, toutes origines et toutes appartenances politiques confondues: le maintien, chez nous, de l’ordre républicain, et le respect, dans le monde entier, de la Déclaration universelle des droits de l’homme. Un « vote juif », dites-vous? 

Meïr Waintrater

http://www.uejf.org/uejf_detail.php?sid=&id_art=1159&id_type=3
UE - TURQUIE

Turquie/UE: les candidats tièdes ou hostiles

Le dimanche 08 avril 2007 
Pierre Glachant 
Agence France-Presse 
Paris 

Face à une opinion publique largement hostile à une adhésion, aucun candidat à la présidence en France ne se risque à prôner ouvertement une entrée de la Turquie dans l'UE et certains, comme le favori à droite Nicolas Sarkozy, ont même clairement affiché leur opposition. 

Une éventuelle adhésion paraît encore lointaine mais les partis politiques n'ont pas oublié non plus les querelles internes à chaque camp qui ont marqué la campagne pour le référendum sur la constitution européenne, en 2005. 

La Turquie, comme d'ailleurs l'Europe en général, est «un sujet qui fâche», rappelle Yves Mény, président de l'Institut universitaire européen basé à Florence (Italie). Et, même cette campagne passée, il «doute que dans dix ou quinze ans les Français aient radicalement changé leur point de vue» sur l'adhésion de la Turquie. 

Selon un récent sondage, 58% des Français sont opposés à l'élargissement de l'Union européenne à la Turquie, notamment parce qu'il s'agit d'un pays musulman. 

Les relations entre Paris et Ankara se sont aussi compliquées avec l'adoption en octobre 2006 par les députés français d'une loi réprimant la négation du génocide arménien. La loi n'est pas passée devant le Sénat et n'est donc pas entrée en vigueur, mais l'initiative a profondément exaspéré Ankara. 

Selon des médias turcs, la suspension cette semaine de négociations avec le groupe Gaz de France pour participer au projet international de gazoduc Nabucco est d'ailleurs directement liée à ce dossier. 

Pour l'actuel favori des sondages, Nicolas Sarkozy (UMP, au pouvoir), le projet d'adhésion de la Turquie doit céder la place à un «partenariat privilégié». 

De réputation plutôt atlantiste, M. Sarkozy a fait de la question turque une illustration de la façon dont il saurait se démarquer des Etats-Unis, qui sont au contraire résolument favorables à une entrée de la Turquie dans l'UE. 

Yves Mény rappelle toutefois qu'à droite le président Jacques Chirac s'est prononcé en faveur de la candidature turque et que «certains milieux industriels» y sont très favorables. 

Le candidat centriste François Bayrou, supposé être le plus pro-Européen des candidats, préconise également un «partenariat privilégié» avec la Turquie car «plus l'Europe s'étend, moins elle est forte». Il a toutefois indiqué que «la signature de la France ne serait pas reniée concernant l'ouverture des négociations d'adhésion» avec la Turquie. 
C'est la socialiste Ségolène Royal qui a suscité le plus de polémiques sur le sujet, en déclarant dans un premier temps que le «verdict du peuple» exprimé lors d'un référendum -désormais prévu par la Constitution en cas de nouvelles adhésions- devra être respecté. 

Ses détracteurs lui ont reproché de dissimuler son opinion personnelle derrière cette formule. 

Mme Royal a ensuite précisé son point de vue, estimant que «ce serait une erreur de rejeter la Turquie parce que c'est la Turquie». 

«Je pense que la Turquie ne remplit pas les conditions aujourd'hui d'entrée dans l'UE et qu'il faut une pause» dans l'élargissement, a-t-elle dit, tout en ajoutant: «Nous avons intérêt à arrimer aux valeurs humanistes de l'Europe le plus grand nombre de pays et la Turquie est un grand pays laïc». 

De fait, les socialistes sont partagés sur l'adhésion turque, l'ancien Premier ministre Laurent Fabius y étant par exemple hostile, à la différence de l'ex-ministre de l'Economie Dominique Strauss-Kahn. 

Quant au leader d'extrême droite Jean-Marie Le Pen, il refuse toute Europe fédérale pour prôner une «Europe des Nations» dans laquelle il ne veut pas voir figurer la Turquie musulmane.

http://www.cyberpresse.ca/article/20070408/CPMONDE/704080390/6283/CPMONDE
GRECE-TURQUIE

Relations greco-turques : bataille en Grèce autour de nouveaux manuels scolaires

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet cette traduction d'un article paru en anglais dans Spero News du 02 avril 2007. En Grèce, des critiques accusent un nouveau manuel scolaire pour enfants de sacrifier l’identité nationale au politiquement correct, dans le contexte d’un rapprochement gréco-turc datant de 1999. Elles disent que les passages sur les conquérants ottomans de la Grèce et les massacres et l’oppression des populations grecques dont ils ont été responsables, ont été enjolivés et nettoyés pour enlever les éléments de passion et de haine des Turcs. 

Bataille en Grèce autour de nouveaux manuels scolaires 

(L’Histoire de la Grèce "nettoyée" des crimes turcs dans le nouveau livre destiné aux 6e - NdT) 

George Gilson 

Spero News 
2 avril 2007 

Des critiques accusent un nouveau manuel pour enfants de sacrifier l’identité nationale au politiquement correct. La ministre grecque de l’éducation ne retirera pas le livre, mais autorisera des modifications suite aux observations de l’Eglise orthodoxe. 

Un tableau du grand peintre du XIXe siècle Nikolaos Gyzis montre ce qu’on appelait une école secrète, où d’après la légende, des religieux délivraient un enseignement clandestin à des enfants grecs pendant la domination turque. Le livre d’Histoire controversé met en doute l’existence de ce genre d’écoles. 

Lorsqu’au mois de septembre le Ministère de l’éducation a sorti un nouveau livre d’Histoire moderne de la Grèce (de 1453 au présent) destiné aux classes de 6e, peu de gens s’attendaient à ce qu’il déclenche une guerre intellectuelle et idéologique sans précédent. 

Les champs de bataille où elle se livre sont les émissions de télévision, la presse et le parlement, où la ministre de l’éducation Marietta Yannakou a dit refuser de retirer le livre, mais a concédé qu’il pourrait être révisé. 

Le débat a suscité l’intervention de l’Eglise grecque, avec l’archevêque Christodoulos accusant l’ouvrage d’oblitérer le rôle de l’Eglise orthodoxe dans l’Histoire grecque. Les Grecs d’Asie mineure disent que l’incendie de Smyrne et les massacres et expulsions de la population grecque est passée sous silence au nom du politiquement correct. Et les Grecs pontiques se plaignent que le massacre de leurs ancêtres par les Turcs est omis. 

La professeur Maria Repousi de l’Université de Thessalonique, historienne qui a dirigé l’équipe de quatre personnes qui a écrit le livre, a dit aux Nouvelles d’Athènes que ses adversaires "reprochent au livre de ne pas être patriotique". "Ils disent qu’il essaie de saper les fondements de l’identité grecque," insiste-t-elle. Lors d’une conférence de presse récente, elle a qualifié ses critiques de "bloc nationaliste" et déclaré qu’elle n’accepterait aucun changement exigé par eux. 

Le fait que l’incendie de Smyrne et les vastes massacres et expulsions des populations grecque et arménienne soient minimisés dans le manuel a provoqué l’indignation de l’opinion. "Le 27 août 1922, l’armée turque entre dans Smyrne. Des milliers de Grecs se pressent au port et tentent de quitter la Grèce", est la seule référence qu’on y trouve. 

"Nous avons dit qu’il s’agissait d’une formulation malheureuse qui sera modifiée au moment de la première correction du livre", dit Repousi. Elle défend le livre au motif qu’il "introduit une nouvelle méthode d’enseignement et d’apprentissage de l’Histoire, qui repose grandement sur l’utilisation des images également. " 

Une pétition résume les critiques contre le livre en cinq pages. Elle dit que les conquérants ottomans de la Grèce et les massacres et l’oppression des populations grecques dont ils ont été responsables ont été enjolivés et nettoyés au nom du politiquement correct. Elle affirme que le livre fait le silence sur l’importance du rôle joué par la tradition chrétienne orthodoxe dans la préservation de la conscience nationale des Grecs. Elle déclare que les légendes et les traditions du "glorieux passé byzantin ont profondément influencé les révolutionnaires grecs" mais sont totalement omises. 

"L’héroïsme, le sacrifice, le martyre et les luttes nationales qui caractérisaient la révolution ont été remplacés par une liste sèche de chiffres et d’événements, mettant l’accent sur les exigences socio-économiques de divers groupes", dit la pétition, qui ajoute que "le génocide des populations chrétiennes est passé sous silence et que la dimension historique de la catastrophe d’Asie mineure est abolie." Une autre critique est que l’enlèvement par les Ottomans de jeunes garçons grecs arrachés à leurs familles pour servir dans le corps des Janissaires est décrit comme un " recrutement " plutôt que du kidnapping. 

L’archevêque Christodoulos a accusé le livre de viser à "asservir la jeunesse. "Ils mettent même en cause le 25 mars (la date choisie comme début symbolique de la révolution, pour coïncider avec l’Annonciation de la Vierge Marie), la bannière de la révolution brandie par (l’évêque) Paléon Patron Germanos, et les héros Kolokotronis, Makrygiannis, ainsi que tous ces héros qui dans leur lutte disaient d’abord 'pour la foi' et ensuite 'pour la patrie'," dit-il. "Nous sacrifions la vérité historique sur l’autel de l’amitié gréco-turque." 

Le nouveau manuel a été commandé par le Ministère de l’éducation en 2003 quand Pasok était au pouvoir. Ceux qui le rejettent disent qu’il a été changé pour enlever les éléments de passion et de haine des Turcs dans le contexte d’un rapprochement gréco-turc datant de 1999. Le ministre des affaires étrangères Georges Papandréou et son homologue turc Ismail Cem ont signé un accord qui prévoit que chaque pays examine les manuels de l’autre pour voir s’il comporte des préjugés nationalistes. 

Repousi et l’Institut de pédagogie, qui conseille le Ministère de l’éducation et a la responsabilité de la rédaction des livres scolaires, nient qu’un quelconque critère politique ait influencé la rédaction de ce livre d’Histoire de 6e. 

Ioannnis Papagrigoriou, qui l’a supervisé, et qui avait aussi écrit le précédent en 1988, a déclaré aux Nouvelles d’Athènes que le nouveau manuel a pour but d’enseigner l’esprit critique et utilise les nouvelles technologies, mais il a dit qu’il avait exprimé des réserves. Il pense que l’Histoire devrait instiller le patriotisme, ce que le nouveau livre, d’après les critiques, ne fait pas. "Est-il nationaliste d’aimer son pays et ses traditions? Le but, c’est d’instiller l’amour du pays et une conscience nationale", dit-il. 

Papagrigoriou insiste sur le fait que le manuel a été écrit sur la base d’un "programme analytique" préparé par l’Institut avec des lignes directrices détaillées, qui ont force de loi. Il dit qu’un DVD prévu comme aide pédagogique couvre beaucoup de choses que le livre ne couvre pas, comme la destruction de Smyrne, mais il admet que ce DVD n’a été envoyé à aucune école, "à cause de la bureaucratie". Il a demandé qu’il soit envoyé maintenant. 

Papagrigoriou dit qu’un questionnaire sur le livre a été envoyé aux enseignants et aux élèves du pays, et que des changements seront effectués sur la base des résultats. Les avis de l’Académie d’Athènes seront aussi pris en compte. Le questionnaire demande entre autres si la narration est satisfaisante et si le manuel cultive la conscience nationale. 

Le brouillon du rapport de l’Académie, tel qu’il résulte d’une fuite et tel qu’il a été publié dans l’hebdomadaire Paron le 18 mars, est accablant sur plus de 70 points. Il dit que le livre ne cultive pas du tout la conscience nationale (ce que la constitution oblige l’Etat à faire) et ne respecte pas le programme scolaire analytique obligatoire d’après la loi. 

"Un livre d’Histoire pour écoliers doit être bien édité, doit suivre les règles de l’historiographie, être attrayant et gagner la confiance des élèves et de leurs familles, des professeurs, et éventuellement d’autres lecteurs. Le livre en question est défectueux sur tous ces points", dit le rapport préliminaire. 

L’Académie a dit que le livre cache les discriminations des Ottomans contre les populations non musulmanes, les attaques contre les Grecs et les conversions forcées. Elle dit aussi que le rôle des légendes, des traditions et des symboles qui ont contribué à l’identité grecque est ignoré, comme le sont les soulèvements grecs. 

© Traduction Collectif VAN (2007)

TURQUIE - IRAK

Relance des tensions entre Turquie et Kurdistan

International 09/04/2007 - 13:10 

Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan, a mis en garde lundi, le leader kurde irakien Massoud Barzani, président de la région autonome du Kurdistan. 

Selon Erdogan, "Monsieur Barzani ne devrait pas dire des choses trop lourdes de conséquences pour lui" estimant aussi qu'il avait "dépassé les bornes". Barzani avait assuré que les Kurdes irakiens répliqueraient à une éventuelle ingérence de la part de la Turquie, dans cette région du nord de l'Irak. 

http://www.lejdd.fr/cmc/scanner/international/200715/relance-des-tensions-entre-turquie-et-kurdistan_6710.html?popup
Turquie : les forces de sécurité perdent quatre éléments dans un combat avec les rebelles kurdes

publié le lundi 9 avril 2007 

Les forces de sécurité turques ont perdu dimanche quatre éléments dans un combat avec les rebelles du Parti des travailleurs kurdes (PKK) dans l’est du pays, rapporte lundi l’agence semi-officielle Anatolie. 

L’affrontement entre les forces de sécurité turques et un groupe de rebelles kurdes a éclaté dimanche matin et se poursuit dans la région de Yayladere, dans la province orientale de Bingol, précise Anatolie. Tôt dimanche, Anatolie avait rapporté trois morts dans le camp des forces de sécurité. 

Au cours du combat avec les rebelles kurdes, huit militaires turcs et un villageois ont été blessés dans les provinces orientales de Sirnak et de Bitlis. 

Le commandant de l’armée de terre turque, le général Ilker Basbug, a déclaré le 10 mars dernier que des membres du PKK se sont infiltrés en Turquie en provenance du nord de l’Irak, où sont basés 3.500 à 3.800 rebelles kurdes. Le PKK, qui figure sur la liste des organisations terroristes établie par les Etats-Unis et l’Union européenne, a lancé en 1984 une lutte armée visant à créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est de la Turquie. Une vingtaine d’années de conflits et de violences ont fait plus de 30.000 morts. 

http://www.armees.com/Turquie-les-forces-de-securite-perdent-quatre-elements-dans-un,18994.htmla
La Turquie prévient les Kurdes d'Irak du "coût élevé" d'une attitude hostile

ANKARA - Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan a prévenu lundi les Kurdes d'Irak du "coût très élevé" que pourrait avoir pour eux une attitude hostile à l'égard de la Turquie. 

Son intervention fait suite à des remarques Massoud Barzani, le chef de la région autonome kurde établie dans le nord de l'Irak, qui selon les médias turcs a menacé de s'ingérer dans les affaires de la Turquie si celle-ci s'opposait aux revendications kurdes sur la ville de Kirkouk. 

"Il y a un Irak du Nord riverain de la Turquie qui est gravement dans l'erreur dans la façon dont il se comporte et cela pourrait avoir un coût très élevé pour eux après coup", a déclaré M. Erdogan à des journalistes. 

M. Barzani a "dépassé la ligne" a-t-il poursuivi, ajoutant: "Je leur conseille de ne pas prononcer des mots dont ils ne pourront pas se relever et de connaître leur place parce qu'ils pourraient plus tard être écrasés par ces mots." 

Selon les médias turcs, M. Barzani a menacé ce week-end Ankara d'intervenir dans la question sensible de la minorité kurde de Turquie si les autorités turques s'opposaient au projet de rattacher la riche ville pétrolifère de Kirkouk à la région kurde. 

La Turquie a réclamé l'ajournement d'un projet de référendum sur le futur statut de Kirkouk, devant se tenir d'ici la fin de l'année, estimant que des milliers de Kurdes avaient été installés dans la ville multiethnique pour modifier sa démographie. 

Kirkouk abrite également des communautés arabes et turkmènes, un groupe ethnique turcophone soutenu par Ankara. 

La presse turque a cité M. Barzani affirmant que si la Turquie "interfère dans (le dossier de) Kirkouk pour seulement quelques milliers de Turkmènes, alors nous agirons au sujet des 30 millions de Kurdes en Turquie". 

A la suite de ces déclarations, le ministre des Affaires étrangères Abdullah Gül a fait part à la secrétaire d'Etat américaine Condoleezza Rice de son désagrément au cours d'une conversation téléphonique, a affirmé à l'AFP un diplomate de haut rang. 

Interrogé lundi par des journalistes sur la réponse que la Turquie allait apporter à M. Barzani, M. Gül a seulement répondu: "Vous verrez". 

"Les mots de M. Barzani sont extrêmement dérangeants, inacceptables et sont considérés comme une provocation", aurait déclaré M. Gül à Mme Rice, selon des citations publiées par le quotidien anglophone Turkish Daily News. 

Ankara craint que le rattachement de Kirkouk à la zone autonome kurde irakienne ne donne à celle-ci des moyens financiers suffisants pour proclamer son indépendance, une situation qui pourrait, selon les autorités turques, encourager le sécessionnisme des Kurdes de Turquie. 

Les tensions sont déjà fortes entre la Turquie et les Kurdes d'Irak, Ankara accusant ceux-ci de tolérer, voire de soutenir, les rebelles séparatistes kurdes de Turquie -le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)- dont des milliers de membres se sont installés dans les montagnes du nord de l'Irak. 

(©AFP / 09 avril 2007 12h47) 

http://www.romandie.com/infos/News3/070409104734.77le14c7.asp
Ankara fustige les Kurdes irakiens

Istanbul 
LAURE MARCHAND. 
Publié le 10 avril 2007 
Actualisé le 10 avril 2007 : 08h30 

Des déclarations du dirigeant kurde Massoud Barzani ont mis le feu aux poudres. 

ENTRE LA TURQUIE et l'Irak, l'escalade verbale a franchi le cap de l'intimidation. « M. Barzani a dépassé les limites, (...) le nord de l'Irak, qui est un voisin, est en train de commettre une erreur, le prix à payer sera très élevé », a menacé, hier le premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan. Ce ton comminatoire répondait aux mises en garde du dirigeant de la région du Kurdistan irakien concernant la ville de Kirkouk, perçues comme une déclaration d'hostilité par Ankara. « La Turquie n'a pas le droit d'intervenir à Kirkouk, et si elle le fait, nous nous mêlerons des problèmes à Diyarbakir et dans les autres villes de Turquie », qui compte une minorité kurde d'environ 15 millions de personnes, a prévenu Massoud Barzani, samedi, sur la chaîne de télévision al-Arabiya. Ces avertissements échangés de part et d'autre de la frontière turco-irakienne illustrent la sensibilité de la question kurde dans la région. 

Vu de Turquie, « Barzani allume la mèche de la dynamite », résumait hier le quotidien kémaliste turc Cumhuriyet. En déclarant que la ville de Kirkouk avait « une identité kurde, géographiquement et historiquement » et qu'elle faisait « partie du Kurdistan », le président du Kurdistan autonome a touché un sujet sensible à Ankara. 

Plainte à Washington 

La riche ville pétrolifère du Nord irakien abrite une petite minorité turkmène qui légitime, aux yeux des autorités turques, leur droit d'ingérence dans la région. Le rattachement de cette cité pluriethnique au Kurdistan, qui doit être décidé par référendum cet automne, est la hantise d'Ankara. 

Le gouvernement redoute que la constitution d'un État kurde indépendant en Irak n'attise les tentations indépendantistes des Kurdes, côté turc. Quelques heures à peine après les propos du dirigeant irakien, Abdullah Gül, le ministre des Affaires étrangères turc, téléphonait à Condoleezza Rice, le secrétaire d'État américain, pour se plaindre. Le sujet sera au menu, aujourd'hui, du Conseil national turc de sécurité. Les militaires turcs menacent parfois d'intervenir à Kirkouk. 

Signe avant-coureur que la Turquie a des difficultés à s'imposer dans le jeu diplomatique régional, la conférence ministérielle sur l'Irak, qui doit réunir les pays voisins et les grandes puissances mondiales, se tiendra le mois prochain en Égypte, a annoncé Bagdad samedi. Pourtant, Washington avait proposé Istanbul. Il ne manquait que l'aval du président irakien Talabani, un Kurde. Pour ne rien arranger, les combats entre les forces armées turques et le PKK, le parti séparatiste kurde, ont repris : dix soldats et sept combattants kurdes ont trouvé la mort dans le Sud-Est ce week-end. Ankara accuse l'Irak d'abriter dans les montagnes du nord du pays les troupes du PKK, qui profitent de la fonte des neiges au printemps pour mener des incursions en territoire turc.

http://www.lefigaro.fr/international/20070410.FIG000000167_ankara_fustige_les_kurdes_irakiens.html
La tension s'accroît entre la Turquie et les autorités kurdes d'Irak

LE MONDE | 10.04.07 | 14h00 • Mis à jour le 10.04.07 | 14h00 
ISTANBUL CORRESPONDANCE 

Le premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, est sorti de ses gonds, lundi 9 avril, pour s'en prendre aux autorités kurdes d'Irak. "Ils devraient faire attention aux mots qu'ils emploient, sans quoi ils seront broyés par leurs propres mots", a-t-il déclaré. M. Erdogan réagissait aux propos du président du Kurdistan irakien, Massoud Barzani, selon lequel "si la Turquie intervient sur la question de Kirkouk, alors nous nous mêlerons du problème de Diyarbakir et d'autres villes en Turquie". Ces propos ont sonné comme une menace en Turquie. "Barzani a dépassé les limites", a estimé M. Erdogan. 

Cet échange tendu est à l'image des relations entre la Turquie et le Kurdistan irakien, qui borde sa frontière sud-est mais avec lequel elle n'entretient pas de relation officielle. Le chef de la diplomatie turque, Abdullah Gül, s'est plaint de ces menaces auprès de Condoleezza Rice et a reçu le soutien de Washington. Le département d'Etat a jugé "fâcheuses" les déclarations de M. Barzani. Le sujet devait revenir, mardi, au menu du Conseil national de sécurité (MGK), organe consultatif qui réunit les plus hautes autorités civiles et militaires turques. 

Le principal objet de la discorde entre Ankara et Erbil concerne le statut de la ville multiethnique de Kirkouk, située en bordure du Kurdistan. Pour M. Barzani et son gouvernement, "c'est une affaire interne à l'Irak". Un référendum doit s'y tenir fin 2007, pour déterminer le rattachement - ou non - de la ville à la région kurde, ce que les Kurdes d'Irak revendiquent. De son côté, Ankara demande le report du référendum, affirmant que l'Union patriotique du Kurdistan (UPK, dont le chef est Jalal Talabani, président actuel de l'Irak) y a installé plusieurs dizaines de milliers de Kurdes pour forcer le résultat. 

La cité pétrolifère de Kirkouk, en proie à des violences intercommunautaires depuis quatre ans, suscite la convoitise des différentes puissances régionales. Pour légitimer son interventionnisme, la Turquie affirme défendre les intérêts de la minorité turkmène locale. Elle craint également que l'émancipation du nord de l'Irak ne donne des idées aux 16 millions de Kurdes de Turquie. 

ACCROCHAGES ARMÉS 

Autre sujet de tension, les accrochages entre l'armée turque et les séparatistes du Parti des travailleurs kurdes (PKK) ont repris, après plusieurs mois de trêve. Dix-sept personnes, dont dix membres des forces de sécurité, ont été tuées en deux jours dans différentes régions orientales de l'Anatolie. L'armée a déployé plusieurs milliers de soldats dans les zones frontalières, où elle menace régulièrement de déloger par la force les rebelles kurdes qui ont installé leurs bases dans les montagnes du Nord irakien. 

Enfin, le gouvernement turc s'est montré très mécontent du choix qui a finalement été fait d'organiser la conférence sur l'Irak, prévue début mai, à Charm el-Cheikh, en Egypte, qui doit réunir les pays voisins et les grandes puissances. Les Turcs avaient proposé de l'accueillir à Istanbul, mais le gouvernement irakien n'a pas retenu cette solution. 

Guillaume Perrier 
Article paru dans l'édition du 11.04.07.
http://www.lemonde.fr/web/article/0,1-0@2-3218,36-893931@51-886942,0.html
Ankara met en garde le leader kurde irakien contre toute menace sur la Turquie

lundi 9 avril 2007, 12h53 

ANKARA (AP) - Le Premier ministre turc a mis en garde lundi le leader kurde irakien Massoud Barzani de ne pas s'attirer la colère d'Ankara avec ses menaces, assurant que le prix à payer pour le Kurdistan irakien serait élevé. 

Barzani, qui est président de la région autonome du Kurdistan, avait assuré que les Kurdes irakiens répliqueraient à toute ingérence turque dans cette région du nord de l'Irak en alimentant les dissensions dans la région à majorité kurde du sud-est de la Turquie. 

"Il ne devrait pas dire des choses trop lourdes de conséquences pour lui. M. Barzani a dépassé les bornes", a souligné le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan devant les journalistes. "Le nord de l'Irak, qui est notre voisin, est en train de commettre une erreur, et le prix à payer sera très élevé", a dit Erdogan. AP 

ma/v181 

http://fr.news.yahoo.com/09042007/5/ankara-met-en-garde-le-leader-kurde-irakien-contre-toute.html
10 soldats et un milicien tués dans des accrochages avec la guérilla kurde

Les accrochages avec la guérilla kurde portent à 10 le nombre des membres des forces turques de sécurité tués au cours des trois derniers jours dans l'est et le sud-est du pays, un des bilans les plus meurtriers de ces derniers mois. 

Les médias turcs ont rapporté ces derniers jours que l'armée avait déployé des renforts dans le sud-est anatolien, où la population est en majorité kurde, pour contrer l'infiltration de rebelles en provenance des montagnes du nord de l'Irak à la faveur du dégel printanier. 

Lundi, un soldat turc et cinq militants du PKK ont été tués dans des combats dans le sud-est anatolien. Le militaire a été abattu dans la nuit de dimanche à lundi dans une zone montagneuse de la province de Bingöl, où l'armée a déclenché ce week-end une vaste opération contre le PKK. 

Deux militants ont été tués dans la même zone lundi après avoir répondu par des coups de feux aux appels à la reddition lancés par les forces de sécurité. 

Trois autres militants ont été tués au cours d'une opération dans la province de Tunceli. 

Dans la province de Sirnak, riveraine de la Syrie et de l'Irak, la police a saisi des bombes comprenant huit kilos d'explosifs de type plastic et arrêté trois membres supposés du PKK, a indiqué lundi le gouverneur de la province. 

Samedi et dimanche, six soldats turcs et un milicien kurde pro-Ankara ont été tués le sud-est et l'est. 

Deux soldats et un "gardien de village", milicien kurde armé par l'Etat turc, ont été tués dans des combats avec des membres du PKK dans une zone montagneuse de Sirnak, province frontalière de l'Irak, tandis qu'un troisième conscrit a perdu la vie dans l'explosion d'une mine posée par des éléments du PKK à Bitlis, a-t-on précisé de même source. 

Samedi après-midi, trois soldats ont trouvé la mort dans un accrochage survenu dans la localité de Yayladag (province de Bingöl, est) avec des militants du PKK, a rapporté l'agence de presse Anatolie. 

Vendredi, deux soldats, dont un sous-officier, et deux militants avaient été tués dans des heurts survenus dans ces mêmes régions. Quatre soldats avaient été blessés. (AFP, 9 avr 2007)

http://www.info-turk.be/344.htm#10_
BELGIQUE

La thèse du mobile politique dans l'attentat anti-kurde à Saint-Josse

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 

"Cinq suspects, dont trois mineurs, ont été interpellés mercredi et jeudi dans le cadre de l'incendie volontaire, commis dans la nuit du 1er au 2 avril, du Centre culturel kurde, situé au 13 de la rue de Liedekerke à Saint-Josse. Quatre suspects sont en aveux. L'auteur présumé, 20 ans, a été placé sous mandat d'arrêt. La thèse d'un mobile politique est écartée à ce stade par les enquêteurs, même si les quatre suspects de nationalité belge sont d'origine turque. L'incendie serait un acte de vandalisme et les suspects n'ont pas été téléguidés, selon la police. "À première vue, il ne s'agit pas d'un acte politique", s'est réjoui le bourgmestre de Saint-Josse, qui ne minimise toutefois pas la gravité des faits", relate le quotidien populaire bruxellois. 

Mes recherches sur le terrain indiquent exactement le contraire de cette conclusion et à première vue, il s'agit bel et bien d'un acte criminel à caractère politique. Pourquoi ? 

Parce que des voisins, témoins de l'événement, m'expliquent que les 4 auteurs présumés (Murat C., Yunus C., Bünyamin S. et Süleyman B.) auraient crié un slogan nationaliste (En büyük Türkiye! = La Turquie est la plus grande!) en lançant la nuit du 01/04/07 leur projectile enflammé contre la vitrine de la Fek-Bel (centre kurde pro-PKK) au n°13 de la rue de Liedekerke à Saint-Josse. La motivation politique semble plus qu'évident dans ce cas. 

De plus, deux ex-dirigeants de l'Association culturelle turque (extrême-droite) habitent le quartier des faits, l'un sur la chaussée de Louvain et l'autre sur la même rue de Liedekerke. Cela ne les implique évidemment en rien dans l'attentat mais cet élément pourrait peut-être servir pour décrire le contexte idéologique qui a pu influencer les inculpés. C'est d'autant plus pertinent quand on sait que l'un des 4 jeunes interpellés n'est autre que le fils d'un des deux dirigeants en question. Le background politique des 4 inculpés reste cependant secondaire dans le profil "à problème" de ces 4 jeunes du quartier dont 3 sont mineurs (environ 16 ans). 

Echec scolaire, échec social et échec professionnel, la catastrophe sociale est courante dans le quartier. "L'un des inculpés passait, par exemple, son temps à jouer au "bingo" (ndlr : jeu de hasard électronique) dans les cafés du coin sans aucune perspective d'avenir", m'explique un commerçant du quartier. Les véritables commanditaires auraient-ils profité de la situation précaire de ces jeunes pour les inciter à commettre un acte ? Ou bien, ces jeunes en quête de repères et de reconnaissances ont-ils décidé d'accomplir gratuitement un tel crime sur base des "bons exemples" véhiculés quotidiennement par certains médias populaires turcs ? A force d'entretenir le complot mondial des forces impérialistes contre les gentils militaires turcs et à force de créer de bons héros nationalistes et mafieux dans les séries populaires (cf. La Vallée des Loups) à destination d'une communauté globalement connectée à des chaînes par satellite, est-il encore pertinent de s'étonner qu'un tel acte se produise à 3.000 km de la polémique kurde ? 

Pour pouvoir recouper toutes les sources, je me suis rendu hier (05/04/07) vers 22h16 dans le local des Loups-gris schaerbeekois afin d'avoir la version du Président de l'Association culturelle turque sur ces événements. "Vous avez évoqué le fameux communiqué portant notre symbole, trois demi-lunes. Je tiens à vous préciser que nous avons nous-même remis une copie de ce document à la police car nous n'en sommes pas les auteurs, m'explique le Président Musa "Dede" Saglam. C'est effectivement notre symbole mais nous n'avons jamais écrit ce communiqué. Quelqu'un avait affiché ce document sur notre porte il y a environ une dizaine de jours et j'avais moi-même décroché l'affiche à 9h00 du matin. Deux ou trois jours auparavant, un portrait d'Apo [ndlr : Abdullah Öcalan, dirigeant des séparatistes du PKK] avait également été placardé sur la façade extérieure de notre local. Je ne pense pas que c'est un membre du PKK qui a affiché ce poster mais j'ai le sentiment qu'un groupe essaye d'exciter les deux camps en vue de provoquer des affrontements. Je vous assure... si je savais qui avait perpétré ce crime, je le dénoncerai moi-même à la police. Cela fait 36 ans que je milite au sein de la mouvance nationaliste et je peux vous assurer que nous n'avons jamais inciter des jeunes ou des adultes à accomplir des actes illégaux. Le lendemain des faits, j'ai vu les images des jeunes qui manifestaient en faisant le signe des Loups-gris. Ce sont des jeunes fanatiques qui n'ont rien avoir avec nous. Nous condamnons fermement les personnes qui ont mis le feu dans ce local et nous prenons nos distances par rapport à ces jeunes qui manifestent en faisant le signe distinctif des Loups-gris". 

Une différence de taille persiste entre l'affiche que j'ai photographiée sur la Chaussée de Haecht et celle remise par l'association des Loups-gris à la police : le numéro de GSM renvoyant vers un répondeur (voicemail). Ce numéro ne figure pas sur le document remis aux enquêteurs mais il pourrait être pisté en vue de découvrir l'identité du rédacteur du communiqué nationaliste. 

L'autre indice qui me fait croire à une manoeuvre d'agitprop de la part d'un groupe indéterminé est l'apparition, le jour des faits, des inconnus motorisés faisant le tour des cafés turcs de Saint-Josse et Schaerbeek afin d'ameuter la population vers le lieu du crime dans le but de provoquer des affrontements. "J'étais présent lors de la contre-manifestation des Turcs le lendemain de l'incendie, m'explique un témoin. Il y avait environ 70 jeunes (quartier Coteaux, rue Verte, chaussée de Haecht). A cela tu rajoutes environ 15 personnes habillées en costume cravatte se trouvant derrière les jeunes, ils étaient trés calme et âgés entre 30 et 50 ans. J'avais l'impression qu'ils avaient donné des consignes aux jeunes. Autour de ce groupe, on retrouvait d'autres jeunes marocains du quartier qui ne faisaient qu'assister aux événements comme lors d'un spectacle." 

Manipulation ou provocation, acte politique ou vandalisme gratuit, chacun ira de son commentaire dans une affaire qui est encore loin d'être totalement élucidée. La rapidité des enquêteurs aura tout de même permis de couper court à certaines rumeurs sur les auteurs des faits. 

Alors que la tension reste toujours d'actualité, l'Association culturelle turque de Schaerbeek organise ce dimanche (08/04/07) "une soirée d'hommage, après la prière de l'après-midi, en l'honneur de notre 'Basbug' Alparslan Türkes ainsi que pour nos martyrs. La réunion sera dinatoire. Tous nos compatriotes y sont conviés". Décédé d'une crise cardiaque le 04/04/97, le colonel Alparslan Türkes est le fondateur du MHP, le Parti d'Action Nationaliste, et dirigeant historique de l'extrême-droite nationaliste turque. Les Loups-gris ("bozkurtlar" en turc) sont les membres du mouvement de jeunesse proche du MHP. Cette soirée d'hommage surgit quelques jours après l'incendie criminel du 01/04/07 ayant ravagé un centre pro-PKK dans la commune voisine de Saint-Josse. Les dirigeants de l'association d'extrême droite expliquent qu'ils commémorent chaque année la mort de leur leader et qu'ils n'ont aucune intention de renchérir dans la provocation. (Mehmet Koksal, allochtone.blogspot.com, 7 avril 2007)
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La Turquie sape sa propre propagande en profanant l'église arménienne 

De Harut Sassounian 
Publié par The California Courier 

La semaine dernière, le gouvernement turc a effectué son exercice très racoleur, et finalement raté, de relations publiques, pour la réouverture de l'Église de la Sainte-Croix sur l'île d'Akhtamar. C'était un cas classique de comment ne pas exécuter une campagne de propagande. 

En orchestrant un tel show de haut vol, Ankara avait l'intention d'impressionner la communauté internationale, en essayant de faire ressortir le fait que bien que les Arméniens accusent les Turcs d'avoir perpétré un génocide envers eux, le gouvernement turc était si magnanime et indulgent qu'il avait dépensé 1.5 million de dollars de son propre argent, pour rénover une ancienne église arménienne.

Télécharger le pdf

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=9211
La lutte pour l’Arménie

publié le dimanche 8 avril 2007 

Lors des échéances électorales, dans tous les pays civilisés, les gens misent que la réalisation de leurs souhaits d’une vie meilleure, d’un Etat et d’une sécurité renforcés. Cette même espérance est très forte en Arménie. En effet, les futures transformations de la société et de l’Etat, la perspective de règlement du conflit du Haut-Karabakh, l’élimination des conséquences du génocide arménien - toutes ces questions qui sont à l’ordre du jour des relations extérieures régionales et internationales - dépendront pour beaucoup des résultats des prochaines législatives. 

Alexandre Mkrtchian, membre de la direction de l’Union des Arméniens de Russie 

Il faut dire que le simple citoyen est davantage sensible à l’exercice concret du pouvoir, qu’à toute sorte de promesses. Ce n’est donc pas un hasard si les partis au pouvoir, les républicains et le récent parti "Arménie prospère", ont la préférence parmi les électeurs. Par contre, les partis d’opposition ne sont crédités que de faibles résultats. En ce qui concerne "Arménie prospère", créé avec le soutien de l’administration en place et dirigé par l’oligarque Gaguik Tsaroukian, ce dernier n’a guère de chances de devenir, lors de la prochaine élection présidentielle, un concurrent sérieux face au principal favori, Serge Sarkissian. Le nom de ce parti revêt un caractère trop déclaratif. Et l’idée de prospérité ne s’applique en réalité qu’aux affaires d’une seule personne, qui réussit en grande partie grâce au soutien des autorités actuelles. 

Les perspectives de la Fédération révolutionnaire arménienne (Dachnak) mérite une attention particulière. Ce parti a contribué largement à la conquête du mouvement du Haut-Karabakh. Ses positions et son influences sont encore fortes dans les communautés arméniennes des pays dits de l’étranger lointain. Il tente aujourd’hui de reconquérir sa place dans les pays de la CEI, y compris en Russie. Ce parti pourrait bien recueillir 10 % des suffrages et constituer un groupe dans le futur parlement. Il est probable que lors de l’élection présidentielle le Dachnak soutienne la candidature du leader du parti républicain Serge Sarkissian ainsi que ses choix politiques stratégiques concernant la Russie. 
On ne peut ignorer le fait que le rapport des forces géopolitique dans le Caucase n’est favorable ni à l’Arménie et ni à la Russie. Les Etats-Unis, l’Europe, la Turquie tracent la voie pour la pénétration de l’Otan en Asie centrale à travers la Géorgie et l’Azerbaïdjan. La réalisation des projets de transport d’hydrocarbures Bakou-Tbilissi-Ceyhan et Bakou-Tbilissi-Erzerum, ainsi que la construction de routes et de voies ferrées contournant l’Arménie font de cette région un objet d’attention particulière et constituent probablement une expérience géopolitique pour l’Occident. 

La pénétration à long terme des Etats-Unis et de leurs alliés en Transcaucasie ne s’explique pas uniquement par le besoin d’exploiter les réserves énergétiques du bassin de la Caspienne et d’Asie centrale. Elle est aussi liée au besoin de contrôler ces régions importantes et leurs moyens de communication, de faire pression sur l’Iran et ses réserves de pétrole, ainsi que d’évincer la Russie des zones où elle était traditionnellement présente. A notre grand regret, nous voyons la Géorgie orthodoxe se transformer en zone de transit stratégique pour les initiatives géopolitiques de l’Occident dans le Caucase et en Asie centrale. Dans ce contexte, l’Arménie apparaît comme un point d’appui essentiel pour contrôler la Transcaucasie et pouvoir exercer une certaine pression sur l’Asie mineure. 
C’est pourquoi la question de savoir qui succèdera à l’administration de Robert Kotcharian est aussi importante pour l’Occident que pour la Russie. 

La candidature la plus acceptable pour nous reste celle du ministre de la Défense et secrétaire du Conseil de Sécurité, Serge Sarkissian. Cet homme a gravi tous les échelons du pouvoir et a notamment occupé des postes clés dans les structures de force au Haut-Karabakh et en Arménie. Il connaît suffisamment bien la situation dans son pays et a tissé des relations d’affaires solides avec ses collègues russes. Tout cela devrait objectivement contribuer au renforcement du partenariat stratégique. 

A propos des candidatures qui pourraient avoir la préférence des Occidentaux, il faut souligner qu’il n’existe pas aujourd’hui en Arménie un bloc uni de l’opposition. Mais rien ne dit qu’il ne surgira pas lors de la campagne pour l’élection présidentielle. A mon avis, le ministre des Affaires étrangères Vardan Oskanian serait, aux yeux des Occidentaux, le candidat le plus crédible. 

Concernant le renforcement du partenariat stratégique russo-arménien, il implique la recherche de nouvelles possibilités et l’élargissement des relations économiques et commerciales, de la coopération militaro-technique et culturelle, ainsi que des garanties supplémentaires concernant la sécurité de l’Arménie en cas de provocation armée dans la zone du conflit du Haut-Karabakh. L’Arménie doit, de son côté, clairement se positionner dans ses programmes électoraux sur sa conception de la sécurité nationale. Quant à la Russie, sa politique dans la région et plus concrètement en Arménie doit clairement dessiner les contours d’un système de sécurité commun. 
Probablement, conviendra-t-il d’élargir le spectre et le format des activités de la commission intergouvernementale chargée de la coopération économique entre l’Arménie et la Russie. Je pense que la composition de cette commission devrait être élargie pour intégrer des représentants de la société civile, tant arméniens que russes. Ces personnes doivent avoir fait la preuve de leur représentativité par des actes concrets. 

A titre de comparaison, j’aimerais indiquer qu’entre 1991 et 2001, la Turquie a créé 1327 entreprises sur le territoire de l’Azerbaïdjan, son principal partenaire stratégique. Dans le même temps, les sociétés russes se sont limitées à racheter les ouvrages énergétiques de l’Arménie et ne semblent pas pressées d’investir dans l’économie de ce pays, en particulier au niveau des petites et moyennes entreprises. 

La société arménienne est aussi dans l’attente des résultats de la visite du ministre russe des Affaires étrangères Serguéï Ivanov. Car les Arméniens sont conscients que la stabilité politique dans le Caucase du Sud dépend pour beaucoup des relations russo-arméniennes et de leurs perspectives de développement. L’Arménie, malgré l’activité intense de l’Otan et de l’Union européenne dans la région, demeure un partenaire sûr de la Russie. Concernant les questions de sécurité nationale, Erevan maintient des relations de confiance avec Moscou, comprenant qu’il est inutile de créer des problèmes qu’il faudrait par la suite régler dans l’urgence. A mon avis, ce sont là en résumé les orientations de la politique étrangère de l’Arménie. Il dépendra des positions de la Russie, de ses actions prévisibles et déterminées dans la région, qu’elles connaissent un développement positif dans le futur. 

RIA Novosti 

http://www.armees.com/La-lutte-pour-l-Armenie,18962.html
L'Arménie travaille avec les superpuissances au lieu de spéculer sur leurs contradictions

(premier ministre) 
11:39 | 10/ 04/ 2007 

EREVAN, 10 avril - RIA Novosti. L'Arménie préfère travailler avec les superpuissances au lieu de spéculer sur leurs contradictions, a déclaré le premier ministre arménien Serge Sarkissian dans une interview au Financial Times. 

"On peut ou bien spéculer sur les contradictions des superpuissances, ou bien travailler avec celles-ci. Nous préférons travailler, car il y a déjà trop de conflits dans notre région", a indiqué le chef du gouvernement arménien. 

L'Arménie rejoindra peut-être l'Union européenne à un moment donné, mais elle n'a pas l'intention d'adhérer à l'OTAN, bien qu'elle coopère étroitement avec l'Alliance, a-t-il en outre affirmé. 

Selon le journal, le premier ministre arménien ne considère pas la "révolution des roses" en Géorgie, dirigée contre l'influence russe, comme un exemple à suivre. 

"Serge Sarkissian a déclaré que, malgré ses contacts avec d'influents émigrés résidant aux Etats-Unis, Erevan maintiendrait son amitié avec Moscou et ne soutiendrait pas l'installation d'une base américaine dans un Caucase en mutations", rapporte le Financial Times. 

Le premier ministre a également déclaré qu'il était favorable au rétablissement des rapports avec la Turquie, estimant que les cadences de développement de l'Arménie s'accéléreraient dans les conditions de relations normales avec ses grands voisins. "Bien que des pourparlers sans préalables aient été proposés à la Turquie, elle y a opposé son refus du compromis", a ajouté le premier ministre arménien. 

Serge Sarkissian a en outre critiqué le rééquipement de l'armée azerbaïdjanaise, le qualifiant de "cliquetis d'armes".

http://fr.rian.ru/world/20070410/63392917.html
SITE DU COLLECTIF VAN

Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques ! 

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres 

au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la 

Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la 

rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées 

et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne 

dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à 

venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : 

http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
TEMOIGNAGES

Armin Wegner et le génocide arménien :

http://www.collectifvan.org/article.php?id=4287
Serge Klarsfeld :

http://www.youtube.com/watch?v=LWAAHiHmc3I
ARMENIE MON AMIE : LE SITE OFFICIEL

http://www.armenie-mon-amie.com
AGENDA TV, RADIO & CINEMA

AGENDA TV, RADIO & CINEMA

Agenda Media : 

Avril 2007

Mar 10/4 

De Venise à Istanbul, sur les traces de Byzance 

02h30-03h24 

Voyage 

Découvrir le monde 

Chypre, le soleil d'Aphrodite. 

08h20-09h14 

Voyage

Mer 11/4 

Etapes à... 
A Chypre. 
16h05-16h34 
Odyssee 

Shooting Dogs 
22h20-00h10 
Canal+ Cinéma 

Jeu 12/4 

Découvrir le monde 
Chypre, le soleil d'Aphrodite. 
01h35-02h29 
Voyage 

Contre la montre 
Istanbul. 
17h30-17h59 
National Geographic France 

Ven 13/4 

Découvrir le monde 
Chypre, le soleil d'Aphrodite. 
04h20-05h14 
Voyage 

Contre la montre 
Istanbul. 
04h25-04h49 
National Geographic France 

De Venise à Istanbul, sur les traces de Byzance 
12h05-12h59 
Voyage 

Contre la montre 
Istanbul. 
13h00-13h24 
National Geographic France 

Sam 14/4 

Shooting Dogs 
05h25-05h40 
Canal+ 

Shooting Dogs 
20h50-22h40 
Canal+ Cinéma 

Dim 15/4 

Chrétiens orientaux 
Année de l'Arménie en France: deux brillantes expositions à Lyon. 
09h30-09h59 
France 2 

Lun 16/4 

Vodka lemon 
20h45-22h15 
Ciné Cinéma Auteur 

Mar 17/4 

A STORY OF PEOPLE IN WAR AND PEACE 
Vardan Hovhannisyan, 2006 
Tuesday 17 April 2007 10.30pm-11.40pm 
to air on BBC 

Shooting Dogs 
01h35-03h25 
Canal+ Sport 

Shooting Dogs 
15h00-16h50 
Canal+ Cinéma 

Mer 18/4 

Vodka lemon 
12h20-13h50 
Ciné Cinéma Auteur 

Zoom Europa 
Turquie or not Turquie? 
21h35-22h20 
Arte
RASSEMBLEMENTS – EXPOSITIONS – CONCERTS - SPECTACLES

« Les 40 jours du Musa Dagh», lettre ouverte à monsieur Sylvester Stallone

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Suite à de nombreuses pressions étrangères dont on devine l'origine, un groupe de jeunes arméniens a pris l'initiative de mettre en place une pétition intitulée: " LETTRE OUVERTE A MONSIEUR SYLVESTER STALLONE CONCERNANT L’ADAPTATION AU CINEMA DU ROMAN DE FRANZ WERFEL « LES 40 JOURS DU MUSA DAGH » " 

Le Collectif VAN vous transmet le texte ainsi que la liste réunissant pour l'instant environ 140 signataires. 

LETTRE OUVERTE A MONSIEUR SYLVESTER STALLONE 

CONCERNANT L’ADAPTATION AU CINEMA DU ROMAN DE FRANZ WERFEL « LES 40 JOURS DU MUSA DAGH » 

Paris, France, le 31/12/2006 

Monsieur, 

Nous sommes des citoyens français, arméniens d’origine pour la plupart d’entre nous. 

Nous combattons de toutes nos forces le Négationnisme de l’Etat Turc qui essaie encore, et ce malgré de nombreuses autres tentatives, de parachever la destruction complète de la civilisation et du peuple Arménien, entamée 90 années auparavant. 

Nous savons que vous envisagez d’adapter à l’écran le célèbre roman de Franz Werfel, « Les 40 Jours du Musa Dagh » qui retrace une des pages, sombre mais aussi pleine d’espoir du Génocide Arménien. 

Nous savons également que de fortes pressions s’exercent sur vous afin que vous renonciez à votre projet. 

Déjà, une première adaptation au grand écran par la Metro-Goldwyn-Mayer vers la fin des années 1930 avait été empêchée par la Turquie en demandant l’intervention du gouvernement des Etats-Unis de l’époque. En 1982 une deuxième tentative, réussie cette fois, sous la production de Sarky Mouradian, par manque de moyens, n’avait pas eu l’impact souhaité. 

Monsieur, nous ne vous demandons pas d’être le porte-drapeau de la Cause Arménienne, bien que c’eut été un grand honneur de vous avoir à nos cotés, mais sachez que si malgré les pressions que vous n’allez pas manquer de subir, vous persistiez à tourner ce film nous serons de tout cœur et de toutes nos forces à vos cotés. 

Nous vous adressons par cette lettre nos encouragements et espérons que votre soif de justice et de vérité vaincra tous les obstacles que vous serez amené à rencontrer.

------------------------------------------------------------ 

LETTER TO MR SYLVESTER STALLONE 

IN RELATION TO HIS PROJECT TO ADAPT 

FRANZ WERFEL’S NOVEL « THE 40 DAYS OF MUSA DAGH » 

INTO A FILM 

Paris France, December 31st 2006 

Dear Sir, 

We write to you as French citizens both of Armenian origin or not. 

We are struggling against the official Turkish policy of denial of the Genocide by the Ottoman Empire that occurred as from 1915 which eradicated Armenian civilization from its ancestral lands. They now want to finalize this Genocide by erasing the memory of these events through the falsification of history. 

We have learned that you intend to make a movie from the famous novel by Franz Werfel, The Forty Days Of Musa Dagh, which relates to one event from the dark pages of the Armenian Genocide. 

We have also learned that you were subject to heavy pressure from several sources to drop this project. 

You are aware that a first attempt to adapt this novel was made by MGM during the late 30ties. Such attempt was stopped by the U.S. authorities of that time at the request of the Turkish government. One other was movie made in 1982 by Sarkis Mouradian which had very little impact because of its small budget. 

We are not asking you to be the flag bearer of the Armenian cause even though it would have been a great honor for us to have you by our side. Our intention is only to let you know that, should you go ahead with this project in spite of all the pressure, then all of those who fight for the Armenian cause, whether of Armenian origin or not, will be with you all the way and will support you with all their will. 

Please accept through this letter, the expression of our support. We sincerely hope you’re your aspirations for truth and justice will help you overcome all the obstacles that may be placed in your way .

Négationnisme : le DVD du grand meeting républicain du 17 janvier 2007, en vente dès maintenant

Pour mieux faire connaître la nécessité d’une loi de protection contre le négationnisme, le CCAF a organisé le 17 janvier 2007 à la Mutualité à Paris, un meeting républicain. 

L'évènement était majeur et méritait d'être conservé : le CCAF commercialise donc un DVD de 120 minutes reprenant les temps forts de ce meeting. 

Vous y retrouverez les discours de Bernard-Henri LEVY, philosophe et écrivain, de Serge KLARSFELD, historien et avocat, Président des Fils & Filles de Déportés, et de Maître Christian CHARRIERE-BOURNAZEL nouveau Bâtonnier de Paris, avocat de la Licra pour le procès Papon ; 

Ces personnalités ont apporté, par leur engagement, un éclairage de grande portée philosophique, morale et juridique ; elles ont plaidé pour la nécessité de faire obstacle aux négationnistes, et pour que ne soit pas perpétué le crime de déni, parachevant l'oeuvre de mort. 

Vous retrouverez également dans ce DVD, les moments forts des discours des personnalités du monde politique (François HOLLANDE, Patrick DEVEDJIAN, Hélène LUC), ainsi que celui de Charles AZNAVOUR clôturant ce rassemblement d'exception. 

Les commandes en nombre (supérieur à 10 DVD), seront facturées au prix de 17.50 Euros (frais de port compris) au lieu de 20.50 Euros.

Pour commander, cliquez ICI

http://www.ccaf.info/annexe/DVD.htm
http://www.ccaf.info/annexe/DVD.htm
Première réalisation en DVD des jeunes des Ateliers du Soleil

Soirée multiculturelle 

Chants et spectacles arméniens, assyriens, français, kurdes, turcs et latino-américains 

Soirée du 9 décembre 2006 avec la participation du joueur de duduk Araik Arzouranian, du groupe de danses assyriennes Babylone, du groupe bolivien Kollasuyu-Bolivia, du chanteur kurde Baran G, du groupe kurde Mozaïk, du groupe de musique arménien Nor 

Seront, de l'artiste belge Sophie Servais, du guitariste chilien Julio Soto Valdes, du groupe de danses arméniennes Sevan. 

Initiative de l'Association des Arméniens Démocrates de Belgique, des Associations des Assyriens de Belgique, de la Fondation Info-Türk et de l'Institut Kurde de Bruxelles. 

15 Euros 

Chants araméens, arméniens, français, kurdes et turcs 

Concert du 13 mars 2006 dans la salle Gothique de la Ville de Bruxelles, avec la participation du groupe Arax, d’Anouch Giragosyan, de Sophie Servais et du groupe Sevan. 

Initiative de quatre organisations issues de l'émigration politique en provenance de Turquie (Association des Arméniens Démocrates de Belgique, Associations des Assyriens de Belgique, Fondation Info-Türk et Institut Kurde de Bruxelles) à l'occasion du colloque "L'impact des régimes répressifs sur l'exode massif vers les pays européens". 

15 euros 

L'impact des régimes répressifs sur l'exode massif vers les pays européens 

Transcription du colloque organisé le 13 mars 2006 par l'Association des Arméniens Démocrates de Belgique, les Associations des Assyriens de Belgique, la Fondation Info-Türk et l'Institut Kurde de Bruxelles 

3 euros 

Cette première réalisation en DVD des jeunes des Ateliers du Soleil est un document intergénérationnel. Par la visite du Bois du Cazier à Marcinelle et par la rencontre avec des mineurs et leurs familles, nous voulons informer, conscientiser les jeunes et les enfants à l'histoire de leurs familles issues du monde 

ouvrier. 

Cette initiative sert également à la réalisation d'un de nos objectifs: "Trouver ensemble les réponses à toutes les questions qui les concernent et devenir des citoyens fiers de leur histoire, critiques et actifs”. 

15 euros 

Depuis sa création, l'asbl “Ateliers du Soleil” oeuvre pour contribuer à la réalisation d'une société interculturelle où chaque individu est reconnu et respecté. 

Des gens venus d'ailleurs trouvent ici un lieu où ils sont accueillis et écoutés. Leur culture d'origine est valorisée. Par ce CD, des femmes, hommes, jeunes et enfants veulent partager leurs richesses culturelles. Toutes ces mélodies, sauf les neuf intermezzos, ont été enregistrées depuis 1982 jusque juin 2003 lors de nombreux moments de joie, de nostalgie et de tristesse vécus au sein des “Ateliers du Soleil.” 

10 euros 

Brochure illustrée: 

Historique et actions des Ateliers du Soleil 

4 euros 

Association sans but lucratif 

rue de Pavie 

1000 BRUXELLES 

Tel: (32-2) 736 78 95 

Fax: (32-2) 742 04 06

Une nouvelle génération d’historiens à l’assaut du négationnisme colonial

Relectures d’histoires coloniales 

nº 99 des Cahiers d’histoire, 

revue d’histoire critique, 2006, 

180 pages, 14 euros 

(6, av. Mathurin-Moreau, 75167 Paris). 

« Relire le passé. Éternel travail des historiens qui fait l’histoire vivante », rappelle sa rédaction en exergue de ce nouveau dossier des Cahiers d’histoire. Ainsi, la période coloniale a pu sembler un temps « appartenir définitivement au passé ». L’actualité montre qu’il n’en est rien : les conséquences de la colonisation semblent même « devoir se ramifier sans fin ». La page n’est pas tournée et la bataille des idées fait rage. À preuve, cette loi du 23 février 2005, d’origine UMP qui est venue concrétiser la volonté animant la droite française de réécrire l’histoire coloniale dans une optique de réhabilitation, face aux prises de conscience partielles de l’opinion sensibilisée par le débat sur la torture durant la guerre d’Algérie et l’adoption de la loi dite Taubira sur la mémoire de l’esclavage. Déclenchant la colère des populations de l’outre-mer français et de dirigeants africains, cette loi scélérate fut finalement amendée par le retrait piteux du principal article concerné. 

Une tempête parlementaire, révélatrice néanmoins d’une réapparition dans notre pays d’un état d’esprit rappelant celui de la période des guerres coloniales. 

Les réactions des historiens eux-mêmes, dénonçant cette tentative d’imposer une vérité officielle dans les manuels scolaires et dans le travail historique (celle de prétendus « acquis » de la domination coloniale), expliquent aussi cette issue. Ainsi, dès mars 2005, une rencontre sur le thème du « négationnisme en histoire coloniale » se tenait dans les locaux d’Espaces Marx, dont une partie des travaux fournissent la substance de ce numéro qui fera date. Alain Ruscio donne un exemple précis de cette « négation » sinon des faits eux-mêmes, du moins de leur violence et de leur portée, à travers l’analyse des publications et déclarations qui, en 2004, tentèrent de manipuler et de falsifier la présentation, cinquante ans après Diên Biên Phu, de la guerre d’Indochine. Francis Arzalier souligne le caractère systématique de l’offensive en cours, « de l’université à la littérature de gare ». Suivent trois textes consacrés respectivement aux manuels de collège (Raphaël Granvaud), aux représentations « raciales » (Carole Reynaud Paligot) ainsi qu’aux liens entre passé colonial et actuels débats de société (Daniel Hémery). Pour sa part, Frédéric Régent s’attache à l’un des grands « oublis » des manuels déjà évoqués, le rétablissement de l’esclavage en Guadeloupe par Napoléon (il est vrai que, par ailleurs, Max Gallo, dans sa monumentale biographie de l’empereur, ne semble guère avoir entendu parler de la défaite infligée au corps expéditionnaire français par les voisins haïtiens refusant de retourner à la servitude). 

Un thème plus immédiatement contemporain, mais tout aussi révélateur du discours négationniste, concerne l’implication de l’État français dans le génocide rwandais de 1994 (Catherine Coquio). Cette contribution éclaire elle aussi « le travail de désinformation et de dénégation orchestré depuis le sommet de l’État », mais, cette fois, sur une question d’actualité brûlante (cf. la rupture des relations diplomatiques entre Kigali et Paris après les « fuites » organisées par le juge Bruguière) et non plus sur la seule lecture du passé (telle que reflétée par la loi partiellement avortée du 23 février 2005). 

Jean Chatain

http://www.humanite.presse.fr/journal/2007-02-10/2007-02-10-845729
Agenda - Musiques et chants de l'âge d'or et du Moyen-Age arménien

"...La Fête de la Musique accordera également une place de choix à la musique arménienne sur les scènes françaises..." 

2006-2007 - Année de l'Arménie 

GRIGOR 
ARAKELIAN dirige l'ensemble vocal et instrumental 

OCHAGAN 

Le programme de l’ensemble Ochakan inclut les œuvres des grands hymnographes du Moyen Age arménien, aussi bien que l’héritage du grand Komitas. Grigor Arakélian utilise des instruments populaires, ethniques, accordant avec succès leurs sons avec l’exécution vocale, solo ou en chœur. Les musiciens jouent d’instruments à vent, tels le sring (flûte arménienne, Hasmik Mouradian), le doudouk (Artak Assatrian), d’instruments à cordes, tels le kanon (sorte de cymbale, Merie Vardanian) et le tav kéman, créé par G. Arakélian avec luthier Martin Eritsian, sorte de viola da gamba arménienne. 

Il convient de citer en particulier les arrangements faits par G. Arakélian des taghs (cantiques) de Grigor Narékatsi, génial poète et musicien arménien du Xe siècle, dont l’œuvre ouvre des horizons authentiquement nouveaux dans la poésie et la musique et égale les plus splendides réalisations de la culture musicale chrétienne, anticipant même sous certains aspects les traits de la conception du monde artistique de la Renaissance européenne. 

Les arrangements des taghs de Grigor Narékatsi se distinguent surtout du fait que G. Arakélian réussit à rendre l’ambivalence immanente à la mentalité mélodique de Narékatsi, chargeant d’abord un instrument d’introduire la mélodie, semblant vouloir annoncer son essence d’improvisation, remontant à l’art instrumental séculier des goussans (menestrels armeniens), et ensuite seulement " donnant la parole " au chanteur qui exécute le cantique de la même manière qu’il a été exécuté pendant des siècles et tel qu’il a été enregistré par Komitas. 

Les possibilités du timbre des instruments de l’ensemble sont utilisées de manière originale. Ainsi, le registre supérieur du tav kéman résonne comme la kamantcha, alors que son registre inférieur rappelle le violoncelle ou la viola da gamba. De même, le kanon résonne tant dans sa facture traditionnelle qu’à la manière de la harpe médiévale, dite tavigh, rappelant parfois le son d’une harpe celte. 

Le CD présente les œuvres des auteurs de " l’âge d’or " de la culture arménienne : Mesrop Machtots (Ve siècle), créateur de l’alphabet arménien, l’un des traducteurs de la Bible en langue arménienne et l’auteur des premiers chants sacrés originaux ktsourds (tropaires). On lui attribue la création des charakans (hymnes) du Penitence, chantés lors du Carême, du charakan-métzatsoutsé (Magnificat) " Zantcharéli lusso Mayr " (" Mère de l’inaccessible Lumière ") ; Movses Khorénatsi (Ve siècle), Père de l’historiographie arménienne, auteur d’hymnes de la Nativité et de la Théophanie d’une expressivité et d’un pittoresque remarquables, ainsi que les taghs de Grigor Narékatsi " Ahegh Dzayn " (" Voix terrifiante ") pour la Résurrection et " Atchken tzov i tzov " (" Les yeux comme la mer "), consacré à la Vierge. Le disque présente aussi les cantiques des poètes mélodes du haut Moyen Age de l’Arménie Majeure et du Royaume arménien de Cilicie, tel le cantique " Aravot Lousso " (" Matin de lumière "), consacré au lever du soleil, extraordinairement populaire parmi les Arméniens et conservé en plusieurs variantes mélodiques, de Nerses Chnorhali (XIIe siècle), éminent mélode d’Arménie Cilicienne, de son vivant déjà surnommé " Erguetsogh " (" Le Mélode ") ; le tagh " Aïsor dzaïnen haïrakan " (" Aujourd’hui la voix du Père ") de Hovhannes Erzynkatsi (XIIIe siècle) pour la Bénédiction de l’eau et celui de Mkhitar Ayrivanétsi (XIIIe siècle) " Sirt im sassani " (" Mon cœur tremble ") pour le Lavement des pieds. 

Les chants sacrés sont merveilleusement assortis des spécimens uniques du folklore musical arménien, enregistrés par Komitas : " Lorva goutanerg " (" Le chant du laboureur "), le chant épique " Karos Khatch ", les chansons et les danses lyriques arrangées avec beaucoup de goût et de tact artistique. 

On ne saurait trop louer les solistes de l’ensemble : Makrouhi Khatchatourian (soprano), Aren Avétian (ténor), Seyran Avakian (baryton), ainsi que Gohar Haroutunian, chef du chœur et soprano, et Grigor Arakélian lui-même, jouant du tav kéman, dont les interprétations du style et du caractère des œuvres exécutées sont adéquates et rendent à merveille leur esprit et leur originalité nationale. 


Docteur Anna Arevchatian, 

Musicologue, Professeur du Conservatoire d’Etat Komitas d’Erevan 

Veuillez nous contacter http://fr.f274.mail.yahoo.com/ym/Compose?To=rpiranian@laposte.net en urgence afin que nous vous fassions part des conditions exceptionnelles d’accueil de l’ensemble composé de 12 éléments. 

Office de Développement et de Diffusion Culturel et Artistique Arménien 
Tel: 06 85 90 24 09
Connaissance des Arts "spécial Arménie" vient de paraître : février 2007 n°646

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org 
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Disponible chez votre marchand de journaux à partir du 26 janvier 2007, vous pouvez également le commander en contactant Gabriela Obregon au 01 40 13 18 35 ou en envoyant un mail à gobregon@cdesarts.com 

Pour vous abonner à Connaissance des Arts, contactez le 01 44 88 55 16 ou envoyez un mail à connaissancedesarts@dipinfo.fr
Old Jonah from New Julfa

Friday, February 16, 2007 

It’s officially the Year of Armenia in France, and in a celebration that is not without sadness, members of Paris’s large and influential Armenian community have organised an exhibition at the Maison des Arts in the town of Antony, near Orly Airport, to mark 400 years of the Armenian presence in New Julfa, the Armenian quarter of the central Persian city of Esfahan, which was founded early in the 17th century by Shah Abbas the Great for the more than 150,000 Armenians moved there by force from Julfa in Nakhichevan. 

Although primarily a nostalgic look at the history of New Julfa, and resting very heavily on late 19th and early 2oth century photographs of sites such as the Armenian School and Vank Cathedral, as well as of the families of members of the community, there were also a number of artefacts displayed, including items of costume and textiles, that relate directly to Armenian culture in Iran. Included among the latter was this 17th century northwest Persian/Caucasian embroidery, depicting the Biblical story of Jonah and the Whale, which was loaned for the exhibition by Artemis Achdjian. In addition to the Armenian crosses formed by the reciprocal space between the sixteen-sided star panels of the field, an Armenian Christian source is indicated by the drawing of the whale, shown as a giant scaly fish, which which in the embroidery appears beneath a stylised four-legged creature (with more crosses on its flanks), but which can also be seen beneath Jonah’s boat in an early 10th century bas relief in the Church of the Holy Cross in Aghtamar. 

Until 29 April 2007

http://www.hali.com/News.aspx?Action=-617781463&ID=d51c9dbd-d91f-4e5c-bd2b-5b4d54c30584
Agenda : Lancement du Blog Zépure, affichage urbain sur les murs de Paris

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Sénat s'est refusé à examiner la loi pénalisant la négation du Génocide arménien, votée en première lecture à l'Assemblée nationale le 12 octobre 2006. Face à ce refus de démocratie, les citoyens prennent la parole et s'expriment sur les murs de Paris. 

Génocide arménien : Zépure et autres portraits, de nouveau sur les murs de Paris 

L'Artiste Anonyme nous donne un blog à consulter : Zépure sur les murs de Paris http://zepure.blogspot.com/ , avec l’historique des affichages antérieurs effectués sur Paris durant cette année de l’Arménie. Mise à jour et nouvelles photos pour ce début de semaine.

La Nouvelle-Djoulfa, 400 ans de présence arménienne à Ispahan

Antony - Maison des Arts / 

L’histoire des Arméniens de la Nouvelle-Djoulfa commence en 1603 lorsque Shah Abbas, roi de Perse, décide de déporter les Arméniens de Djoulfa (situé actuellement au Nakhitchevan – Azerbaïdjan) et des provinces avoisinantes vers sa nouvelle capitale, Ispahan, qu’il vient de créer. Ce point culminant des guerres entre l’Empire ottoman et l’Empire perse au XVIIe siècle entraîne la déportation de 300 000 Arméniens en Perse. 

À Ispahan, ils participent au développement de la nouvelle capitale en créant la Nouvelle-Djoulfa au sud du fleuve Zayendeh-Rud qui traverse la ville. Leur présence est active dans l’architecture, la peinture, l’artisanat et le commerce. Pendant quatre cents ans, ils maintiennent leur identité chrétienne en symbiose avec l’environnement islamique et établissent des liens culturels, artistiques et commerciaux jusqu’en Europe, en Amérique du Sud, aux Indes et en Extrême-Orient. 

L’exposition est composée principalement de photographies (anciennes et récentes), d’estampes, de tableaux et de gravures qui représentent la vie sociale et religieuse de la Nouvelle-Djoulfa. Sont également présentés des objets tels que des manuscrits, des tapis, des livres imprimés, des broderies, de l’orfèvrerie, des tissus produits à la Nouvelle-Djoulfa. 

14 février – 29 avril 2007 

Contact presse : 

Valérie Cornette, Directrice de la Maison des Arts 

T. 01 46 74 91 24 

Courriel

http://www.armenie-mon-amie.com/Histoire-des-Armeniens-de-la.html
Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc

Le Théâtre Étonné présente: 

"Le Concert Arménien ou le Proverbe Turc" 

Crédits 

De et avec: 

Gérard Torikian 

Co-écrit par: 

Isabelle Guiard 

Mise en scène: 

Serge Avedikian 

Scénographie: 

Michel Ambert 

Création graphique: 

Marc Torikian 

Création lumière: 

Jean-Frédéric Béal 

Photos: 

Daniel Bésikian 

Musique: 

Gérard Torikian 

Le calendrier des représentations 

CLAMART - 16/02/2007 - 20h00 

Conservatoire Henri Dutilleux - Place Jules Hunebelle - 92140 Clamart 

CHARENTON-LE-PONT - Du 09/03/2007 au 10/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 11/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - Du 16/03/2007 au 17/03/2007 - 21h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

CHARENTON-LE-PONT - 18/03/2007 - 17h00 

Studio-Théâtre de Charenton - 86, rue de Paris - 94220 Charenton-le-Pont 

BONNEUIL-SUR-MARNE - 26/05/2007 - 20h30 

Espace Gérard Philippe - 2, avenue Pablo Neruda - 94380 Bonneuil-sur-Marne 

Pour plus de précisions, consultez le site du spectacle à 

l'adresse suivante:

http://www.gerardtorikian.com/leconcertarmenien/
Architecture et mystique dans l'ancienne Arménie

(VIIe SIÈCLE) 

PTGHNAVANK, D’UN INFINI À L’AUTRE 

Exposition de photographies 

du 7 décembre 2006 au 18 février 2007 

L’église de Ptghni est une très grande ruine, mais elle dresse les restes de sa subtile rythmique comme une victoire de l’esprit sur les ravages du temps. Entourée de quelques-unes de ses consoeurs, elle possède encore assez d’énergie pour nous inciter à recréer mentalement sa présence originelle, ses formes et ses volumes. 

Photographier cette architecture arménienne du VIIe siècle, c’est poursuivre la grande histoire du regard lorsqu’il tente de sonder les apparences, de comprendre la vérité d’un lieu, et, dans le cas précis, lorsqu’il accepte de s’engager dans une aventure où vont se côtoyer tension, angoisse et bonheur. 

Tension parce qu’il va falloir assumer la double orientation d’édifices dans lesquels le culte exige une attirance vers l’Est, et où, d’autre part, l’effet de concentration vers la coupole ne peut que nous entraîner vers des hauteurs inaccessibles. Angoisse, tant il nous est difficile de concilier deux dynamiques aussi opposées. Bonheur lorsque, après nous être imprégnés des spécificités de ces églises, nous pourrons directement ressentir qu’un certain nombre d’articulations, plus délicates les unes que les autres, parviennent non seulement à nous garantir de passer fermement d’un monde à l’autre mais veulent exalter la grandeur et la nécessité de ce passage. 

Or, cette faculté de voyager dans les inévitables tensions et paradoxes de l’esprit peut nous toucher personnellement et constituer un cheminement des plus fructueux pour notre propre compréhension de toutes les ombres et lumières imbriquées qui tissent le cours de notre vie. 

Galerie Médiane 

Serge Balian 

27, rue de l’Abbé Grégoire 

75006 PARIS 

Ouvert du jeudi au dimanche 

de 15h à 19h 

Tél : 01 45 48 26 00 

Métro : Saint-Placide ou Rennes 

------------------------------------ 

EN LIAISON AVEC L’EXPOSITION 

« LA CROIX MYSTIQUE 

ARCHITECTURE ET PENSÉE 

DANS L’ARMÉNIE DU VIIe SIÈCLE » 

CYCLE DE QUATRE CONFÉRENCES AVEC PROJECTIONS 

PAR RÉGIS LABOURDETTE 

ÉGLISE APOSTOLIQUE ARMÉNIENNE DE PARIS 

Salle Nourhan Fringhian 

15, rue Jean Goujon 

75008 Paris 

Les samedis 27 janvier, 10 mars, 12 mai, 16 juin 2007, à 17 heures 

Le samedi 27 janvier à 17 heures. 

Entrer dans l’église. Formes et sens de la porte, de ses colonnes, de ses arcs, de ses ornements. 

(De Yererouk à Tsitsernavank, Aparan et Avan notamment.) 

Le samedi 10 mars à 17 heures 

Rythme et lumière. La logique d’un espace dirigé vers l’autel et vers le ciel. 

(À Aroutch et Ptghni notamment.) 

Le samedi 12 mai à 17 heures 

De l’humain au divin. Paradoxes architecturaux et mystère de la nature du Christ. 

(À Sissian, Mastara et Sainte-Hripsimé d’Etchmiadzine notamment.) 

Le samedi 16 juin à 17 heures 

Voiler et montrer. De la Croix intérieure à la Croix mystique. 

(À Garnahovit, Artik et Talin notamment.)

Manifestations proposées par le club franco-arménien d'Antony

Année de l’Arménie en France 

Antony 
janvier -mai 2007 

expositions 
conférence 
concerts 
théâtre 
ballet 
films 

Renseignements au service culturel au 01 40 96 72 82 

Le Programme sur

http://collectifvan.org/article.php?r=5&&id=8775
Agenda - Dans les montagnes de l’Arménie - Trésors du musée de Gumri (Chirak) - 500.000 ans d’histoire

Rouen - Musée départemental des Antiquités / Saint-Raphaël - Musée archéologique / 

L’exposition démontre dans quelle mesure les recherches archéologiques conduites dans la région du Chirak éclairent et restituent l’histoire des origines de l’occupation humaine en Arménie. 

Après les premières implantations (Satani-Dar, Haykadzor…) au Paléolithique ancien jusqu’au Néolithique, l’Arménie vit d’abord le passage d’une société agraire structurée autour de villages permanents (IVe et IIIe millénaires). Dans un second temps, se constituent des chefferies régionales ou petites principautés avant l’apparition des premières agglomérations (fin IIe – début Ier millénaire av. J-C.) jusqu’à la constitution du premier « Etat » centralisé, l’un des plus puissants de l’antique Proche-Orient (Ourartou, IXe - début VIe siècle av. J-C.). Cet Etat est intégré dans l’empire achéménide. Ensuite, vient la naissance d’une dynastie royale arménienne dirigée par les Orontides-Ervandides (fin IVe - début IIe siècle av. J-C.) à laquelle succède la dynastie des Artaxiades (IIe – IIIe siècle). 

L’exposition présente les collections du dépôt de Gumri, vestige du grand musée régional détruit par le séisme de 1988. La richesse de ses collections permet d’apprécier l’importance de ce musée qui conserve les résultats des recherches archéologiques menées dans le Chirak depuis le XIXe siècle. Des objets provenant des musées nationaux d’Erevan (Arménie) et du Louvre (France) ainsi que du musée des Antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye (France) et de celui d’Erebuni (Arménie) rappellent le soutien appuyé de ces structures à la renaissance du musée régional de Gumri. 

17 avril – 22 juillet 2007 
Musée départemental des Antiquités 

Contact presse : 
Anne Joncheray 
T. 04 94 52 93 53 / Courriel 

Adeline Boinet, Chargée de communication 
pour les musées départementaux de la Seine-Maritime 
T. 02 35 15 69 49 
Courriel 

Rouen - Musée départemental des Antiquités 
198 rue Beauvoisine, Rouen 
T. 02 35 98 55 10 
www.cg76.fr
http://www.armenie-mon-amie.com/L-histoire-des-origines-de-l.html
Mémoires de crimes contre l'humanité : Shoah, Génocide arménien, esclavage colonial

Samedi 10 Février 2007

de 14h30 à 17 heures 

Bourse du travail de Paris. 

3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

Le Génocide Arménien : les faits 

Dr Paul KIEUSSEIAN 

« L'histoire du peuple Arménien remonte à 3000 ans; Pays du Caucase, il fut un lieu de passage des différents envahisseurs grecs, byzantins, perses, ottomans. 

Le peuple Arménien a subi au début du XXe siècle un génocide (1915) perpétré par les jeunes turcs. Des massacres horribles ont entraîné dans chaque famille, dans chaque être une histoire particulière de souffrance et de traumatisme. Cette histoire, nous la partageons avec d'autres peuples : Juifs, Antillais, Tutsis... » 

Paul KIEUSSEIAN est docteur en Médecine et Victimologue. Il est Président de l'Association SASSOUN. 

------------------------------------------------------------ 

MEMOIRES DE CRIMES CONTRE L’HUMANITE : 

SHOAH, GENOCIDE ARMENIEN, ESCLAVAGE COLONIAL 

Les débats autour des lois mémorielles divisent aujourd’hui l’opinion, les partis politiques et les historiens. 

À côté et bien souvent totalement en dehors des grands débats théoriques, il y a des Français dont les parents ont été victimes de crimes contre l’Humanité. Ces discussions sur les lois mémorielles, qui concernent l'ensemble de la société - elles posent la question de l’Histoire de France et de l’identité française d’aujourd’hui - ne peuvent être fécondes sans la participation des acteurs qui en sont à l’origine. 

- Les Juifs ont été les premiers à imposer un devoir de mémoire concernant la Shoah. Leur combat a conduit, en 1990, à la loi Gayssot interdisant, en France, le négationnisme de la Shoah. 

- Les Arméniens ont également su faire adopter en 1998 une loi reconnaissant le Génocide Arménien comme crime contre l’Humanité. En octobre 2006, ils obtinrent du Parlement l’adoption en première lecture d’une loi interdisant également toute contestation de l’existence du Génocide Arménien. 

- Quant aux Antillais et Guyanais, en organisant la marche silencieuse des 40.000, le 23 mai 1998, ils obligèrent le Parlement à adopter une loi reconnaissant l’Esclavage Colonial comme un crime contre l’Humanité. Aujourd’hui, ils se battent pour que la négation de l’esclavage colonial comme crime contre l’Humanité soit punie par la loi. Nous pensons qu'il serait gravissime que ces débats débouchent sur des concurrences mémorielles comme ce fut le cas ces dernières années avec le risque du développement d’une « racialisation » des conflits politiques. L’ignorance étant le terreau du racisme, de la xénophobie et de l’antisémitisme, nous proposons que le thème des conférences Lanmèkannfènèg de l’année 2007 soit : Mémoires de crimes contre l’Humanité : Shoah, Génocide Arménien et Esclavage Colonial. 

PROGRAMME 

1. Samedi 10 Février 2007 : Le Génocide Arménien : les faits. Dr Paul KIEUSSEIAN. Président de l’association SASSOUN. Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

2. Samedi 3 Mars 2007 : Le combat pour la reconnaissance du génocide Arménien. Monsieur Alexis GOVCIYAN, Président du Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France (CCAF). Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

3. Samedi 31 mars 2007 : Histoire de l'immigration des Juifs de France. Dr Yves-Victor KAMAMI, Président de la Commission du CRIF des relations avec les Africains et Antillais, Vice-Président de l'Amitié Judéo-Noire. Bourse du travail de Paris. 3 rue du Château. Métro République. 75010 Paris 

4. Dimanche 29 Avril 2007 : La Shoah entre histoire et mémoire. Monsieur Philippe BOUKARA. Historien, Mémorial de la Shoah. Enseignant à Sciences Politiques Paris. Hôtel de Ville de Saint-Denis. 2 place Victor Hugo. Saint-Denis. Métro Saint Denis Basilique

Agenda - Cycle de conférences sur l’Arménie

Paris - Bibliothèque nationale de France / 
La bibliothèque nationale de France organise un cycle de conférences réunissant à chaque fois deux ou trois intervenants et touchant à divers aspects des réalités arméniennes. 

Ces aspects sont aussi bien historiques que géopolitiques, culturels ou sociologiques. 

Parmi les thèmes abordés, on trouvera : L’Arménie, passeur de civilisation, L’identité arménienne, Les Arméniens de la diaspora, Quinze ans d’indépendance, L’état des sciences et de la recherche en Arménie… 

Ces conférences représentent un apport pédagogique, un sujet à débat pour aborder l’Arménie tant par son Histoire que par ses problématiques contemporaines et le rapport, très riche, qu’elle nourrit avec le reste du monde. 

Le 6 avril 2007 
Le 27 avril 2007 
Le 3 mai 2007 
Le 10 mai 2007 
Le 7 juin 2007 
Le 13 juin 2007 

Contact presse : 
Claudine Hermabessière 
BnF 
01 53 79 41 18 
Courriel. 

Paris - Bibliothèque nationale de France 
58 rue de Richelieu, 75002 Paris 
T. 01 53 79 81 12 
www.bnf.fr 

http://www.armenie-mon-amie.com/cycle-de-conferences-sur-l-Armenie.html
Agenda - Festival arménien : classes en théâtre, conférence et projection de film

Le 3 avril 2007 

Dans le cadre du deuxième Festival arménien de Moncton qui a lieu du 10 au 15 avril, Arby Ovanessian, réalisateur et metteur en scène d'origine arménienne vivant à Paris, dirigera des classes de maîtreen théâtre les 10, 11, 12, et 13 avril au studio-théâtre La Grange de l'Université de Moncton, Campus de Moncton. 

M. Ovanessian est invité par le Consulat général de France dans les provinces atlantiques en prolongement de l'année de l'Arménie fêtée en France depuis novembre dernier et jusqu'à juillet prochain, et parle Festival arménien de Moncton. 

Ce stage d'une durée de 16 heures, intitulé Le théâtre et la dramaturgie de William Saroyan et Arthur Adamov, explorera la spécificitéet la valeur unique de ces deux auteurs dramatiques français et américain (d'origine arménienne) considérés comme étant des piliers du théâtre d'avant-garde du 20e siècle. L'atelier de quatre jours comprendra un travail pratique, incluant des exercices, une présentation et une analyse de textes, dans le but de comprendre l'originalité et la modernité des textes choisis : L'invasion d'Arthur Adamov et Across the Board on Tomorrow Morning, de William Saroyan. 

Arby Ovanessian a mis en scène au-delà de 50 productions théâtrales du répertoire international en quatre langues (anglais, français, perse et arménien). Il a notamment travaillé avec Peter Brook, Andrei Serban et Jerzy Grotowski. Ses productions ont été montées dans plusieurs pays -l'Iran, le Royaume-Uni, les Etats-Unis, la France, la Pologne et le Brésil. En plus d'être réalisateur et traducteur de pièces de théâtre, il a écrit de nombreux récits et anthologies sur le théâtre. 

Ces classes de maître sont proposées à tout acteur professionnel désireux de se perfectionner ainsi qu'aux étudiants et étudiantes de troisième et quatrième années du Département d'art dramatique. Elles seront bilingues (alternance du français à l'anglais). 

L'horaire prévu est de 13 heures à 17 heures pour les quatre jours(possibilité de l'adapter selon la disponibilité du groupe). 

On demande un coût symbolique de 75 $ pour les étudiants et étudiantes et 100 $ pour les professionnels. 

Pour offrir ce stage, il faut un minimum de huit personnes et un maximum de 15. La date limite d'inscription est le 5 avril. 

Pour s'inscrire, veuillez communiquer avec Lynne Surette, au 854-1854, lynnesurette@hotmail.com. 

Ces classes sont offertes en partenariat avec le Consulat général de France dans les provinces atlantiques, le Département d'art dramatique de l'U de M et le Théâtre l'Escaouette. 

CONFÉRENCE 

Par ailleurs, M. Ovanessian prononcera une conférence publique en anglais portant sur la dramaturgie arménienne, le mercredi 11 avril à 19heures dans la salle 136 du pavillon Léopold-Taillon. 

Cette conférence se veut une exploration des caractéristiques spécifiques d'une dramaturgie peu connue. Elle esquissera les grandes lignes de la dramaturgie arménienne pour ensuite porter une attention particulière au travail d'éminents dramaturges ainsi qu'à des textes ignorés d'auteurs importants et originaux. 

Elle est parrainée par les départements d'art dramatique, d'études françaises et d'anglais, la Chaire de recherche en littérature interculturelle, le Groupe de recherche interdisciplinaire sur les cultures en contact de l'U de M et par Métropolis. 

L'entrée est libre. 

PROJECTION DE FILM 

M. Ovanessian présentera également son film, Le tablier brodé de mamère s'étale dans ma vie (35mm, v.o. arménien, sous-titré en français), le jeudi 12 avril à 19 heures dans la salle de projection 163 du pavillon Jacqueline-Bouchard. 

Ce film, mystère arménien du Moyen Âge à nos jours, est une adaptation cinématographique d'une pièce de théâtre qu'il a mis en scène à partir des écrits du peintre Archile Gorky, du poète Vazken Chouchanianet de Levon Shanth. 

Ce film est coproduit par la société Artmada et l'Association pour un théâtre arménien, avec la participation des ministères français des Affaires étrangères, de la Culture et de la Communication. 

La projection sera suivie d'une période de discussion avec le réalisateur et d'une petite réception. 

Cette activité est parrainée par le Service des loisirs socioculturels,le Consulat général de France dans les provinces atlantiques et le festival Arménien de Moncton. 

L'entrée est de 7 $. 

Acadie.Net 
info@acadie.net 

http://www.acadie.net/modulacadie/contenu.cfm?identification=10570
Agenda - du 11 au 17 avril: Semaine arménienne à Orléans

Semaine Arménienne 
à l’occasion de l’année de l’Arménie en France. 
Le génocide des Arméniens 

Organisée à orléans par le cercil 
cercil 
2 cloître Saint-Pierre-le-Puellier 
45000 Orléans 
02 38 42 03 91 
cercil@wanadoo.fr 

le génocide des Arméniens 
mercredi 11 avril 
[18 h 30] Café historique 

Le contexte international 
du génocide des Arméniens : 
question d’Orient, question 
arménienne. 

Claire Mouradian, directrice 
de recherche au CNRS, spécialiste 
du Caucase, auteure de nombreux 
ouvrages sur l’Arménie, le Caucase 
et la Russie. 

Le génocide des Arméniens est 
aussi une des pages de la question 
d’Orient : il se situe dans le contexte 
de la 1ère guerre mondiale et de la 
fin de l’Empire Ottoman. 

Café Autour de la Terre 
Organisé avec le Centre Européen 
de Promotion de l’Histoire. 

jeudi 12 avril 
[18 h] Rencontre-débat 
Connaître la littérature 
arménienne 
en diaspora et en Arménie 

Denis Donikian, écrivain 
traducteur. Il collabore au site 
Yevrobtsi.org et y met en ligne 
notamment la « Petite encyclopédie 
du génocide arménien.» 

L’oubli, la mémoire, le souvenir, la 
conservation du passé et l’ouverture 
sur l’avenir sont autant de «lieux» 
où il en va de l’expérience de la 
catastrophe en tant qu’expérience 
de la perte. L’écriture peut-elle 
être considérée comme un antidote 
susceptible d’arrêter la perte? 
Krikor Beledian 

Librairie Les Temps Modernes 
56, rue Notre-Dame de Recouvrance 

Manifestations organisées par le CERCIL 
avec le soutien de : la ville d’Orléans, la région Centre, 
le département du Loiret, le ministère de la Culture 

– Drac Centre 
Le Cercil est soutenu par la Fondation pour la Mémoire 
de la Shoah, la région Centre, le département du Loiret, 
les villes de Beaune-la-Rolande, Jargeau, Orléans et 
Pithiviers, les ministères de la Défense (DMPA), de la 
Culture et de l’Education nationale. 

Au Muséum - 6, rue Marcel Proust - Orléans 

vendredi 13 avril 
[20 h 30] Conférence-débat 
Le génocide des Arméniens 

Raymond Kévorkian, 
historien, conservateur à la 
bibliothèque arménienne, dirige 
la Revue d’Histoire arménienne 
contemporaine. Il est l’auteur de 
plusieurs ouvrages sur l’Arménie. 

Allié de l’Allemagne et de l’Autriche- 
Hongrie pendant la Première Guerre 
mondiale, le Triumvirat Jeune-Turc, 
accuse les Arméniens d’Anatolie 
de trahison. Le 24 avril 1915, plus 
de 600 notables et intellectuels 
sont arrêtés à Constantinople. Le 
coup d’envoi d’une politique de 
déportation et de massacres est 
donné. Alors que la Grande Guerre 
bat son plein, entre un million et 
un million et demi d’Arméniens de 
l’Empire ottoman sont éliminés. 

samedi 14 avril 
[15 h] Contes d’Arménie 
Djilivili ! par Christine Kiffer 
« On a demandé au poisson : avezvous 
des nouvelles à nous donner 
de la mer ? Il a répondu : beaucoup, 
mais j’ai la bouche pleine d’eau » 
(proverbe arménien) 

Christine Kiffer est à la recherche 
de contes inédits lui permettant de 
faire vivre sa mémoire arménienne. 
Certains des contes de « Djilivili ! » 
lui ont été transmis ou traduits par sa 
mère, d’autres ont été dénichés dans 
de vieux livres rescapés de l’histoire. 

Pour tous à partir de 6 ans. 

[16 h] Musique arménienne 
Abraham Aslanyan 
Goûter (sous réserve) 

[18 h] Film 
Le génocide des Arméniens 
de Laurence Jourdan 
(2005, 52 mn , La Cie des Phares et Balises) 

[20 h] Film 
La traque de l’affiche rouge 
de Jorge Amat et D. Peschanski 
(La Cie des Phares et Balises, 2006) 

Ce film raconte l’impitoyable traque 
que la police française fit aux 
résistants membres de la MOI, fin 
1943 à Paris. Missak Manouchian 
est le chef de ce groupe nommé 
«groupe de l’affiche rouge». Pour 
bien comprendre les mécanismes 
de cette traque, nous suivons 
Denis Peschanski aux archives de la 
Préfecture de Police. 

[21 h] Conférence-débat 
Les étrangers dans la 
résistance en France. 
Denis Peschanski, historien, 
directeur de recherche au CNRS 

«Il y avait une telle amitié entre nous, 
entre tous ces gens venus de 
partout, Juifs, Espagnols, Italiens, 
Allemands, Arméniens et Français, 
bien sûr, une amitié fraternelle 
qui dépasse tout ce que l’on peut 
imaginer.» 
Arsène Tchakarian du groupe 
Manouchian 

présentée par Benoît Verny, 
historien, chargé de recherche 
au Cercil. 

En écho à ces manifestations 
du 10 au 20 avril 2007, l’APREI 
(Association d’Amitié avec les 
Peuples de la Russie et des états 
Indépendants) présente à la 
Maison des Associations 
(rue Sainte-Catherine ) l’expositon : 
La miniature arménienne. 
Inauguration le 10 avril à 18h. 

Entrée libre à toutes ces manifestations 
dans la limite des places disponibles. 
Renseignements : 02 38 42 03 91

Agenda - 11 avril: Le contexte international du génocide des Arméniens

Conférence - Tout public 

Claire Mouradian, directrice de recherche au CNRS, spécialiste du Caucase, auteure de nombreux ouvrages sur l'Arménie, le Caucase et la Russie. 

Le génocide des Arméniens est aussi une des pages de la question d'Orient : il se situe dans le contexte de la 1ère guerre mondiale et de la fin de l'Empire Ottoman. 

Organisé avec le Centre Européen de Promotion de l'Histoire. 

18h30 - entrée libre 

Les dates du 11/04/2007 au 11/04/2007 

Café Autour de la Terre 
Face à la cathédrale 45000 Orléans 
Tél : 0238420391 
email : cercil@wanadoo.fr 

http://www.culture-commune.fr/menu/moule.php?numannonce=3709
Agenda - 12 avril: Meeting de soutien à Ségolène ROYAL à Marseille

Meeting de soutien à Ségolène ROYAL 

organisé par la F.R.A. DACHNAGTSOUTIOUN 

le jeudi 12 avril 2007 à 20h00 

dans la salle de l'Eglise arménienne de Beaumont . 

Diffusez et venez nombreux.
Agenda - Connaître la littérature arménienne dans la diaspora et en Arménie

Conférence - Tout public 

Denis Donikian, écrivain traducteur. Il collabore au site Yevrobtsi.org et y met en ligne notamment la « Petite encyclopédie du génocide arménien ». 

L’oubli, la mémoire, le souvenir, la conservation du passé et l’ouverture sur l’avenir sont autant de «lieux» où il en va de l’expérience de la catastrophe en tant qu’expérience de la perte. L’écriture peut-elle être considérée comme un antidote susceptible d’arrêter la perte? 

Krikor Beledian 

18h - entrée libre 

Les dates du 12/04/2007 au 12/04/2007 

Librairie Les Temps Modernes 
56, rue Notre-Dame de Recouvrance 45000 Orlйans 
Tél : 0238420391 
email : cercil@wanadoo.fr 

Retour aux Résultats

http://www.culture-commune.fr/menu/moule.php?numannonce=3710
Conte d’Arménie « Djilivili ! »

Théâtre - Jeune public 
Par Christine Kiffer 

«On a demandé au poisson : avez-vous des nouvelles à nous donner de la mer ? Il a répondu : beaucoup, mais j’ai la bouche pleine d’eau» (proverbe arménien) 

Christine Kiffer est depuis des années à la recherche de contes inédits lui permettant d’honorer sa mémoire arménienne. Certains des contes de « Djilivili ! » lui ont été transmis ou traduits par sa maman, d’autres ont été dénichés dans de vieux livres oubliés ou épuisés, rescapés de l’histoire. 

Pour tous à partir de 6 ans. 

15h - entrée libre 

Les dates du 14/04/2007 au 14/04/2007 

Muséum 
6, rue Marcel Proust 45000 Orléans 
Tél : 0238420391 
email : cercil@wanadoo.fr 

http://www.culture-commune.fr/menu/moule.php?numannonce=3712
Agenda - 17 avril: A story of people in war and peace

Vardan Hovhannisyan, 2006 
Tuesday 17 April 2007 10.30pm-11.40pm 

For his first documentary, Vardan Hovhannisyan returns to a subject he reported on as a war correspondent: the Nagorno Karabakh conflict. How have the people fared since the shaky ceasefire of 1994? 

Nick Fraser 
Storyville Series Editor 

The Nagorno Karabakh conflict was a territorial dispute between Armenia and Azerbaijan which arose around the time of the collapse of communism in Russia. For a while it had some attention in the West - then it was forgotten. But the participants never forget. 

This is a first, eloquent and ultimately hopeful film made by a filmmaker who was involved in the conflict as a war correspondent - Vardan Hovhannisyan. He tracked down all the people he filmed 10 years ago in order to see how they had been affected. His film footage is remarkable: it could come from the World War I. But then maybe the essence of war - being bored, killing people, becoming passionately attached to those people with whom you fight - never really changes. That seems to be the message of Vardan's terrific film.

Agenda - 20 avril: Une rencontre inédite entre musiques française et arménienne

Orchestre national de chambre d’Arménie 
Aram Gharabekian, direction musicale 
Nora Gubisch, mezzo-soprano 
Gevorg Dabaghyan, duduk 

Vendredi 20 avril 2007 à 20 h 

Roussel, Sinfonietta pour orchestre à cordes 
Bartok, Divertimento pour orchestre à cordes 
Komitas, Chansons et danses arméniennes 
pour duduk et orchestre (arrangements : Vache Sharafian) 
Debussy, Chansons de France pour mezzo-soprano, 
duduk et orchestre (orchestration : Franck Krawczyk) 
Khachaturian, Khachaturiana (arrangements : Ruben Altunian) 

Locations : 01 40 28 28 40 / chatelet-theatre.com 
Aux caisses du Châtelet tous les jours de 11 h à 19 h. Tarifs de 5 à 40 euros. 
Manifestation organisée dans le cadre d’« Arménie, mon amie », 
Année de l’Arménie en France. 

Les chemins de l’Arménie

Paris - Musée Arménien de France-Fondation Nourhan Fringhian / 

Inaccessible depuis près de 14 ans, la collection du musée arménien de France, Fondation Nourhan Fringhian constituée depuis 1949 sera exceptionnellement présentée au public dans le cadre de cette exposition. 

Les chemins de l’Arménie permettra d’appréhender l’art et la culture arménienne à travers la présentation d’oeuvres datant du deuxième millénaire avant Jésus Christ jusqu’au XXe siècle. 

Orfevrerie religieuse et profane, plaques votives, numismatique, icônes, textiles, manuscrits, sculptures (Mouradoff) ou peintures (Aïvazovski ou Chahine) seront exposées au public. 

Du 28 février au 22 avril 2007 Du mercredi au dimanche de 11h à 17h. 

Contact presse : 

Christelle de Bernède 

Anne Samson Communication 

Tél. : 01.40.36.84.35 

Courriel 

Paris - Musée Arménien de France-Fondation Nourhan Fringhian 

59, av Foch 

75016 Paris 

Tél : 06 79 94 74 89

http://www.armenie-mon-amie.com/Exposition-Les-chemins-d-Armenie.html
Agenda - Jusqu'au 22 avril 2007 : Les douze capitales d’Arménie - Paris - La Conciergerie

Du 15 décembre 2006 au 22 avril 2007 

Patrimoine 

Exposition articulée autour des douze capitales qui ont jalonné l’histoire de l’Arménie 

Les douze capitales d’Arménie 
Paris - La Conciergerie / 

Située à la croisée de l’Orient et de l’Occident, l’Arménie, premier pays chrétien, a transmis malgré 3 000 ans de conflits incessants, d’invasions et d’occupations, un riche et très singulier héritage culturel et artistique. 
Articulée autour des douze capitales qui ont jalonné cette histoire tourmentée, l’exposition met en valeur le patrimoine architectural arménien : les vestiges, sites et villes majeurs de même que les nombreuses églises et monastères. Une part importante de l’exposition est consacrée à son actuelle capitale Erevan. 

Des photographies grand format accompagnées de clichés et plans anciens illustrent ce panorama complet, depuis la citadelle de Van, construite au IXe siècle av. J-C., jusqu’aux édifices contemporains d’Erevan. Des objets et d’autres éléments ethnologiques provenant des collections du Musée d’Histoire d’Arménie à Erevan (monnaie, costumes, broderies, tapis, dentelles, tissus brodés, parures en argent) viennent compléter cette approche du patrimoine architectural arménien par l’évocation des usages et des traditions. 

15 décembre 2006 – 22 avril 2007 
Exposition prolongée jusqu’au 22 avril 2007 


Artaxata 
Khor-Virap 
Contact presse : 
Isabelle Chalet-Bailhache 
T. 01 53 40 60 91 
Courriel 

Paris - La Conciergerie 
2 boulevard du Palais, 75001 Paris 
www.monum.fr
http://www.armenie-mon-amie.com/Exposition-articulee-autour-des.html
Agenda - Festive Hay

Festive Hay, le 10e arrondissement de Paris fête l’Arménie 

Paris - Cinéma l’Archipel / Paris - Espace Château-Landon / Paris - Espace Jemmapes / Paris - Mairie du 10e / 

Les quatre centres d’animation de l’arrondissement s’associent pour l’organisation du Festive’Hay et vous présentent la richesse d’une civilisation de trois millénaires, de sa diaspora ainsi que de la diversité culturelle de la toute jeune république arménienne. 

De nombreux lieux culturels de l’arrondissement sont partenaires, avec 30 projets et près de 65 artistes… 
Vous pourrez assister notamment à une programmation de films arméniens au cinéma L’Archipel, une semaine culturelle à l’Espace Jemmapes, un concert au Conservatoire Hector Berlioz, des expositions d’ouvrages dans les bibliothèques municipales, des présentations d’auteurs arméniens dans les librairies du 10è, un concert de rap au Point Ephémère… Un panel de manifestations qui rendent compte de la richesse de la culture arménienne ainsi que du dynamisme de cet arrondissement et des associations arméniennes qui s’y sont installées. 

Musiques : 

Anouch High soul, mercredi 28 mars 2007, Mairie du 10è 


Chants profonds de l’Arménie, jeudi 26 avril 2007 

Tigran Quartet Jazz, Vendredi 27 avril 2007, Espace Jemmapes 

Papiers d’Arménies, samedi 28 avril 2007, Espace Jemmapes 
Avec Macha Gharibian (chant), Gérard Carcian (Kamantcha), Pat Kousiguian (Douduk et shevi), Aret Derderyan (Accordéon), Dan Gharibian (Chant et bouzouki). Le groupe s’inspire des airs traditionnels d’Arménie, de Grèce et de Géorgie, avec un répertoire vraié (achoughs, rembetiko, balades arméniennes instrumentals, mougham…). 

Fedayi Pacha, du 16 au 26 avril 2007, espace Jemmapes 
Loin de se cantonner à ses racines arméniennes, c’est l’ensemble du Moyen-Orient qui sert de cadre sonore à Fedayi Pacha. 

Cinéma : 

Carte blanche à Simon Abkarian,Vendredi 30 et samedi 31 mai 2007, cinéma l’Archipel. 

Le Voyage en Arménie, réalisé par Robert Guédiguian. En présence de Simon Abkarian. 

La Couleur de la grenade, réalisé par SergueiParadjanov 
Le film conte les étapes de la vie du plus grand poète arménien du 18è siècle en une suite de tableaux composés avec une piété minutieuse. 

Aram, réalisé par Robert Kéchichian. 
Le réalisateur insiste sur les difficultés de communication entre les Arméniens de la première génération, ceux qui ont connu l’exode et le génocide. 

Exposition photographique : 

Jean-Pierre Kesseyan, du 16 au 29 avril 2007, Espace Jemmapes Maître incontesté des lignes, du corps féminin et des paysages, Jean-Pierre Kesseyan nous présente « L’Arménie, une terre, un pays, un peuple ». 

Exposition de Peinture : 

Anaïd Derebeyan, à partir du 12 mai 2007, Espace Château-Landon. Née à Paris de parents originaires d’Istanbul, sa mère l’encouragea à développer son goût pour le dessi. L’amour des arts, la délicatess des sentiments finirent par la conduire à la passion de l’art. Depuis l’artiste a beaucoup pratiqué, et s’est libérée de toute contrainte avec le réel. 

Lecture – spectacle : 

Jours de cendres à Istanbul, mardi 24 avril 2007, Espace Jemmapes. 
Par la compagnie Les Rendez-vous Galatée. Cette lecture-spectacle relate le combat d’une enseignante et femme de lettre après la disparition de son mari lors de la rafle du 24 avril 1915 qui a décimé l’élite intellectuelle arménienne et qui marque le début du génocide. 

Contact presse : Alice Mavian 
UCFAF 
Tel. 0145858676 

Pour tout connaître sur le programme « Festive Hay » : www.myspace.com/festivehay 

Paris - Cinéma l’Archipel 
17 Bd de Strasbourg Paris 10 
01 48 00 04 35 
www.saphirproductions.net 
Courriel. 
Paris - Espace Château-Landon 
31 rue du Château-Landon, 75010 Paris 
Tèl : 01 46 07 84 12 
Paris - Espace Jemmapes 
116 Quai de Jemmapes Paris 10e 01 48 03 33 22 
www.jemmapes.com 
Courriel. 
Paris - Mairie du 10e 
72 rue Fg St Martin Paris 10e 
01 53 72 10 10 
Site de la mairie 
Courriel. 

http://www.armenie-mon-amie.com/Festive-Hay-le-10e-arrondissement.html
Agenda - 2 expositions intéressantes à Antony

· Exposition Adjar Astrig Dibasar 
du 27 au 31 mars 2007 (vernissage mardi 27 mars 2007 - 19 h) 
Foyer du Théâtre Firmin Gémier, Place Firmin-Gémier - 92160 Antony 

-La Nouvelle-Djoulfa, 400 ans de présence arménienne à Ispahan 
14 février – 29 avril 2007 
Horaires : Mardi, jeudi et vendredi de 12h à 19h, mercredi de 10h à 19h, samedi de 11h à 19h, dimanche de 14h à 19h. Fermé les lundis et jours fériés. 
Antony — Maison des Arts , Parc Bourdeau , 20 rue Velpeau - 92160 Antony

Arménie contemporaine : une actualité de l’art vidéo

Lyon - Musée d’art contemporain / 

Le Musée d’art contemporain de Lyon invite le critique Ruben Arevshatian à évoquer la scène contemporaine arménienne des arts vidéos ainsi qu’une sélection d’oeuvres vidéos récentes. 

Dans les années 1960 et 1970, l’art vidéo arménien s’inspire de deux réalisateurs qui marquent fortement le paysage cinématographique : Sergueï Paradjanov et Artavazd Pelechian. Cependant, dès le milieu de la décennie 1970 et jusqu’au milieu des années 1980, se développe un autre courant artistique qui traduit l’atmosphère étrange, faite à la fois de trouble et de tranquillité, qui caractérise la période Brejnev. 

C’est également au début des années 1980, c’est-à-dire avant les grands changements politiques, qu’apparaissent de nouvelles tendances qui se rassemblent lors de la fondation en 1987 du groupe du « Troisième étage » (3rd Floor) considéré comme une transition entre « non-conformisme » et « scène alternative ». Ruben Arevshatian estime d’ailleurs que la scène vidéo arménienne actuelle est largement marquée par ce caractère « transitionnel », dans une période post-soviétique où les liens avec l’extérieur se multiplient tout en devant composer avec une situation socio-économique difficile. 

La conférence-débat aura lieu à l’issue de la projection de films d’Hamlet Hovsepian (Biennale de Venise…). Les vidéos d’artistes seront l’oeuvre de Varham Aghassian, Diana Hakobian, Arman Grigorian, Tigran Khachatrian et Karine Matsakian. Toutes sont en accès libre. 

Du 16 février au 29 avril 2007 

Contact Presse 

Cécile Vaesen / Elise Vion-Delphin 

T. 04 72 69 17 25 

Courriel 

Lyon - Musée d’art contemporain 

81, quai Charles de Gaulle 

69006 Lyon 

www.moca-lyon.org
http://www.armenie-mon-amie.com/Selection-commentee-de-la-scene.html
Raphaël Stainville: Pages de sang

Raphaël STAINVILLE 

Un prêtre français témoigne du massacre des Arméniens 

Département 
Documents 

Thème 
Histoire , Récits et témoignages 

Mise en vente 1 mars 2007 

« Mercredi de Pâques. 14 avril 1909. Onze heures du matin. Des coups de fusil, des coups de revolver partent de tous les points de la ville. On tire des fenêtres, des terrasses, des minarets. Les balles pleuvent, drues comme la grêle. Quelques instants après, un cri retentit, lugubre : “askna ghiaours, askna !” Depuis le marché d'abord. Puis, de toute part. “Coupez, coupez les infidèles !” » C'est ainsi que débute ce récit unique et terrible. Et plus loin : « Au premier bruit de la fusillade, on afflua chez nous par toutes les portes, les églises aussi étaient pleines. Les mal-heureux cherchaient à échapper à la mort. Ce matin, monsieur Ourfalian, un riche Arménien, n'eut pas le temps de se mettre à l'abri. Un homme l'abattit en criant : “Au nom d'Allah très grand, c'est par toi que nous commençons !” » 

Avec une charge de vérité rarement atteinte, nous assistons au fil des pages au massacre des Arméniens, en Turquie. Premier génocide d'une série qui fait du XXe siècle le plus sanglant de tous les temps. 

Retrouvé par l'auteur au fond d'une malle oubliée, dans un ancien monastère chrétien, le journal tenu à l'époque par un prêtre missionnaire français fournit la trame de ce récit sans concession, dont le but n'est pas d'accuser mais de témoigner d'un martyre dont la mémoire continue à être bafouée. 

Plus qu'un document de première main, Pages de sang est un témoignage venu éclairer l'Histoire. 

Biographie : 
Raphaël Stainville est journaliste au Figaro. Il a 28 ans. "Pages de sang" est son deuxième ouvrage publié. Après des études littéraires, Raphaël part à 23 ans à Jérusalem, à pied. Pendant près d'un an, il vivra de l'hospitalité et de la générosité des habitants. Traversant la France, l'Italie, la Grèce, la Turquie, la Syrie et la Jordanie, il parviendra en Terre Sainte en dépit de la reprise de l'Intifida. Aujourd'hui journaliste au 'Figaro Magazine', il a déjà publié 'J'irai prier sur ta tombe', le récit de ses pérégrinations à pied de Paris à Jérusalem (F.-X. de Guibert, 2002)". 

http://www.presses-renaissance.com/livre.php?ean13=9782750901431
Agenda - Sevan Demirdjian: La création avant tout

Sevan Demirdjian sur PixelCreation 

Arménienne d'Istanbul, installée en France depuis plus de 25 ans, Sevan Demirdjian a su imposer sur la scène culturelle hexagonale l’élégance raffinée de son graphisme. 

Quand elle débarque en France en 1979, Sevan Demirdjian vient de remporter à Istanbul une bourse pour suivre des études d’ingénieur en France. Installée dans la banlieue lyonnaise, elle comprend vite qu’elle s’est fourvoyée. "J'ai cherché dans les bibliothèques de la ville l'alternative sans savoir toutefois ce qu'elle pouvait être", se souvient-elle. Et c’est, elle le pense aujourd’hui, une image très épurée du graphiste japonais Ikko Tanaka qui lui a "donné le sens de l'itinéraire à suivre". Installée à Paris, à la Maison des étudiants arméniens de la Cité internationale universitaire, elle s’inscrit à l’Ecole nationale des arts appliqués Duperré de Paris. La rencontre du futur graphiste Philippe Apeloig (voir son portfolio) sur les bancs de cette école lui donne la curiosité de sortir du cadre scolaire pour élargir ses connaissances graphiques dans les bibliothèques et les expositions parisiennes. Après Duperré, Sevan Demirdjian fait ses véritables classes au sein de l’agence de communication Eclectic, dirigée par Bob Adamski. "J’y ai tout appris, en l'occurence la capacité à résoudre un problème graphique comme un problème cosmique ou mathématique. C'est peut-être là que j'ai renoué avec ma première vocation, celle de devenir scientifique", reconnaît-elle aujourd’hui. 

Image de marque 

Ses années d’apprentissage passées, Sevan Demirdjian crée son atelier en 1987. Elle répond principalement à des commandes culturelles car le monde du marketing ne l’inspire pas. "J’ai du mal avec la sacro-sainte image de marque", reconnaît-elle. Un tropisme en faveur du monde culturelle qui ne l’aura jamais empêchée de travailler. En 20 ans de carrière, la graphiste reconnaît n’avoir jamais manqué de commandes. 

Inspirations 
Inpisrée par le Constructivisme russe, par le supprématisme, Sevan reconnaît un véritable intérêt pour le rapport de forces entre les formes. "J’aime beaucoup le travail de Josef Müller-Brockmann, l’école suisse, Bruno Monguzzi…" 

Signature graphique 
Amoureuse des lettres, elle en fait le pivot de son esthétique. Une signature graphique aisément reconnaissable mais qui parvient à se renouveler. "Qu’on reconnaisse mon style prouve qu’il y a une continuité dans mon travail", explique-t-elle. "Je trouve cela élogieux." 

Fidélité 
Stimulée par les contraintes inhérentes à chaque commande, jalouse de son indépendance, Sevan Demirdjian ne part plus en quête des très gros budgets, préférant cultiver les relations au long terme, comme avec la Biennale nationale de danse du Val de Marne (14 ans), BNP Paribas (7 ans) ou le 
Théâtre du Beauvaisis (5 ans). 

Farouchement indépendante, postée sur sa ligne de conduite graphique, inspirée par les sujets culturels, primée à plusieurs reprises dans des manifestations internationales, Sevan Demirdjian s’est bâtie une place à part dans le petit monde de la création graphique mondiale. 

Léonor de Bailliencourt - Février 2007 

Vous trouverez le Portfolio de Sevan sur : 

La création avant tout" 

Sevan Demirdjian  http://www.pixelcreation.fr/graphismeart-design/graphisme/sevan-demirdjia


La création avant tout
 

Pour plus d’informations : sevan design communication
http://www.sevandesign.com" target="_blank">sevan design communication

http://www.pixelcreation.fr
Agenda - Du 2 mars au 2 juin 2007: Marseille fête le cinéma arménien 1926-2007

Marseille fête le cinéma arménien 

La ville de Marseille et la Jeunesse Arménienne de France fêtent le cinéma arménien. Le festival permettra de voir ou revoir les films de Robert Guédiguian ou Atom Egoyan et d’assiter à des concerts et soirées thématiques. 

Robert Guédiguian et Ariane Ascaride lanceront le festival lors de la soirée d’ouverture à la friche Belle de Mai pour une soirée de concerts et de films. 

Salles de cinémas concernées : L’Alhambra, Bonneveine, Le César, Le Chambord, Le Miroir, le Pathé Madeleine, le Prado, Les 3 Palmes, Les Variétés. 

L’Opéra de Marseille recevra la soirée de clôture avec le Film Namous une création musicale originale. 
Un dossier spécial consacré à cet événement sera inséré dans les Cahiers du cinéma, de mars 2007. Un éditorial de Jean-Michel Frodon, directeur de la rédaction, annoncera cette manifestation. La programmation, les invités, ainsi que les évènements cinéma, seront enrichis d’articles défendus par la rédaction des Cahiers. 

Du 2 mars au 2 juin 2007 

Contact presse : 
Philippe Bérard 
Jeunesse Arménienne de France 
Tél. : 04 91 802 820 – 06 75 19 29 32 
Courriel 

Avec le soutien de : 
Ville de Marseille, jaf, Sofitel, Fuego, Cahiers du cinéma, Groupement National des Cinémas de Recherche, La Provence, La Marseillaise, Nouvelles d’Arménie, Radio Grenouille, Achkhar

http://www.armenie-mon-amie.com/Marseille-fete-le-cinema-armenien.html
Agenda - Artcore : Grand Bleu : rêves de la mer entre Gyumri, Erevan et Paris

[Vernissage] 

L’exposition «Grand Bleu : rêves de la mer entre Gyumri, Erevan et Paris », organisée dans le cadre de «Arménie, mon amie», année de l’Arménie en France, réunit une dizaine d’artistes français et arméniens autour du thème de la mer. 

Lieu 
Artcore 
Communiqué de presse 
Les rêves et les utopies exercent une influence perceptible sur les pensées et les actions de l’individu dans la société. Les concepts de l’eau, de la mer et de l’océan ont été et sont encore aujourd’hui une source de légendes, de mythes et de rêves innombrables. Ceci est encore plus pertinent pour l’Arménie qui n’a pas de mer — malgré l’appellation mythique de «trois mers» au sujet des lacs Sevan, de Van et d’Ourmia — et qui se doit donc de l’imaginer, de la rêver, de la fantasmer. 

«Grand Bleu : rêves de la mer entre Gyumri, Erevan et Paris» inclut des artistes français et arméniens ayant collaboré à la 5e Biennale Internationale d’Art Contemporain de Gyumri en août 2006. Exposition itinérante, Grand Bleu a ouvert la saison de la France en Arménie en collaboration avec l’Ambassade de France en octobre 2006 et voyage maintenant à la galerie Artcore à Paris dans le cadre de l’Année de l’Arménie en France. 

Regroupant des travaux de différents mediums (photographie, sculpture, installation, vidéo, etc) ainsi que des performances, l’exposition tourne autour du thème de la Biennale : la Mer, entre Rêve et Illusion. Que seraient les individus, nations et sociétés sans rêves et illusions ? Aujourd’hui, nous sommes témoins de changements sociaux à un niveau planétaire. Même si les valeurs matérielles ont le haut du pavé, les rêves utopiques ont une influence réelle sur les pensées et les actions de l’individu et de la société. 
Pour un pays qui n’a pas de mer et un autre qui la connaît de près, cet échange entre l’Arménie et la France se ressourcera de ce double aspect géographique mais aussi de mythes et de rêves plus universels. 

Les Artistes 
Sona Abgarian, Achot Achot, Bruce Allan, Vahram Aghasyan, La Fratrie, Archi Galentz, Tigran Khatchatryan, Karine Matsakyan, Estefania Penafiel, Armen Rotch, Diego Sarramon, Arpine Tokmajyan, Mkrtich Tonoyan, Vazo 
Infos pratiques 

Lieu 
Galerie Artcore 
40 rue de Richelieu. 75001 Paris 
M° Palais Royal 

Horaire 
18h-22h 

Contact 
T. 01 47 03 09 60 
contact@artcore.fr 
www.artcore.fr 
www.armenie-mon-amie.com 

Entrée libre 
Présentation de Carl June Photo Album I-IV, Gyumri Biennale 2006.

http://www.paris-art.com/event_detail-8516.html
Agenda - Rites et à l’art religieux arméniens au musée de Fourvière et au musée des arts décoratifs de Lyon

Ors et trésors d’Arménie 
Lyon - Musée de Fourvière / Lyon - Musée des arts décoratifs / 

Le Musée de Fourvière et le Musée des Tissus et Arts décoratifs de Lyon se sont associés pour présenter et accueillir un ensemble de 70 pièces d’art liturgique provenant du Musée national d’Histoire d’Erevan et du Trésor liturgique d’Etchmiadzine. 

Le Musée de Fourvière accueille ainsi un ensemble de 70 pièces d’art liturgique provenant du Musée national d’Histoire d’Erevan et du Trésor liturgique d’Etchmiadzine. 

Dans le même temps, le Musée des Tissus et des Arts décoratifs de Lyon présente des tentures de choeurs provenant du Musée historique d’Erevan et du trésor du Siège-catholicosat d’Etchmiadzine. Le public découvrira des rideaux liturgiques datant pour la plupart des XVIIe , XVIIIe et XIXe siècles. De grandes dimensions, ils servaient à décorer et à voiler le choeur des églises au cours de la liturgie, en particulier lors de l’Elévation. Véritables tableaux imprimés ou brodés sur soie et coton, ces tentures représentent des sujets tirés principalement du Nouveau Testament et de la vie de saints particulièrement honorés en Arménie, tels que saint Grégoire l’Illuminateur, premier patriarche d’Arménie. Ces pièces sont également le reflet d’une multitude d’influences, notamment perses, ottomanes et indiennes et traduisent une intense activité artistique, relativement méconnue. 
Conférences : 

"Les origines de l’Arménie chrétienne", par J.Durand, conservateur du département des objets d’art au Musée du Louvre, le 4 mai à 19h 

 « les rideaux de choeur dans les églises d’Orient », par Mme Martiniani-Reber, conservateur des arts décoratifs et du textile au musée d’art et d’histoire de Genève. Date : 5 juin à 18h, Musée des Tissus et des Arts décoratifs 

Du 22 mars au 15 juillet 2007 
Rideau de choeur, 1727, Geghardavank 
Soie, fil métallique. Musée National Historique d’Erevan Crédit photo : D.R 

Contacts presse : 
Véronique Rouanet, Musée des tissus et des arts décoratifs de Lyon 
T. 04 78 38 42 16 / courriel 
Manuelle-Anne Renault, musée de Fourvière 
T. 04 78 25 13 01 / courriel 
Avec la participation de la Ville de Lyon et le soutien de la Fondation Bullukian 

Lyon - Musée de Fourvière 
Musée de Fourvière 
8 place de Fourvière, 69005 Lyon 
T. 04 78 25 13 01 
www.lyon-fourviere.com Lyon - Musée des arts décoratifs 
34 rue de la Charité, 69002 Lyon 
T. 04 78 38 42 00 
www.musee-des-tissus.com 

http://www.armenie-mon-amie.com/Rites-et-a-l-art-religieux.html
Agenda - Rétrospective Sergueï Paradjanov

Rétrospective de films du cinéaste Sergueï Paradjanov à la cinémathèque de Toulouse, Bobigny et Lyon 

Rétrospective Sergueï Paradjanov 
Bobigny - Magic Cinéma / Lyon - Institut Lumière / Toulouse - Cinémathèque / 

Que le spectateur s’adresse à Paradjanov l’artiste ou à Paradjanov le cinéaste, une constante paradoxale le trouble : l’imagination débordante de ce maître arménien crée toujours des mondes à la fois chaotiques et probables. Ses travaux, très beaux, surprennent par leur modernité. 

Serguei Paradjanov est né en 1924 à Tbilissi, en Géorgie, de parents arméniens. Après avoir étudié le chant et s’être initié à la peinture, il entre en 1946 au VGIK, Institut cinématographique de l’ancienne URSS, où il est l’élève du réalisateur ukrainien Igor Savtchenko, de Mikhail Romm et d’Alexandre Dovjenko. 

L’originalité des films de Serguei Paradjanov réside dans la décoration plastique de chaque scène : des films tels que Chevaux de feu, Couleur de grenade, La Légende de la forteresse de Souram… en portent la trace formelle. Où qu’il se trouve, chez lui, en prison – Paradjanov a été poursuivi par le régime soviétique –, à l’hôpital ou dans une chambre d’hôtel, sa pensée, sa réflexion ne cessent de fonctionner. Partout il crée une atmosphère où domine la beauté. Reconnu internationalement, Paradjanov a aussi réalisé des films documentaires sur des peintres tels que Hagop Hovnatanian et Niko Pirosmani. Il s’occupa également toute sa vie de peinture et d’arts décoratifs. Il est décédé en 1990. Au cours de ces dernières années, ses travaux ont été exposés à Tbilissi, Erevan, Moscou et Cannes. Le Magic Cinéma de Bobigny montre l’intégral de son oeuvre et lui consacre un catalogue. 

Janvier 2007 - Cinémathèque de Toulouse 
9 au 25 mars 2007 - Magic cinéma (Bobigny) 
9 au 13 mai 2007 - Institut Lumière (Lyon) 

Bobigny - Magic Cinéma 
Rue du Chemin-Vert, 
93000 Bobigny 
www.magic-cinema.fr 
Lyon - Institut Lumière 
25, rue du Premier Film 
69008 Lyon 
www.institut-lumiere.org 
Toulouse - Cinémathèque 
69 rue du Taur, 31000 Toulouse 
www.lacinemathequedetoulouse.com 

http://www.armenie-mon-amie.com/Retrospective-de-films-du-cineaste.html
Agenda - du 6 mars au 29 juillet: Missak Manouchian, Les arméniens dans la Résistance en France

Dans le cadre d’«Arménie, mon amie», Année de l’Arménie en France, le Mémorial du Maréchal Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de Paris-Musée Jean Moulin organise l’exposition « Missak Manouchian, les Arméniensdans la Résistance en France », avec le soutien de l’Association nationale des Anciens Combattants et Résistants arméniens, et l’aide de résistants arméniens. 

Exposition du 6 mars au 29 juillet 2007. 

Orphelin du génocide arménien, poète, intellectuel engagé, militant politique, Missak Manouchian (1906-1944), adhère en 1934 au Parti Communiste français. 

Engagé volontaire en 1939 et démobilisé en 1940, il poursuit l’activité militante dans la clandestinité. En 1942, il entre dans les Francs-Tireurs et Partisans de la Main d’oeuvre immigrée (FTP-MOI) dont il est nommé responsable militaire pour la région parisienne en 1943. C’est sous son commandement que sont initiéesles actions les plus spectaculaires contre l’occupant nazi. Arrêté le 16 novembre par la Brigade Spéciale des Renseignements Généraux (BS2), il est fusillé au Mont Valérien le 21 février 1944, avec vingt-et-un autres résistants de son groupe. Outil de propagande nazie pour dénoncer le «complot de l’étranger», la célèbre Affiche rouge sur laquelle il figure avec quelques uns de ses camarades, devient au contraire le symbole du courage des étrangers dans la lutte armée pour la libération de la France. Le combat de Manouchian et de ses compagnons (Joseph Epstein, Marcel 
Rajman, Joseph Boczov, Olga Bancic ...) se poursuit. Des Arméniens intègrent les maquis et s’illustrent dans les opérations de libération d’Orléans, Toulouse, Nîmes, Marseille et de Paris. 

L’exposition retrace les actions de la résistance arménienne en France en replaçant dans le contexte national et international Missak et Mélinée Manouchian, la Deuxième Guerre mondiale et l’engagement des Arméniens dans la Résistance en France, les Arméniens dans la Libération de Paris et du pays, la résistance arménienne saluée par la poésie et les lieux de mémoire. 

Cette exposition rassemble des documents exceptionnels et inédits (films d’archives, lettres de fusillés, photographies, interviews) et rend hommage à l’implication profonde des Arméniens dans le combat pour la libération de la France, leur pays d’accueil. 

Mémorial du Maréchal Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de Paris - Musée Jean Moulin 
Jardin Atlantique 
23 allée de la 2ème DB, Paris 15e 
(au-dessus de la gare Montparnasse) 
tel : 01 40 64 39 44 
fax : 01 43 21 28 30 
ouvert du mardi au dimanche inclus de 10h à 18h 
fermé les lundis et jours fériés 

Tarifs 
plein tarif : 4 euros 
tarif réduit : 3 euros 
tarif jeune : 2 euros 

Commissaires de l’exposition 
Roger Bourderon 
Historien 
Christine Levisse-Touzé 
Conservateur en chef, 
directrice du Mémorial-Musée 
Agnès Triebel, 
Membre de la présidence de l’Association 
française Buchenwald, Dora et Kommandos 
Lionel Dardenne 
Historien 

Communication et presse 
Véronique Prest 
veronique.prest@paris.fr 
tel : 01 40 64 39 48 
fax : 01 43 21 28 30 

Manifestation organisée dans le cadre d’« Arménie, mon amie », Année de l’Arménie en France 
Commissariat Général de l’Année de l’Arménie 
pour la France : Nelly Tardivier-Henrot 
pour l’Arménie : Vigen Sargsyan 

http://www.paris.fr/portail/Culture/Portal.lut?page_id=102&document_type_id=2&document_id=24941&portlet_id=818
Agenda - Arménie, les Arménophiles français de 1878 à 1923 au Musée de Montmartre

Dans le cadre de "Arménie mon amie" sous le haut commissariat de Nelly Tardivier, le Musée présente : Arménie, les Arménophiles français de 1878 à 1923 au Musée de Montmartre. 

Raphaële Martin Pigalle, attachée de Conservation. 

Cette exposition présente, à travers peintures et documents, le mouvement dit « arménophile » qui naît en France à partir de la fin du XIXe siècle et qui est une mobilisation des élites intelectuelles en faveur de la « question arménienne ». 

« Les premières dénonciations sont des initiatives individuelles, comme l’art de la journaliste libertaire et féministe Séverine, disciple de Jules Vallès, dans La Libre Parole du 3 Février 1895, ou les publications du Révérend Père Félix Charmetant, Directeur général de l’oeuvre d’Orient. Tandis que les arménophiles unissent leurs efforts et organisent des conférences avec des intellectuels, des artistes et des écrivains, comme Victor Bérard, Pierre Quillard, ou Anatole France, le mouvement se politise. Georges Clemenceau montre l’exemple. Il est bientôt rejoint par des parlementaires de toutes tendances, comme Deny Cochin et Albert de Mun, pour la droite, Jean Jaurès et Camille Pelletan pour la gauche. Dans le sillage des nombreuses répliques au Livre jaune de 1897, où le Gouvernement français livrait, sous la pression de l’opinion publique, une version délibérément affadie et tronquée des événements, le bi mensuel Pro Arménia devient, à partir du 25 Novembre 1900, l’organe fédérateur des groupes arménophiles. Grâce à lui le mouvement atteint une dimension européenne. 

A l’évidence, Clemenceau, Jaurès, Anatole France et Romain Rolland suffiraient à eux seuls à montrer la grandeur du mouvement ; mais à vrai dire, tous les noms des arménophiles mériteraient d’être commentés. Débordant la classe politique, enfermée dans les jeux pervers de la diplomatie, cette élite intellectuelle a en réalité sauvé l’honneur de la République en respectant la véritable universalité de ses principes. » 

Jean-Pierre Mahé 

http://www.museedemontmartre.fr/expos.html
Agenda - Hommage à Arshile Gorky

Peinture américaine Arshile Gorky au Centre George Pompidou 

Paris - Centre Calouste Gulbenkian / Paris - Centre Georges Pompidou / 

En partenariat avec la Fondation Calouste Gulbenkian à Lisbonne, le Centre Georges Pompidou - Musée national d’art moderne rend hommage à Arshile Gorky (1904-1948), dans le cadre des manifestations qui marquent le 30e anniversaire du Centre en 2007. 

Grande figure de la peinture américaine, né au bord du lac de Van et émigré aux Etats-Unis en 1920, Gorky a construit à travers son oeuvre un « pont » remarquable entre les cultures moyen-orientales et occidentales, dès les années 1930 et surtout au sortir de la seconde guerre mondiale. Formé très tôt à l’école de De Chirico et de Picasso, puis à celle de Kandinsky et de Miro (entre autres), reconnu bientôt par les surréalistes comme un des leurs, Arshile Gorky a été également un exemple pour la jeune génération new-yorkaise. Son oeuvre, hantée par la mémoire de ses racines et par ses admirations artistiques, a néanmoins ouvert un espace d’expression singulier et produit une écriture formelle fondatrice de l’expressionnisme abstrait américain. 

Une douzaine de chefs-d’oeuvre, peintures et dessins, de la « grande » période 1943-1947 du peintre sera ainsi réunie au Centre Pompidou, en provenance des collections et des institutions les plus prestigieuses (Fondation Gulbenkian à Lisbonne ; Museum of Modern Art, Guggenheim Museum, Whitney Museum à New-York…). A ce déploiement d’oeuvres de la maturité viendra se joindre celui qui sera réalisé au Centre Gulbenkian de Paris, avec une trentaine de dessins d’avant les années 1940, particulièrement éclairants sur les racines arméniennes de l’oeuvre de Gorky. 

Contact presse : 
Emilia Stocchi, Centre Pompidou 
T. 01 44 78 42 00 
Courriel 

Gunila Noren, Centre Calouste Gulbenkian 
T. 06 81 40 47 73 

Avec le soutien d’Alain Mikli International 

Paris - Centre Calouste Gulbenkian 
51 avenue d’Iéna 75016 Paris 
www.Gulbenkian-paris.org 

Paris - Centre Georges Pompidou 
Place Georges Pompidou, 75004 Paris 
T. 01 44 78 12 33 
www.centrepompidou.fr 

http://www.armenie-mon-amie.com/Peinture-americaine-Arshile-Gorky.html
Agenda - Du 4 avril au 24 juin: De l’Arménie à Montmartre, le mouvement arménophile en France 1878 – 1923

7 mars 2007 
Art Show Room 

musée montmartre du 4 avril au 24 juin 2007 
par Luxe-Publishing 

Le musée de Montmartre présente DE L’ARMÉNIE À MONTMARTRE, Le mouvement arménophile en France 1878 - 1923 du 4 avril au 24 juin 2007. 

A l’occasion de la saison culturelle « Arménie mon amie », le musée de Montmartre met en lumière l’un des moments forts de la vie intellectuelle française de la fin du XIX e siècle et du début du XX e. Du 4 avril prochain et pendant trois mois, il présente une exposition riche et pluridisciplinaire illustrant comment de nombreux hommes politiques, écrivains ou artistes - baptisés les « Arménophiles » - se sont mobilisés au sujet de la « question arménienne ». 

Au travers de cette exposition, le musée de Montmartre fait revivre un moment crucial de l’histoire arménienne qui rejaillit en son temps sur l’actualité française, en particulier à Montmartre, plaque tournante d’artistes et d’intellectuels. Avec comme points d’orgue les massacres de 1895 et le génocide de 1915, le débat fut en effet relayé en France par de nombreuses personnalités à l’origine de témoignages tant dans la presse que la littérature, ou encore la création artistique. 

Des dessinateurs tels que Willette, Steinlen, Léandre, Forain collaborèrent activement à l’élan humanitaire en dénonçant, au travers de caricatures et illustrations de presse, le martyre du peuple arménien. Des hommes politiques tels que Georges Clemenceau, infatigable combattant de la justice et de la liberté, Maire de Montmartre de 1870 à 1871, ou Jean Jaurès ; des écrivains, artistes ou musiciens, tels Anatole France, Marcel Proust, Charles Péguy, Romain Rolland, Léon Bloy (occupant du 12 rue Cortot), Max Jacob, Émile Gallé ou Camille Saint-Saëns ; Séverine la journaliste féministe... ; et bien d’autres participèrent activement à ce grand mouvement d’opinion et accusèrent un gouvernement qui minimisait la véracité des faits. 

Le parcours de l’exposition propose une introduction qui rappelle l’histoire du territoire arménien, à travers la mouvance de sa géographie, son ethnographie et son artisanat ; il présente ensuite les acteurs politiques de ce mouvement « pro-arménien » de la fin du XIX e au début du XXe siècle. Après avoir évoqué les Arméniens dans l’empire Ottoman, le parcours est consacré à l’évocation des rencontres littéraires et artistiques, au travers de caricatures et de dessins de presse exceptionnels, qui relaient alors l’actualité de façon dramatique. Suivent des œuvres des artistes représentants du mouvement intellectuel « pro-arménien » à proprement parler, signées Auguste Rodin, Émile Gallé, Antoine Bourdelle, Edgar Chahine, Eugène Carrière, Jules Dalou, Benjamin Constant... ; des pièces d’artistes eux-mêmes arméniens viennent clore l’exposition : Chahine, Polat, Atamain, Babaïan... 

Le Musée de Montmartre 

Abrité au fond d’un jardin dominant les vignes et la rue Saint-Vincent, le Musée de Montmartre crée en 1960 est aujourd’hui Musée de France subventionné tant par la Ville de Paris que par la Direction des Musées de France et contribue largement au rayonnement de Montmartre. Il abrite les collections du Vieux Montmartre, société savante fondée en 1886 pour sauvegarder la mémoire et le patrimoine montmartrois. 

C’est dans cette demeure, la plus ancienne de la Butte que sont retracées les grandes heures de l’histoire de ce quartier tardivement rattaché à Paris et connu pour son esprit indépendant et bohème. Peintures, dessins, affiches, objets, souvenirs de grandes figures Montmartroises racontent cette foisonnante histoire et permettent de comprendre comment Montmartre est devenu à la fin du XIXe et au début du XXe siècle le cœur de l’Europe artistique, littéraire et musicale. Il se dégage des différentes salles et des jardins une atmosphère toute particulière empreinte de l’ambiance du Paris de la Belle Époque. 

Avant de devenir un Musée, le 12 rue Cortot fut longtemps un refuge pour les artistes : Renoir, Émile Bernard, Dufy, Camoin, Utrillo, Suzanne Valadon, Poulbot, le poète Pierre Reverdy, le graveur Démétrius Galanis et bien d’autres y eurent tour à tour leur atelier. La politique du Musée s’organise autour des collections permanentes mais également avec la présentation d’expositions temporaires sur des thématiques très variées. 

Musée de Montmartre 12 rue Cortot, 75018 Paris 
Exposition du 4 avril au 24 juin 2007 
Tous les jours sauf le lundi et le mardi, de 11h à 18h. 
Plein tarif : 7 € ; tarif réduit 5,5 € 
Tél. 01 49 25 89 39 
www.museedemontmartre.fr 

http://www.luxe-publishing.com/765-De-l-Armenie-a-Montmartre-le
FESTIVE'HAY, rencontre artistique dans le 10ème arrondissement de Paris

FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l'année de l'Arménie en France 

Le Festive'Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le X° arrondissement de Paris. 

Ces manifestations sont organisées sous la forme d'un festival et d'un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l'arrondissement. Ces rencontres sont proposées par le centre d'animation Grange aux Belles et l'association CRL10. 

Un programme varié est à découvrir prochainement sur : 
http://www.myspace.com/festivehay 

Contacts pour les relations avec la presse 
Sylvie MANOUGUIAN : Responsable du projet, Co-Directrice Générale 
Courriel : sylvie.manouguian@crl10.net 

Donia TEMACINI : Assistante de projet- Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 
Courriel : donia.temacini@crl10.net 

CRL10° 
Centre d'animation Grange aux Belles 
55, rue de la Grange aux Belles- 75010 PARIS 
Accès piéton : 6, rue Boy Zelensky 

Tél : 01 42 03 40 78

http://www.grange-aux-belles.com/actualite.php
------------------------------------------------------------ 

FESTIVE'HAY's Latest Blog Entry [Subscribe to this Blog] 

[View All Blog Entries] 

About FESTIVE'HAY 

Dans le cadre de l’Année de l’Arménie en France « Arménie Mon Amie » découvrez le Festive’Hay. 
Le Festive’Hay est une rencontre artistique (théâtre, conte, musique, expos et cinéma) qui animera de mars à juin 2007 le 10ème arrondissement de Paris. 
Ces Manifestations sont organisées sous la forme d’un festival et d’un parcours entre les différents établissements culturels de proximité de l’arrondissement. 
Ces rencontres sont proposées par le centre d’animation de la Grange aux Belles et l’association CRL 10. 
Un programme très varié est à découvrir prochainement sur : 
http://www.myspace.com/festivehay 

contact pour les relations avec la presse : 
Responsable du projet - Codirectrice Générale 
Sylvie MANOUGUIAN 
courriel: sylvie.manouguian[at]crl10.net 

Assistante de projet - Animatrice culturelle (stage BPJEPS) 
Donia TEMACINI 
courriel: donia.temacini[at]crl10.net 

CLUB RECHERCHE ET LOISIRS 10ème 
Centre d'animation de la Grange aux Belles 
55, rue de la Grange aux Belles - 75010 Paris 
Accès piéton: 6, rue Boy Zelensky par la rue des Ecluses Saint-Martin 

Téléphone :01.42.03.40.78 
www.crl10.net
http://www.myspace.com/festivehay
----------------------------------------------------------- 

Programme 

Mar 26 2007 8:30A 
Exposition Collective (peintres et sculpteurs) à la MAIRIE DU 10ème 
Paris, Ile-de-France 

Mar 28 2007 8:00P 
ANOUCH HIGH SOUL (jazz, soul, musique traditionnelle) à MAIRIE DU 10ème 
Paris, Ile-de-France 

Mar 30 2007 7:30P 
Carte Blanche à SIMON ABKARIAN au CINEMA L'ARCHIPEL PARIS, 
Ile-de-France 

Mar 31 2007 8:30P 
Film « couleur de la grenade ou Sayat Nova» au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris 

Apr 1 2007 10:00A 
Exposition et diffusion des ouvrages des auteurs Arméniens dans des librairies du X° 
PARIS, Ile-de-France 

Apr 7 2007 8:30P 
Film « Aram » de Robert Kéchichian au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 11 2007 8:30P 
Concert de musique classique (piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Apr 16 2007 9:00A 
Exposition photo de Jean-Pierre KESSEYAN à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 9:00A 
Exposition du peintre Stéphane TOROSSIAN à la Grange aux Belles 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 9:00A 
Exposition des peintres Sonya HUDAVERDIYAN et Anaïd DEREBEYAN à L’ESPACE CHATEAU LANDON 
Paris, Ile-de-France 

Apr 23 2007 8:30P 
FEDAYI PACHA - musique, reggae/dub à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 24 2007 8:30P 
« Jours de cendres à Istanbul » de BERDJOUHI (lecture-spectacle) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 25 2007 2:00P 
Film « L’île au trésor » pour enfants suivi d’un goûter au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 25 2007 8:30P 
« Ça suit son cours… » (lectures poétiques) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 26 2007 8:30P 
« Chants Profonds de l’Arménie » (poésie et musiques traditionnelles) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 26 2007 8:30P 
Concert de musique classique avec le pianiste Edouard OGANESSIAN au CINEMA L'ARCHIPEL 
Paris, Ile-de-France 

Apr 27 2007 8:30P 
TIGRAN QUARTET JAZZ (musique, jazz) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

Apr 28 2007 8:30P 
PAPIERS D’ARMENIES (musique traditionnelle) à L'ESPACE JEMMAPES 
Paris, Ile-de-France 

May 4 2007 9:00A 
Exposition du peintre Manouk GRIGORIAN à LA GRANGE AUX BELLES 
Paris, Ile-de-France 

May 4 2007 8:30P 
Trio « Laurent BOUTROS » (musique traditionnelle et moderne) au CENTRE D’ANIMATION JEAN VERDIER 
Paris, Ile-de-France 

May 10 2007 7:00P 
« Guitararménie » (spectacle musical) au CONSERVATOIRE HECTOR BERLIOZ 
Paris, Ile-de-France 

May 11 2007 8:30P 
«Daniel Varoujan...» (spectacle-lecture) à l'ESPACE CHATEAU LANDON 
PARIS, Ile-de-France 

May 27 2007 5:00P 
Cirque National d’Arménie (Printemps des rues) au JARDIN VILLEMIN 
PARIS, Ile-de-France 

May 30 2007 8:30P 
SENOR AZZAD (rap) au POINT EPHEMERE 
PARIS, Ile-de-France 

May 31 2007 8:30P 
Concert de musique classique (violon et piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 3 2007 12:30P 
LAVACH’, BRATSCH et DUO SAZ-PELOUL à la PLACE ROBERT DESNOS 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 22 2007 8:30P 
Musique classique (piano) au CINEMA L'ARCHIPEL 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 24 2007 11:00A 
Danse contemporaine et classique à L'ESPACE JEMMAPES 
PARIS, Ile-de-France 

Jun 24 2007 4:00P 
L'Ensemble Mélange Rare (Voix sur berges) - chorale 
PARIS, Ile-de-France

http://www.myspace.com/festivehay
Atom Egoyan, rétrospective intégrale

[Cinéma - Festivals] 

Lieu : Centre Georges Pompidou - Paris 

Dates : du 03 Mai 2007 au 04 Juin 2007 

- Dans le cadre de l'année de l'Arménie - 

Présentation 

Par la qualité de son oeuvre et la cohérence de sa démarche, Atom Egoyan, réalisateur, producteur et scénariste d'origine arménienne, né à Victoria dans la province canadienne de la Colombie-Britannique, représente la quintessence du cinéma canadien contemporain. Face aux images d'Hollywood, à 'l'American way of shoot', Atom Egoyan oppose ses propres images : un cinéma-miroir. 

Le Centre Pompidou a voulu présenter dans le cadre de l'année de l'Arménie, 'Arménie, mon amie', l'oeuvre d'un artiste issu de la diaspora arménienne et montrer ainsi la culture et l'art nés de cette vague migratoire et de sa descendance.

http://www.evene.fr/culture/agenda/atom-egoyan-retrospective-integrale-15165.php
Parfums d'Arménie


LE 8 MAI 2007 à L'OLYMPIA 

Plus de 60 artistes sur scène 

A l'image de l'histoire arménienne, la compagnie Yeraz avec plus de 60 artistes sur scène nous offre un spectacle d'une intensité rare. 

"Parfums d'Arménie" est un feu d'artifice dans lequel se mêle la grâce d'une culture plusieurs fois millénaire, et l'insolence de la jeunesse. 

Cliquer sur le lien pour voir les extraits vidéo : PARFUMS D'ARMENIE 

http://yerazcom.free.fr/campagne-parfums-darmenie.htm
Tournée 2007 

LE SAMEDI 10 FEVRIER 2007 à 20H30 à la Salle André Malraux de SARCELLES 

LE SAMEDI 17 FEVRIER 2007 à 21H au Palais des Congrès de MARSEILLE 

LE SAMEDI 10 MARS 2007 À 20H30 au TOBOGGAN de DÉCINES 

LE DIMANCHE 18 MARS 2007 À 15H au Théâtre du Casino d'ENGHIEN LES BAINS 

LE SAMEDI 31 MARS 2007 à 20h30 au PÔLE CULTUREL d'ALFORTVILLE 

LE MARDI 8 MAI 2007 à 20 H30 à L'OLYMPIA - PARIS 

LE SAMEDI 10 JUIN 2007 à 20H30 à L'Espace Jacques Prévert d'AULNAY SOUS BOIS 

Le samedi 12 mai 2007 à20h30 au Grand Casino - GENEVE 

La Compagnie YERAZ présente « Parfums d’Arménie » : deux heures de rêve et d’éblouissement, des costumes magnifiques, un univers musical riche et varié passant des rythmes les plus endiablés aux mélodies les plus sensibles et profondes. Un spectacle flamboyant servi par des artistes d’exception, qui nous font voyager dans l’histoire et la culture du peuple arménien. 

Dans une succession ininterrompue de danses, de scènes et de tableaux vivants, où se côtoient le tragique et l’humour, ce spectacle nous raconte avec force, grâce et sensualité une histoire universelle et bouleversante d’amour et de courage, qui relie, de façon inédite, les racines de la culture arménienne et la modernité. 

Un spectacle pour tous les publics à ne pas manquer ! 

"Le spectacle s'appelle "Parfums d'Arménie, mais il vous emmène bien au-delà : plus de 60 danseurs sur scène, une musique oscillant entre orient et occident, des tableaux qui se succèdent avec panache, un mixe harmonieux entre la célébration et la mémoire et un hymne généreux à la vie qui continue" ELLE Magazine

George Dalaras, un des plus grands noms de la chanson grecque, revient en France

Monsieur George Dalaras, un des plus grands noms de la chanson grecque, revient en France après 5 ans. 

Il donnera un concert à Paris dans le cadre de sa tournée européenne, le 11 mai 2007 au Grand Rex. 

Les places sont exclusivement en vente à la FNAC, 

Carrefour, Virgin et Ticket.net. 

Locations : 08 92 70 75 07

Expositions: les douze capitales d’Arménie

Les douze capitales d’Arménie 

Expositions - Histoire civilisations 

A la Conciergerie 

Située à la croisée de l'Orient et de l'Occident, l'Arménie, premier pays chrétien, nous transmet malgré 3000 ans de conflits incessants, d'invasions et d'occupations, un riche et très singulier héritage culturel et artistique. 

Articulée autour des douze capitales qui ont jalonné cette histoire tourmentée, l'exposition mettra en valeur le patrimoine architectural arménien : vestiges, sites et villes majeurs, nombreuses églises et monastères. Une part importante de l'exposition sera consacrée à son actuelle capitale Erevan. 

Des photographies grand format accompagnées de clichés et plans anciens illustreront ce panorama complet, depuis la citadelle de Van, construite au IXe siècle avant J.C, jusqu'aux édifices contemporains d'Erevan. 

Des objets et éléments ethnologiques provenant des collections du Musée d'Histoire d'Arménie à Erevan (monnaie, costumes, broderies, tapis, dentelles, tissus brodés, parures en argent) viendront compléter cette approche du patrimoine architectural arménien en évoquant les usages et traditions. 

Cette manifestation est organisée avec le soutien d' " Arménie, mon amie ", Année de l'Arménie en France. 

http://www.fra.webcity.fr/expositions-arts_paris/les-douze-capitales-d-armenie_196840/Profil-Eve
Les bijoux de L'Alphabet Arménien

Dans le cadre de l’Année de l’Arménie, venez contempler - et peut-être acquérir ! - les lettres de l'Alphabet Arménien créées par Sophie Vartanian, et déclinées en pendentif ou en broche. 

Exposition-Vente chez : 

V E T A 

Boutique de Créateurs 

19, rue Oberkampf - 75011 Paris 

tél. 01 47 00 62 50 

ouvert du lundi au samedi : 11h30 / 19h30 

dimanches de décembre : 14h / 19h 

(tous sauf le 31 )

Année de l’Arménie en France: bibliothèque Faidherbe présente

Bibliothèque Faidherbe – Paris 11e 

18-20 rue Faidherbe 75011 Paris (M° Faidherbe-Chaligny) 

01 55 25 80 20 

(Entrée libre dans la limite des places disponibles) 

Dans le cadre de l’année de l’Arménie en France « Arménie mon amie » la bibliothèque Faidherbe vous propose : 

Les Arméniens de Paris 

Une vingtaine de photographies de Krikor Djololian retraçant la vie quotidienne de la communauté arménienne de Paris. Né en 1897, Krikor Djololian sera arrêté et déporté après 1915. Il vivra ensuite à Constantinople avant de venir s’installer en France à partir de 1922 où il commencera la photographie. Témoin privilégié de la vie de la communauté arménienne de Paris il en immortalisera les plus grands personnages, comme les évènements les plus marquants : funérailles du R.P. Komitas, visite de Franz Werfel, Charles Aznavour à l’âge de 4 ans. 

Du 30 janvier au 28 février 

Voyage en Arménie, poésies et nouvelles 

Sophie Gubri et Susanne Schmidt vous proposent un parcours de la poésie Arménienne allant de Eghiché au Ve siècle à Daniel Varoujean (1884-1915), en passant par Sayat-Nova (1712-1795). Poèmes traduits par Vahé Godel. 

Ponctués par des nouvelles de Krikor Zohrab (1861-1915) traduites par Mireille Besnillian, ces textes nous ramènent au cœur d’une civilisation traversée de passion, d’humour et de sensualité peignant un quotidien hélas disparu. 

Jeudi 15 mars à 19h 

achot achot « sans souvenirs » œuvres plastiques 

« Rester sans souvenir nous semble impossible et pourtant nous sommes privés de souvenir au moment où ces sensations prennent le dessus de notre conscience. J’aime cette sensation de l’oubli, je la provoque dans mon travail et je la partage avec ceux qui peuvent se séparer de ces souvenirs constants et de nouveau comprendre le sens des choses en perpétuel changement. » 

Achot Achot 

Artiste français d’origine arménienne, Achot Achot à été l’un des membre fondateurs du célèbre groupe d’avant-garde arménienne « 3ème étage ». Achot Achot ne veut pas restreindre son style à une seule discipline ; il pratique indifféremment peinture, gravure, assemblage, photo, chaque technique n’étant qu’une voie différente pour atteindre son but, car seule importe la signification de l’œuvre. Bien que visuellement différent, son travail photographique se rattache au concept de sa peinture appelée « afactum », nom qu’il donne à toutes ses créations artistiques. « Afactum » est le non-fait, dépassant ainsi toute matérialité et action triviale dépourvue de sens. 

Du 6 mars au 28 avril 2007 

Trio Kotchari 

Dans une ambiance cabaret, le groupe Kotchari propose, à l’occasion de la Fête de la musique, un voyage coloré, rythmé, gai et dépaysant autour de la musique arménienne. Un parcours qui vibre au son de la clarinette, de la guitare, des percussions… 

Jeudi 21 juin à 19h

Lumière de l'Arménie chrétienne

Catégorie : Histoire, géographie Histoire de l'Europe, Ref 9400033 

Auteur(s) : Raymond Kervokian 

160 pages, illustrations en couleurs, , 9782858229284 

Collection : , éditeur : Patrimoine, 2007 

(42 €) Nouveauté, 490 gr 

Présentation de l'éditeur 

Pays de la pierre, pays de l'esprit, l'Arménie porte un héritage trois millénaires riches d'histoire. Guidée par de grandes dynasties royales, unie par un christianisme fervent et par un alphabet unique, la nation arménienne a initié entre le IXe et le XIIIe siècle un renouveau architectural dont maints monastères, églises et chapelles, inscrits dans des paysages grandioses, témoignent encore. 

Depuis Ani, la capitale de l'an mil, depuis l'" île royale " d'Aghtamar, jusqu'à Tatev, aux confins du Karabagh, de vallées en lacs s'égrènent les joyaux du patrimoine arménien : Gochavank, Haghbat, Géghart, Etchmiadzin, Tégher, Novarank... 

Eglises dressées à flanc de rocher, pierres tombales aux surprenants bas-reliefs, tympans finement sculptés, khatchkhars- ces " pierres-croix " sans équivalents hors d'Arménie- magnifiquement photographiés, sont ici mis en regard d'un choix de poèmes ou de textes d'historiens, du Ve au XVIe siècles, portés par une même foi. Dans ce dialogue de la pierre et de l'esprit s'affirme avec force l'identité arménienne.

http://www.arretauxpages.com/catalogue/fiche.php?Rech=reference&param=9400033
"Arménographie", un projet documentaire d'Anna Barseghian et Stefan Kristensen

2007 est l'année de l'Arménie en France. 

Dans le cadre de l'exposition "D'Arménie" au Quartier, Centre d'art contemporain de Quimper, France (http://www.le-quartier.net), 

Utopiana présente 

"Arménographie" 

un projet documentaire d'Anna Barseghian et Stefan Kristensen 

coproduit avec le Centre pour l'image contemporaine Saint Gervais Genève et Le Quartier,Centre d'art contemporain de Quimper 

Des entretiens à Alep, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul, Erevan, Paris, Genève autour de l'identité arménienne; un essai de comprendre la situation présente d'une culture transnationale et les conditions de son développement. 

Parmi les personnalités rencontrées: Atom Egoyan et Arsinée Khandjian, Marc Nichanian, Krikor Be! ledian, Martine Hovanessian, Maroush Yeramian, Paul Haidosdian, Krikor Chahinian, Sonia Sanan, Mgr Chahen Sarkissian, Achot Voskanian, Lyudmila Harutunyan, Hrach Bayadian, Nancy Agabian, 

Nous remercions toutes celles et ceux qui se sont mobilisés pour permettre les rencontres, les conversations et les images de ce projet. Entre autres: Raymond Kevorkian à Paris, Mihran Tomasyan à Istanbul, Sonia Sanan et Raffi Adjémian au Liban, Mihran Minassian et Hratch Aïntablian 

Arménographie 

Les Arméniens forment, selon le théoricien Khatchig Tölölyan, une «transnation», terme par lequel il faut entendre la totalité formée par le pays et les communautés diasporiques, et où l’Etat constitue l’une des institutions permettant de fabriquer de l’identité. Si, comme il l’écrit, «les diasporas sont les communautés modèles du moment transnational», on peut cependant se demander comment ce «moment» s’incarne effectivement dans le cas arménien. 

La culture arménienne s’est constituée dans un rapport para! doxal à son territoire. Le mot d’ordre du retour au Pays répondait à une dispersion déjà réelle avant la Catastrophe de 1915. Dès les années 20, une entreprise de reconstruction identitaire, culturelle et politique commence auprès des survivants réfugiés au Proche Orient par les Eglises et les partis politiques. La diaspora actuelle est fondée cet effort de reconstruction mené et basé sur l’héritage du Mouvement national de la seconde moitié du 19e siècle. On a donc une «transnation» basée sur les fondements idéologiques d’un Etat-nation, ce qui constitue à première vue un paradoxe. Ce paradoxe veut que, pour construire des institutions communautaires et pour exister comme diaspora là où il se trouve, un groupe doit se projeter sans cesse dans l’ailleurs qu’incarne le Pays. 

«Arménographie» est un état des lieux de ces ! tensions. Des voyages et des rencontres en Syrie, au Liban, en Turquie et en Arménie ont pourtant montré qu’entre l’enfermement communautaire et l’abandon de l’identité, il y a au moins l’espace d’un débat, la douleur d’un doute, la vie d’une recherche. Chaque contexte témoigne d’un «style» différent de l’être-Arménien, voire du devenir-Arménien. Par-delà les modèles nationaux, voire nationalistes, l’identité réellement vécue est donc plutôt de l’ordre du devenir, de la multiplicité, de l’hybridité, à l'endroit où les sujets se placent et se replacent dans les narrations et les discours d’une culture et d’une histoire. 

«Arménographie» veut témoigner de cette précarité en donnant la parole à un certain nombre de personnalités rencontrées au gré de voyages dans différentes communautés arméniennes. Il s’agit de témoigner des colères, des engagements et des espoirs de celles et ceux qui s’obst! inent à poursuivre l’aventure de la diaspora. 

L’exposition du Quartier montre huits films vidéo de 15 à 25 minutes qui condensent des entretiens. Six de ces films mettent en scène le monde vu à partir de certains lieux emblématiques : Alep, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul et Erevan. Deux autres donnent la parole aux principaux intellectuels vivant en France et en Amérique du Nord. Ces «Vues de l’Occident» sont appelées à se multiplier dans l’avenir à travers des voyages à Los Angeles, New York, Montréal et Buenos Aires. Un espace à part donne lieu à la projection d’un monde hanté, l’Anatolie orientale, ce Pays mythique rêvé par les Arméniens depuis des générations. Depuis les années 90, de plus en plus d’Arméniens du monde entier tentent le voyage en direction du lieu natal de leurs aïeux. Que cherche-t-on et que tro! uve-t-on lors d’une telle expérience? 

L’enjeu d’«Arménographie» dépasse la simple description de l’existence dispersée d’une nation. Cette enquête est cruciale pour trouver des modèles identitaires et culturels qui concilient ces trois impératifs : un travail actif sur le passé, et non pas la rumination des mêmes clichés, le développement de structures collectives, sans lesquelles la production culturelle ne saurait être durable, et la primauté des recherches individuelles sur les valeurs du groupe. Ce sont les conditions nécessaires pour qu'une transnation soit le germe d'une culture résolument contemporaine. 

en Syrie. 

Plus d'infos prochainement sur 

--------- 

2007 is the Year of Armenia in France. 

In the frame of the exhibition "D'Arménie" at Le Quartier, Center for contemporary art in Quimper, France (http://www.le-quartier.net), 

Utopiana presents 

"Armenography" 

a documentary project of Anna Barseghian and Stefan Kristensen 

coproduced with Center for contemporary Image Saint Gervais Genève and Le Quartier 

Conversations in Aleppo, Kessab, Beyrouth, Anjar, Istanbul, Yerevan, Paris, Geneva a! round Armenian identity; an essay of understanding the present situati on of a transnational culture and the conditions of its development. Among the featured personalities: Atom Egoyan and Arsinée Khandjian, Marc Nichanian, Krikor Beldian, Martine Hovanessian, Maroush Yeramian, Paul Haidosdian, Krikor Shahinian, Mgr Shahen Sarkissian, Ashot Voskanian, Lyudmila Harutunyan, hrach Bayadyan, Nancy Agabyan, 

We thank all those who have helped us to make possible the encounters, the conversations and the images this project is made of. Among others: Raymond Kevorkian in Paris, Mihran Tomasyan in Istanbul, Sonia Sanan and Raffi Adjémian in Lebanon, Mihran Minassian and Hratch Aïntablian in Syria. 

! 

More information is soon to come on 

UTOPIANA 

Anna Barseghian,Stefan Kristensen 

Quai Capo d'Istria 9,1205 Genève,Suisse 

0041(0)22 3209830, 0041(0)79 8249313 

Erevan,00374(0) 93 51 81 84, 

Nika Episkopossian 00374(0)93 56 55 88

Aïvazovski (1817-1900), la poésie de la mer

[exposition] 

Du 7 février au 4 juin 2007 à Paris, Palais de Chaillot 

Aïvazovski (1817-1900) est né à Théodosia, en Crimée sur les bords de la mer Noire. Il fait des études à l’Académie des Beaux-Arts de Saint-Petersbourg et devient ainsi l’un des premiers jeunes Arméniens à bénéficier d’une éducation artistique européenne qu’il enrichit de fréquents séjours en Italie et en Russie. Son talent est alors salué par les plus grands (Delacroix, Turner…). 

C’est dans le cadre de l’année de l’Arménie en France que le Musée de la Marine présente 44 œuvres choisies parmi les 6 000 réalisées par cet artiste prolifique, nourri à la fois d’humanisme, de sacré et d’idéal, et familier de la France. 

Source de lumière et de connaissance, symbole de vie et de liberté des hommes en lutte contre les éléments, la mer est sa principale source d’inspiration. “Ma vie, c’est la mer”, écrit-il. Malgré ses aspirations cosmopolites, son œuvre s’inscrit dans la tradition la plus authentique de la culture arménienne. Ainsi, elle a fait figure d’exemple pour les artistes de sa génération et a inspiré les plus jeunes, devenant la référence d’une véritable école de peinture. 

L’exposition, réalisée par Chahen Khatchatourian et Marjolaine Mourot, avec la coopération de Paravon Mirzoyan du musée de Yerevan, met éaglement en valeur plusieurs œuvres d’artistes contemporains ou d’émules formant une sorte d’école de peinture : Mekertich Djivanian (1848-1906), Guevorg Bachindjaghian (1857-1923), Vartan Mahokian (1869-1937), Eghiché Tadévossian (1870-1936), Panos Terlémézian (1865-1941), Arsène Chabanian (1864-1949), Charles Atamian 1872-1947), Edgar Chahine (1874-1947), ainsi que Zareh Mutafian (1907-1980), Carzou (1907-2000), Jansem (né en 1920) et Hagop Hagopian (né en 1923). 

L’exposition a bénéficié du concours de la Galerie nationale d’Arménie à Erevan, la Galerie des Offices à Florence, le Musée de la Congrégation des Mékhitaristes à Venise, le Musée arménien de France à Paris, le Musée des Beaux-Arts de Brest, ainsi que de collectionneurs privés. Pour en savoir plus sur ce grand artiste romantique et le mouvement qu’il a généré, on pourra lire avec profit l’ouvrage accompagnant l’exposition. 

On pourra également assister, sur place, à quelques soirées événements, lectures, ateliers. Mention spéciale pour la soirée du 15 février où seront lus des extraits du célèbre ouvrage de Franz Werfel Les quarante jours de Moussa Dagh, évoquant l’évacuation des réfugiés arméniens par la Marine Française, scellant, 15 ans après sa mort, l’échec des espoirs du peintre de voir se régler de façon pacifique la question arménienne au sein de l’Empire ottoman. 

André Videau 

[18/01/2007]

http://www.alterites.com/cache/center_actualite/id_1478.php
Sergueï Paradjanov, le magnifique

13 février – 8 avril 2007 à l’ENSBA (Vernissage le 12 février vers 18h). 

25 avril – 20 mai au musée d’Art moderne de St Etienne. 

Contacts Presse 

Amélie Darras, Courriel 

Ecole nationale supérieure des beaux-arts, T. 01 47 03 50 76 

Stefano Arnaldi, Courriel 

Musée d’art moderne de Saint-Etienne, T. 04 77 79 52 47 

Daria Evdokimova, Courriel 

association Apollonia, T. 03 88 52 15 12 

Paris - Ecole nationale supérieure des Beaux-arts / St Etienne -Musée d’art moderne / 

L’École nationale supérieure des beaux-arts propose une exposition des collages du cinéaste Serguei Paradjanov. Première présentation à Paris de l’œuvre plastique de cet artiste prolixe et protéiforme, réalisateur majeur bien que mal connu, et figure nationale arménienne, l’exposition regroupera plus d’une soixantaine d’œuvres, réalisées entre 1970 et 1990. 

Paradjanov est né en 1924 à Tbilissi, en Géorgie, de parents arméniens. Il entre en 1946 à l’Institut d’études cinématographiques de Moscou, le V.G.I.K., où il sera l’élève d’Igor Savtchenko, de Mikhail Romm et de Dovjenko. Ses deux premiers longs métrages, Les chevaux de feu(1964) et Sayat Nova (1969) rencontrent rapidement la censure des autorités soviétiques. En décembre 1973, Paradjanov, accusé de "trafic d’icônes, de devises, d’incitation au suicide et d’homosexualité", est arrêté. Il restera en prison jusqu’en 1977. Libre, il s’installe en Géorgie, dans sa maison natale. À partir de 1984, Paradjanov est autorisé à travailler de nouveau : il réalise alors La Légende de la forteresse de Suram (1984), Ashik Kérib (1988) et Confession, resté inachevée (1989). Paradjanov meurt à Erevan en 1990. 

Les œuvres présentées à l’Ecole nationale supérieure des beaux-arts proviennent des collections de la Maison-Musée de Paradjanov d’Erevan. Regroupées par ensembles thématiques (les œuvres de l’enfermement, les Icônes, le cinéma, la série des épisodes de la vie de la Joconde, etc.), les œuvres, qu’ils s’agissent de dessins ou de collages photographiques ou en volume, sont toutes d’une extraordinaire inventivité plastique et dévoilent la fascinante richesse symbolique de l’univers de cet artiste, à la croisée des cultures orientale et chrétienne. L’exposition sera ensuite présentée au Musée d’art moderne de Saint-Etienne.

http://www.armenie-mon-amie.com/Collages-de-Serguei-Paradjanov-et.html
Les archives Ringelblum : exposition, rencontres et projections

À l’occasion de l’exposition Les archives clandestines du ghetto de Varsovie (15 décembre 2006-29 avril 2007), le Mémorial de la Shoah présente un cycle de films, conférences et rencontres consacré aux ghettos d’Europe centrale, à la vie des Juifs dans la Pologne d’avant-guerre, et aux différentes formes de résistance dont le soulèvement du ghetto de Varsovie est devenu le symbole. 

De 1940 à 1943, le ghetto de Varsovie est isolé du monde, assailli par la faim, le froid, la maladie et la terreur. Cependant, au coeur de cet enfer, un groupe d’hommes et de femmes, rassemblés autour de l’historien Emmanuel Ringelblum, se désignant sous l’expression yiddish d’Oyneg Shabbes («plaisir du shabbat»), mènent un patient et périlleux travail d’étude et de recueil d’informations sur le sort de la communauté juive au sein du ghetto et plus généralement dans les territoires occupés par les nazis. Soigneusement caché, puis partiellement retrouvé après guerre dans les ruines du ghetto, ce témoignage unique est passé à la postérité sous le nom d’Archives Ringelblum.

http://www.memorialdelashoah.org/upload/minisites/ringelblum/shoah/index.htm
Connaissance des Arts "spécial Arménie" vient de paraître : février 2007 n°646

Sommaire : 

portfolio 

Porcelaine métaphysiques de Giò Ponti 

l’événement 

Bonjour monsieur Fabre! 

Spécial Arménie 

Trois mille ans d'Arménie 

visite d’atelier 

Dans l'étrange théâtre de Sarkis 

l’œil Jean-Pierre Mahé 

Quinze siècles d'art en Arménie 

collections privées 

Collectionner l'art aménien 

récit d’une vie 

Léon Tutundjian, un moderne à Paris 

carnet de voyage 

Les beautés sauvages de l'Arménie 

art et société 

Être artiste en Arménie aujourd'hui 

étude d’une œuvre 

Agony d'Arshile Gorky 

histoire d'un lieu 

Aghtamar, la miraculée 

Disponible chez votre marchand de journaux à partir du 26 janvier 2007, vous pouvez également le commander en contactant Gabriela Obregon au 01 40 13 18 35 ou en envoyant un mail à gobregon@cdesarts.com 

Pour vous abonner à Connaissance des Arts, contactez le 01 44 88 55 16 ou envoyez un mail à connaissancedesarts@dipinfo.fr
Parution d'un ouvrage en français sur le génocide rwandais

"Une guerre noire" 

Gabriel Périès, David Servenay 

420 p., 25 € 

La Découverte 

9 bis rue Abel-Hovelaque 

75013 Paris 

"Une guerre noire", l'ouvrage de Gabriel Peries et David Servenay enquêtant sur les origines du génocide rwandais (1959-1994) est disponible à la vente. 

Au printemps 1994, au Rwanda, près d’un million de personnes ont été exterminées en quelques semaines. 

Après quatre ans d’enquête, dans les archives du monde entier, sur le terrain, auprès des militaires français, rwandais et belges, à interroger diplomates et politiques, les auteurs de l’ouvrage tentent de répondre aux questions suivantes: 

Comment un tel crime de masse a-t-il été rendu possible ? 

Quelle est la responsabilité des grandes puissances occidentales et de la France, surtout, si proche des génocidaires ? 

À l’aide de témoignages inédits et de documents confidentiels, ils lèvent le voile sur l’une des origines secrètes du génocide rwandais : 

la doctrine française de la « guerre révolutionnaire ».

Le slogan "heureux celui qui est turc" a inspiré Hiner Saleem pour son nouveau film "Dol"

Dol ou l'histoire terrible et magnifique 

d'Azad, kurde obligé de fuir, le jour de son mariage, 

le Kurdistan turc... 

L'histoire : 

Sur la montagne de Balliova (la vallée de miel) est gravé un drapeau turc où l'on peut lire "heureux celui qui est turc". Dans la vallée, une vache regarde ce drapeau et se meurt de chagrin. Azad est revenu au village pour voir sa fiancée. Dol est l'histoire terrible et magnifique de cet homme obligé de fuir, le jour de son mariage, le Kurdistan turc. Dans sa fuite il traverse le Kurdistan irakien, puis le Kurdistan iranien, partageant le destin tragique d'autres kurdes... 

A propos du metteur en scène Hiner Saleem 

Filmographie: 

En tant que réalisateur (3 films) 

Dol ou la vallée des tambours (Dol) 2007 

Déjà sorti : 

Kilomètre zéro 2005 

Vodka lemon 2004

http://www.cinemovies.fr/fiche_film.php?IDfilm=14507
http://www.cinemovies.fr/fiche_photos.php?IDfilm=14507
Survivre au génocide : traduire le traumatisme

Janine Altounian avait donné une Conférence le 14/04/2006 à la Bibliothèque de la Part Dieu, "Survivre au génocide : traduire le traumatisme" dans le Cycle : Histoire et Mémoire. 

Vous pouvez désormais la visualiser en ligne 

Conférence de Janine Altounian, traductrice et essayiste. Comment peut-on donc être Arménien de la diaspora, subir l’affront de porter en soi une partie « chimérique », comment vivre rescapé d’un génocide … ? C’est autour de ces différentes interrogations que Janine Altounian aborde les questions de transmission du traumatisme, et de passage par la langue de l’autre et l’écriture comme mise en lien, et peut être aussi comme point de butée à cet exil intérieur qu’ont pu éprouver les Arméniens. 

Date/Lieu : Le 14/04/2006 à la Bibliothèque de la Part Dieu

http://php.bm-lyon.fr/video_conf/detail.php?id=12
Le Donikian nouveau est arrivé...

C'est Noël. 

Il est né le Denis nouveau...( Chanter sur l'air que l'on sait. Merci ) 

"Qu'un peuple se partage entre nomades et sédentaires, quoi de plus normal ? Mais qui est nomade, qui sédentaire ? Doit-on appeler sédentaires ceux qui restent au pays, et nomades ceux qui le quittent ? Il arrive que les nomades cherchent à se sédentariser ailleurs qu'en leur pays même. Dès lors, il n'est pas certain qu'on puisse dire d'eux qu'ils sont en proie au nomadisme. Tout juste sont-ils des sédentaires qui ont forpaisé. Parfois même, ces sédentaires-là sont animés par le désir de retrouver le pays auquel ils ont un temps renoncé. En ce sens, leur esprit fera mille fois l'aller-retour entre le lieu de leurs origines et leur lieu d'élection. Soumis à un nomadisme mental permanent, ils vivront en un point sur la terre auquel s'accordera leur corps, pas leur âme. 

Quant aux sédentaires,... la suite dans le livre 

Voir aussi :

http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=0&id=2431
Nomadisme et sédentarité : Edition bilingue arménien-français, édité à Erevan par Actual Art 12 euros (+2 de port)

Guide Evasion Arménie (Hachette Tourisme)

Note Collectif VAN : Un très bon guide proposé par Sèda Mavian. Découvrez l'Arménie en suivant les pas de cette spécialiste, historienne et journaliste, correspondante permanente à Erevan pour les Nouvelles d'Arménie Magazine. 

Seda Mavian (Photographies Max Sivaslian) 

Editeur : Hachette Tourisme 

Collection : Guides Evasion 

Des itinéraires avec cartes et plans pour découvrir : …- Erevan, la capitale, et la plaine d’Ararat. …- Le Nord et la diversité de ses paysages : austérité pierreuse du plateau du Chirak, escarpement du Lori, coteaux du Tavouch …- Le centre : les contreforts de l’Aragatz et le lac Sèvan, sites naturels exceptionnels. …- Le Sud : longtemps isolée des circuits touristiques, une région aux traditions et au patrimoine préservés. …- La République du Haut-Karabagh : pays de montagne et de forêts, strié de cours d’eau. …Un portrait vivant et documenté de l’Arménie : …- Une destination culturelle, au patrimoine religieux exceptionnel : plus de 4 000 monuments majeurs (monastères et églises). …- Le peuple arménien : ses 3 000 ans d’histoire, son actualité, les arts et les savoirs-faire, la gastronomie, l’hospitalité …- Une destination nature, aux paysages extrêmement variés : massifs escarpés, hauts-plateaux et vallées encaissées, paysages à l’aspect lunaire, steppe, forêts et prairies, lacs et cascades …

Nouvelle revue. Revue Nouvelle : Arménie(s) 

Disponible en toute FNAC. Pour Paris, on peut choisir celle des Halles. 

Chez Samuélian aussi bien sûr. 

Sinon sur le site Arménie(s) Plurielle 

www.armenieplurielle.com
Superbe livre !

Voyage en ARMENIE, un livre événement

Pour la première fois un ouvrage est entièrement consacré aux paysages des provinces historiques du haut plateau arménien. A travers une épopée de plus de dix voyages au cœur de l'Arménie Paul Kazandjian a rapporté 190 photographies d'une terre riche en couleurs. 

Ouvrage édité par Éditions ASTRIG, association à but non lucratif, 24 

rue Louis Blanc 75 010 Paris. 

Photographies et textes de Paul KAZANDJIAN. 

M. Paul KAZANDJIAN, 06 64 35 42 79, kazandjian@alicemail.fr.

"Ephemeris" vient de paraître

Les Editions de l'Archipel (éditeur de Patrick Devedjian) viennent de publier une encyclopédie de 400 pages couleur au format A4 intitulé "Ephemeris". 

Comme son titre l'indique, ce sont mille années d'histoire relatées au jour le jour qui sont proposées au lecteur. Pour chaque jour de l'année, les auteurs nous invitent découvrir ou redécouvrir un événement clé mettant en exergue un personnage historique ou une célébrité. 

Ainsi, à la date du 24 avril, la page est entièrement consacrée au Génocide Arménien et la fiche biographique d'accompagnement est celle de Talaat Pacha. L'ouvrage particulièrement réussi, est mis en vente au prix de 32 € avec en bonus un CD-ROM très pratique aux multiples entrées. 

Jean Eckian 

www.inhomage.com
Quatrains de Toumanian

QUATRAINS de Hovhannès Toumanian en édition bilingue 

Denis Donikian aime Hovhannès Toumanian 

Traduits pour la première fois en français dans leur quasi intégralité par Denis Donikian, les QUATRAINS de Hovhannès Toumanian sont l’équivalent dans son œuvre du journal de son âme. Que cette forme délibérément courte rappelle les condensés poétiques pratiqués en Extrême-Orient ne doit faire oublier qu’elle était de tradition aussi dans la littérature arménienne. Or, chez Toumanian la brièveté formelle exprime le trouble d’une conscience de plus en plus hantée par la brièveté même de la vie. C’est dire qu’il s’agit d’une poésie pétrie de cette nostalgie qui inscrit tout à coup son lecteur dans sa destinée métaphysique. Travaillés comme une miniature sonore où s’entremêlent les couleurs de sentiments les plus ineffables, les QUATRAINS nous révèlent un Toumanian grave et profondément humain, où l’homme se rend compte de sa petitesse dans un univers qui bruit comme un chant. Le tour de force de Denis Donikian est d’avoir traduit ces textes au plus près de l’original, vers à vers, dans le plus grand respect tant de la rythmique française que de la tonalité propre à chaque quatrain. 

Présentée en édition bilingue par le graphiste Mkrtich Matevossian ( Actual Art, Erevan), cette traduction s'appuie sur la publication en Arménie des oeuvres de Toumanian pour l'année du centenaire, en 1969. 

Toute personne intéressée peut écrire à : contact@yevrobatsi.org
http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=10&id=1626
Amour de Violette Krikorian

Livre : "Amour" de Violette Krikorian 

Le festival Est-Ouest de Die a été l’occasion d’une heureuse publication en édition bilingue à l’initiative d’Actual Art, éditions arméniennes dirigées par Mkrtich Matevosian, celle du texte "AMOUR" de Violette Krikorian, présente à ces manifestations consacrées au Caucase. 

La traduction de Denis Donikian, qui avait paru dans son livre intitulé Hayoutioun, a fait l’objet ici d’une relecture et de quelques modifications. Cette parution permet ainsi de donner toute sa dimension au travail de Violette Krikorian, dans la mesure où elle met davantage en lumière la composition en forme de diptyque, mi-partie amoureuse, mi-partie religieuse. 

Mais avec Violette Krikorian les choses de la vie ne sont jamais aussi tranchées. Une interpénétration des éléments lexicographiques s’installe au fil d’une lecture transportée par l’écoute constante du sensuel et du spirituel. Le rythme s’échauffe, les sonorités se font chair, le souffle se perd au gré d’une écriture qui suit les émerveillements d’un corps voué aux effervescences de l’amour et d’un esprit égaré dans ses propres labyrinthes. 

http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=0&id=1964
Erotophylles et végétaliennes

Art poétique d'une botanique érotique selon Denis Donikian 

Comment un cône de pin devient « un vit qui se pâme », comment trois champignons se transforment en trois pucelles amoureuses de carpe diem, comment une rose et une noisette inventent l’histoire zigzagante d’une zélée musulmane, comment des marrons sortant de leur bogue deviennent un peuple en mal divin s’ouvrant un passage dans les os de la mer, comment un épi de maïs se mue en armée de crânes encasqués jaune pour un jouir explosif, comment un chou rappelle la robe à froufrous de satin abandonnée par une Belle avant de s’endormir… 

Comment, comment, comment… 

Comment la poésie s’empare du végétal pour procéder aux métamorphoses les plus folles du monde et fait dire à ce monde une histoire à livre ouvert de l’intime et de l’infini. 

Tel est, approximativement défini, le contenu de quelques textes écrits sur commande par Denis Donikian pour illustrer, accompagner, nourrir les pointes sèches d’Isabelle Brillant restituant un cône de pin, trois champignons, une rose et une noisette, des marrons dans leurs bogues, un épi de maïs, un chou et autres éléments de botanique ordinaire. 

Un tour de force pour quelques coups de rein dans une ambiance de chaude effervescence verbale. Les amateurs vont aimer, les autres vont passer, puisque tout passe sauf le plaisir d’avoir aimé parler avec son corps et toucher des espaces de songes insoupçonnés. 

Publié à l’origine en édition d’art en septembre 2003 sur les presses de René Salsedo, maître artisan typographe à Limoges, Érotophylles et végétaliennes vient d’être republié en édition plus accessible mais non moins superbe grâce au travail du graphiste Mkrtich Matevossian, pour le compte des éditions Actual Art en Arménie. (aeditors@yandex.ru) 

15 textes pour 15 illustrations. 

ISBN : 99941-801-3-4 

Dimensions : 19,5 x 11 cm 

28 pages 

Prix public : 15 euros 

Pour plus de renseignements s' adresser à contact@yevrobatsi.org
http://www.yevrobatsi.org/st/item.php?r=9&id=2100
Année de l'Arménie en France

Année de l'Arménie en France - Mars 2007 : liste des évènements

Avril 2007

CINEMA 
La Cinémathèque française rend un hommage 
au grand réalisateur Rouben 
Mamoulian (Paris) 
Avril 

MUSIQUE 
Tournée de l'Orchestre national de chambre 
d'Arménie accompagné de solistes français 
(Paris, Châlons-en-Champagne, Vitry-le- 
François, Charleville-Mézières) 
Avril 

PHOTOGRAPHIE 
"Arménie, terre chrétienne dans le Caucase", 
exposition de photographies sur l'Arménie 
(La Roche-sur-Yon) 
avril-mai 

ARTS VISUELS 
Résidence à l'Abbaye de Cluny d'un jeune 
plasticien arménien (Cluny) 
avril-juin 

PATRIMOINE 
Le Musée de l'Arles et de la Provence antiques 
présente l'exposition "Au pied du Mont 
Ararat, splendeur de l'Arménie antique" 
(Arles) 
1er avril - 31 juillet 

PATRIMOINE 
Exposition d’oeuvres de peintres arméniens 
autour de leur représentation de la nature 
(Château de Chambord) 
2 avril - 30 juin 

ARTS VISUELS 
Hommage à Arshile Gorky par le Centre 
Georges Pompidou (Paris) 
2 avril - 4 juin 

PATRIMOINE 
Exposition au Musée de Montmartre consacré 
au mouvement "arménophile" en France 
(Paris) 
4 avril - 24 juin 

CONFERENCES 
Cycle de conférences consacrées à l'Arménie 
à la Bibliothèque nationale de France (Paris) 
avril – juin 

PATRIMOINE 
Exposition consacrée à la diaspora arménienne 
en Europe et en Méditerranée au Fort 
Saint-Jean (Marseille) 
15 avril - 15 septembre 

PATRIMOINE 
Exposition consacrée aux fouilles menées sur 
le site de Chirak, dans la région de Gumri 
(Rouen) 
17 avril - 22 juillet 


Exposition de livres anciens et de manuscrits 
provenant du Maténadaran (Strasbourg) 
19 avril - 31 mai 

ARTS VISUELS 
Expositions d'oeuvres de Paradjanov et présentation 
d'un projet par le Centre Apollonia 
de Strasbourg (Saint-Etienne) 
20 avril - 24 juin 

PHOTOGRAPHIE 
Expositions des photographies d'Anatolie de 
Henry Lynch à la fin du XIXe siècle (Les 
Pavillons-sous-Bois) 
27 avril - 6 mai 

1er – 29 avril 
PATRIMOINE 
De rive en rives 
Peintures de Mikael 
Simonyan et Olga Adamian 
Salle du Conseil municipal, 
Collioure 
Contact : Mikael Simonyan 
T. 01 42 08 58 01 / 
mikaelsimonyan@voila.fr 

1er avril – 31 juillet 
PATRIMOINE 
Au pied du Mont Ararat, 
splendeur de l’Arménie 
antique 
Musée de l’Arles et de la 
Provence antiques, Arles 

2 avril – 4 juin 
ARTS VISUELS 
Hommage à Arshile Gorky 
Centre Pompidou, Paris 

2 avril – 30 juin 
ARTS VISUELS 
Couleurs d’Arménie 
Château de Chambord 

4 avril - 24 juin 
PATRIMOINE 
Le Mouvement arménophile 
Musée de Montmartre, Paris 

6 avril – 13 juin 
COLLOQUES/CONFERENCES 
Conférences sur l’Arménie 
Bibliothèque nationale de 
France, Paris 
Six conférences réunissant 
deux à trois intervenants sur 
les aspects historiques, géopolitiques, 
culturels et sociologiques 
de la réalité 
arménienne : « L’Arménie, 
passeur de civilisation », 
« L’Identité arménienne », 
« Les Arméniens et la 
diaspora », « L’Etat des 
sciences et de la recherche 
en Arménie »… 
T. 01 53 79 41 18 

7 avril – 24 mai 
ARTS VISUELS 
Autour d’Arthur Martirossyan 
Château, Tours 
Exposition, entre autres, des 
oeuvres de Martirossyan, 
Kevork Yavrouchan, Viki 
Eghiararian et Zara 
Manoucharian, artistes 
contemporains arméniens. 
Contact : Philippe Ouzounian 
T. 06 81 95 77 85 / 
phil.ouzounian@free.fr 
www.tours.fr 

7 avril – 27 mai 
ARTS VISUELS 
Artistes du Musée d’art 
moderne de Erevan 
Château de Nanteau-sur- 
Lunain, Nemours 
Contact : Régine Delepine 
T. 01 64 31 03 56 
artevie77@wanadoo.fr 

15 avril – 15 septembre 
PATRIMOINE 
Arménie des diasporas en 
Europe et Méditérranée 
Fort Saint-Jean - MUCEM, 
Marseille 

16 – 29 avril 
PHOTOGRAPHIE 
L’Arménie, un peuple, 
une terre 
Centre d’animation de la 
Grange-aux-Belles, Paris 
Exposition de clichés de Jean- 
Pierre Kesseyan, dans le cadre 
de l’opération « Le Xe arrondissement 
de Paris à l’heure 
arménienne ». 
Contact : Alice Mavian 
T. 06 89 62 61 05 - 01 45 85 86 76 
a.mavian@wanadoo.fr 
www.grange-aux-belles.com 

17 avril – 5 mai 
ARTS VISUELS 
Napoléon Bullukian 
Médiathèque, Saint-Chamond 
Exposition présentant plus 
d’une centaine de photographies, 
documents officiels, 
médailles et objets qui illustrent 
le parcours d’un homme 
qui a marqué le milieu du 
XXe siècle à Lyon. 
Contact : Chantal Herrero et 
Jeanne Goerrian 
T. 04 77 31 07 80 - 06 64 44 42 76 
bm.louselabe@saintchamond. 
fr 
cca@loirearmenie.net 
www.saint-chamond.fr 
www.loirearmenie.net 

17 avril – 22 juillet 
PATRIMOINE 
Dans les montagnes de 
l’Arménie, trésors du musée 
de Gumri (Chirak) 
Musée des antiquités, Rouen 

19 – 26 avril 
CYCLE 
Centre théologique, 
Meylan (38) 
Cycle de conférences avec 
pour thèmes, « Les Origines 
de l’Eglise apostolique arménienne 
» (par Albert 
Khazinedjian, enseignant 
invité de l’Institut catholique 
de la Méditerranée), 
« Retour aux sources » (par le 
père Joseph Sandjian) et 
« L’Art arménien » (par Arthur 
Hadjian, professeur d’université). 
Contact : Monique Atamian 
T. 04 76 48 59 38 – 06 63 17 17 36 
monique.atamian@wanadoo.fr 

19 avril – 31 mai 
PATRIMOINE 
Le Livre arménien au carrefour 
des cultures, trésors de 
la Bibliothèque nationale 
d’Arménie 
Bibliothèque municipale, 
Strasbourg 

20 avril 
THEATRE 
Chant d’Ararat 
Centre culturel Ani, Marseille 
Spectacle conçu par Gérald 
Papasian et Nora Armani où le 
parcours de tout un peuple se 
révèle à travers l’amour et la 
complicité d’un homme et 
d’une femme. 
Contact : Ania Wozniak T. 06 50 
86 28 71 / assocrdt@aol.com 

20 avril – 18 mai 
ARTS VISUELS 
Paradjanov 
Musée d’art moderne, 
Saint-Etienne 

22 avril 
MUSIQUE 
Rouben Elbakian 
Théâtre municipal, Valence 
Récital lyrique du ténor arménien 
comportant des airs de 
Komitas, Spendiarian et 
Koyotan, et d’autres empruntés 
à des opéras russe, français 
et italiens. 
Contact : Laurence Vézirian T. 
04 75 80 13 03 / info@patrimoinearmenien. 
Org 

23 avril 
MUSIQUE 
Jazz métissé 
Espace Jemmapes, Paris 
Concert de Fedayi Pacha dans 
le cadre de l’opération « Le Xe 
arrondissement de Paris à 
l’heure arménienne ». 
Contact : Alice Mavian 
T. 06 89 62 61 05 - 01 45 85 86 76 
a.mavian@wanadoo.fr 
www.jemmapes.com 

23 avril - 6 mai 
CINEMA 
Quinzaine du cinéma 
arménien 
Cinéma Lumière, 
Saint-Chamond 
Projections et débats autour 
de films, réalisateurs, comédiens 
arméniens ou d'origine 
arménienne. 
Contacts: Jacques Kotlarek / 
Edmond Anemian 
T. 04 77 31 00 07 

24 avril 
THEATRE 
Jours de cendres à Istanbul 
Espace Jemmapes, Paris 
Lecture-spectacle : récit de 
Berdjouhi traduit de l’arménien 
par Armen Barseghian. 
Contact : Héléna Dubiel 
T. 06 82 69 93 76 / 
jours_de_cendres@ 
mezimail.com 
www.joursdecendres-cie.ath.cx 

25 avril 
LITTERATURE 
Chants profonds de l’Arménie 
Espace Jemmapes, Paris 
Lecture de poèmes et chants 
arméniens dans un spectacle 
de Marianne Auricoste, Sevan 
Manoukian et Rouben 
Haroutounian. 
Contact : Alice Mavian 
T. 06 89 62 61 05 - 01 45 85 86 76 
a.mavian@wanadoo.fr 
www.jemmapes.com 

à partir du 25 avril 
PATRIMOINE 
« Mémoires de Yervant de 
Goumcian » 
Musée de la Résistance et de 
la Déportation de l’Isère, 
Grenoble 
Mise en valeur, puis édition 
des manuscrits d’un rescapé 
du génocide arménien comptant 
plus de 1 500 pages et de 
nombreuses illustrations et 
couvrant la période 1880-1960. 
Contact : Olivier Cogne T. 04 76 
42 38 53 / o.cogne@cg38.fr 
www.resistance-en-isere.com
26 avril 
MUSIQUE 
La Naissance de David 
de Sassoun 
Eglise Saint-Michel, Marseille 
Oratorio de Garbis Aprikian 
(sur un livret de Hagop 
Oshagan) interprété par l’orchestre 
philharmonique et le 
choeur de l’Opéra de Marseille, 
sous la direction de Loris 
Tjeknavorian. Co-réalisation 
avec le Festival de musique 
sacrée de la cité phocéenne. 
Contact : Francine Jouve T. 04 
91 33 10 50 / fjouve@mairiemarseille. 
Fr 

26 avril 
MUSIQUE 
Lavach’ et le duo Saz Peloul 
Théâtre municipal, Cachan 
Concert de musique du 
monde teintée d’airs 
traditionnels arméniens. 
Contact : 
Anouche Der-Sarkissian 
T. 06 64 09 46 44 / 
festival.armenie@gmail.com 

26 avril – 7 mai 
ARTS VISUELS 
Anaïd Derebeyan 
Centre d’animation de la 
Grange-aux-Belles, Paris 
Exposition de peintures dans 
le cadre de l’opération « Le Xe 
arrondissement de Paris à 
l’heure arménienne ». 
Contact : Laurence Vézirian 
T. 04 75 80 13 03 / 
info@patrimoinearmenien.org 
www.grange-aux-belles.com 

26 avril-7 mai 
ARTS VISUELS 
Exposition de peintures de 
Jean-Pierre Séférian 
Espace Jemmapes, Paris 
Contact: Alice Mavian 
T. 01 45 85 86 76 / 
a.mavian@wanadoo.fr 

27 avril – 6 mai 
CINEMA 
Films arméniens 
Espace des Arts, 
Les Pavillons-sous-Bois 
Projection de « Les Mauvais 
joueurs » de Fédéric 
Balekdjian (2004) et de 
« Le Voyage en Arménie » de 
Robert Guédiguian. 
Contact : Séverine Houy 
T. 01 41 55 12 80 / 
espacedesarts@wanadoo.fr 
www.cecas.net 

27 avril – 6 mai 
ARTS VISUELS 
Rencontres croisées 
Espace des arts, 
Les Pavillons-sous-Bois 
Exposition de Mayak 
Nercerrian et Dibasar, deux 
artistes contemporains arméniens 
respectivement nés à 
Saint-Etienne et à Alep. 
Contact : Séverine Houy 
T. 01 41 55 12 80 / 
espacedesarts@wanadoo.fr 
www.grange-aux-belles.com 

27 avril 
MUSIQUE 
Après le silence 
GMEA, Centre de création 
musicale, Albi 
Exploration musicale 
électroacoustique des 
mémoires arméniennes par 
Gilles Mardirossian. 
Contact : Julia Lirsac 
T. 05 63 54 51 75 / 
gmea@wanadoo.fr 
www.gmea.net 

27 avril 
MUSIQUE 
Jazz métissé 
Espace Jemmapes, Paris 
Concert du Tigran Jazz 
Quartet sous la direction de 
Thierry Mariétan dans le cadre 
de l’opération « Le Xe arrondissement 
de Paris à l’heure 
arménienne ». 
Contact : Alice Mavian 
T. 06 89 62 61 05 - 01 45 85 86 76 
a.mavian@wanadoo.fr 
www.jemmapes.com 

27 avril – 6 mai 
PHOTOGRAPHIE 
Voyage en Arménie 
Les Pavillons-sous-Bois 
Exposition des clichés pris par 
Henry Lynch à la fin du XIXe 
siècle de monuments mutilés 
encore debout aux confins 
de l’Anatolie, en suivant 
l’itinéraire Erevan- 
Etchmiadtzine-Ani-Kars. 
Contact : Séverine Houy 
T. 01 41 55 12 80 / 
espacedesarts@wanadoo.fr 
www.cecas.net 

27 avril – 6 mai 
ARTS VISUELS 
Né du feu 
Les Pavillons-sous-Bois 
Reportage de Souren Ter 
Grigorian (1er prix du film de 
reportage au festival Epona 
de Cabourg) sur le sculpteur 
arménien Ara Alékian. 
Contact : Séverine Houy 
T. 01 41 55 12 80 / 
espacedesarts@wanadoo.fr 
www.lacoupole.org 
mi-avril – fin mai 
PHOTOGRAPHIE 
Arménie, terre chrétienne 
dans le Caucase 
Hôtel du département, 
La Roche/Yon 

avril 
PHOTOGRAPHIE 
Instantanés d’Arménie 
Médiathèque Simone 
de Beauvoir, 
Romans-sur-Isère (38) 
Photographies de la ville de 
Vardénis, jumelée avec 
Romans, réalisées par Joël 
Garnier autour de six thèmes : 
scènes de rue, réalités du quotidien, 
monde rural, petits 
métiers, éducation, paysages 
et patrimoine. 
Contact : Joël Garnier 
T. 04.75.05.55.37 - 04.75.05.51.51 
jgarnier@ville-romans26.fr 
www.mediatheques. 
pays-romans.org 


avril 
CINEMA 
Intégrale des films de 
Rouben Mamoulian 
Cinémathèque française, 
Paris 

avril - mai 
CINEMA 
Rétrospective Atom Egoyan 
Centre Pompidou, Paris 

avril 
MUSIQUE 
Chorale Sahak Mesrop 
Abbaye Saint-Victor, Marseille 
OEuvres classiques et 
contemporaines du répertoire 
arménien interprétées par 
les cinquante choristes du 
choeur arménien de Marseille 
créé en 1977. 
Contact : Bernard Atémian 
T. 04 91 33 71 73 / 
bernard.hatemian@wanadoo.fr 

avril 
MUSIQUE 
Arous Atshemyan 
Abbaye Saint-Victor, Marseille 
Concert de la jeune pianiste 
arménienne originaire de 
Erevan, qui joue depuis 1997 
avec l’orchestre philharmonique 
d’Arménie. 
Contact : Renée Altounian 
T. 04 73 37 93 68 / 
arevsam@free.fr 

avril 
PHOTOGRAPHIE 
Passeurs de mémoire 
Place de Miremont, Vienne 
Exposition consacrée à la 
mémoire des génocides et des 
crimes contre l’humanité au 
XXe siècle, conçue sous le 
contrôle d’un comité scientifique 
présidé par Jules 
Mardirossian, directeur du 
Centre d’études, de documentation 
et d’information 
arméniennes. 
Contact : Patrick Tchoboian 
T. 04 74 53 43 80 / 
mcavienne@tiscali.fr 

avril 
CINEMA 
Soirée spéciale Atom Egoyan 
Institut Lumière, Lyon 
Contact : Guillaume Marin 
T. 04 78 78 18 76 / 
gmarin@institut-lumiere.org 

avril 
MUSIQUE 
Orchestre national de 
chambre d’Arménie et 
solistes français 
Paris, Châlon-en-Champagne, 
Charleville-Mézières, 
Chaumont 

avril – juin 
ARTS VISUELS 
Résidence d’un plasticien 
arménien 
Abbaye de Cluny, Paris 
avec pour finalité la production 
d’une oeuvre. 
Contact : Virginie Goutayer 
T. 03 85 59 89 93 / 
virginie.goutayer@monum.fr
Mars 2007 
Temps forts 


PATRIMOINE 
Exposition consacrée à l'immigration arménienne 
en France au Centre du patrimoine 
arménien (Valence) 
3 mars - 29 avril 

PATRIMOINE 
Evocation au Mémorial Leclerc de la figure de 
Missak Manouchian et des résistants arméniens 
pendant la deuxième guerre mondiale 
(Paris) 
6 mars - 1er juillet 

PHOTOGRAPHIE 
Présentation du fonds de photographies 
patrimoniales prises par l'Abbé Bretocq au 
début du XXe siècle (Evreux) 
12 mars - 12 mai 

CONFERENCE 
Cycle de conférences au Musée du Louvre 
autour de l'exposition Armenia Sacra (Paris) 
12 mars - 21 mai 

PATRIMOINE 
"Ors et trésors d'Arménie": exposition d'art 
sacré arménien (Fourvière et Lyon) 
22 mars - 15 juillet 

MODE 
Le Musée de la mode de Marseille donne 
carte blanche à la créatrice Karine Arabian 
(Marseille) 
fin mars - fin septembre 

6 mars – 1er juillet 
PATRIMOINE 
Manouchian et les Arméniens 
pendant la guerre 
Mémorial du Maréchal Leclerc 
de Hauteclocque et de la 
Libération de Paris, musée 
Jean-Moulin, Paris 

8 mars – 29 avril 
ARTS VISUELS 
Madeleine Ossikian 
Fondation Bullukian, Lyon 
Exposition des travaux de l’artiste 
plasticienne d’origine 
arménienne, dont les thèmes 
de prédilection sont les 
origines, les anges, les sorcières, 
l’accouchement, la danse 
orientale ou les poissons 
rouges. 
Contact : Elise Chaney 
T. 04 72 52 93 34 / 
elise.chaney@bullukian.com 
www.bullukian.com
12 mars – 31 mai 
PHOTOGRAPHIE 
De la Cilicie à la principauté 
d’Antioche, portrait 
d’Arménie par un abbé 
normand, Gabriel Bretocq, 
1918-1922 
Archives départementales 
de l’Eure, Evreux 

12 mars – 21 mai 
CONFERENCE 
Auditorium du Louvre, Paris 
Cycle de conférences autour 
de l’exposition « Armenia 
Sacra » au Musée du Louvre. 
Contact : Coralie James 
T. 01 40 20 54 44 / 
coralie.james@louvre.fr 
www.louvre.fr 

15 mars - 14 mai 
PATRIMOINE 
"Presse et imprimerie arméniennes 
en France : les vecteurs 
d'une identité" 
Bibliothèque de l'Alcazar, 
Marseille 
Exposition historique et littéraire 
sur l'histoire des échanges 
entre l'Arménie et la 
France depuis le XVIIe siècle. 
Contact: Laurence Teissier 
lteissier@mairie-marseille.fr 

15 mars – 15 avril 
ARTS VISUELS 
Grand Bleu : rêves de la mer 
entre Gumri, Erevan Paris et 
Lyon 
Galerie Artcore, Paris 

15 mars – 28 avril 
ARTS VISUELS 
Jirka et Zareh Mutafian 
Hôtel de ville, Cachan 
Exposition de peintures et 
d’installations plastiques 
réalisées par le couple 
d’artistes arméniens. 
Contact : 
Lucile Robinet 
T. 01 49 69 69 65 / 
lucile.robinet@ville-cachan.fr 
www.ville-cachan.fr 

22 mars – 15 juillet 
PATRIMOINE 
Ors et trésors d’Arménie 
Musée de Fourvière, Lyon 

22 mars – 15 juillet 
PATRIMOINE 
Ors et trésors d’Arménie 
Musée des tissus et des arts 
décoratifs, Lyon 

31 mars – 19 avril 
THEATRE 
Le Chant de l’herbe survivra 
Auditorium du conservatoire 
Maurice Ravel (Levallois- 
Perret) et Centre d’animation 
de la Grange-aux-Belles (Paris) 
Spectacle poétique et musical 
de et avec Joséphine Laurens. 
Contact : Joséphine Laurens 
T. 01 45 20 96 99 / 
joridia_asso@yahoo.fr 

31 mars – 24 avril 
PATRIMOINE 
3 000 ans d’histoire 
Hôtel de ville, Tours 
Exposition présentant textes, 
photos, maquettes de monuments 
et artisanat. 
Contact : Philippe Ouzounian 
T. 06 81 95 77 85 / 
phil.ouzounian@free.fr 
www.tours.fr 

Début mars - avril 
MODE 
Présentation de Karine 
Arabian dans le cadre de la 
semaine du prêt à porter 
Paris 

Fin mars – fin septembre 
MODE 
Carte blanche à 
Karine Arabian 
Musée de la Mode, Marseille 
info@karinearabian.com 

Mars - avril 
LITTERATURE 
Ararat raconte 
Théâtre du Jeu de Paume, 
Aix-en-Provence 
Evocation littéraire et musicale 
de l’itinéraire historique 
du peuple arménien (texte de 
Berdj Zeytountsian) interprétée 
par Edouard Exerjean, 
accompagnée de lectures de 
poèmes et de morceaux choisis 
de Komitas, Katchatourian 
et ou Babadjanian. 
Contact : Roger Hékimian 
T. 04 91 53 34 98 

Mars – mai 
ARTS VISUELS 
Le Patrimoine religieux 
arménien 
Musée de Fourvière, Lyon 
Exposition de 70 photographies 
de Zaven Sargsyan, de 
sculptures et d’huiles sur toile 
de Claude Tchavouch et 
Armand Taetossian. 
Contact : Arthur Derderian 
T. 04 78 29 01 84 / 
arthurderderian@free.fr 
www.lacinemathequede 
toulouse.com 

Mars – juillet 
LITTERATURE 
La Comédie arménienne à travers 
la plume de Hagop 
Baronian 
Théâtre du Nord-Ouest, Paris 
« Balthasar divorce », 
« Les Mendiants honorables », 
« Les Méfaits de la politesse » : 
trois pièces de l’auteur arménien 
du XIXe siècle adaptées 
en français, lues et interprétées 
par des comédiens. 
Contact : Ania Wozniak 
T. 06 50 86 28 71 / 
assocrdt@aol.com 

Mars – juillet 
MUSIQUE 
Armad et Cyme 
Espace Saint-Germain, Vienne 
Rencontre musicale entre 
des maîtres de musique traditionnelle 
arménienne, un 
ingénieur du son et un compositeur 
de musiques actuelles 
français pour un opus fusion 
world-electro, avec la participation 
d’une chanteuse 
lyrique arménienne et de 
musiciens traditionnels. 
Contact : Julien Durand 
T. 04 78 29 40 02 - 06 88 21 31 79 
contact@septante.net 
www.armad-cyme.com
Année de l'Arménie en France - Février 2007 : liste des évènements

Février 2007 

Temps forts 

PATRIMOINE 

Exposition des oeuvres du grand peintre 

arménien Aïvazovski au Musée de la Marine 

(Paris) 

6 février - 28 mai 

PATRIMOINE 

Présentation de fonds photographiques et 

d'objets consacrés à la Nouvelle Djoulfa 

(Antony) 

14 février - 29 avril 

PATRIMOINE 

"Armenia Sacra", présentation d'art sacré et 

de khatchkars au Musée du Louvre (Paris) 

17 février - 15 mai 

Présentation au Musée d'Orsay de photographies 

patrimoniales de l'Arménie des XIXe et 

XXe siècles (Paris) 

20 février - 27 mai 

ARTS VISUELS 

Présentation d'oeuvres de Sarkis au Musée 

du Louvre (Paris) 

22 février - 20 avril 

PATRIMOINE 

Exposition consacrée au 1600e anniversaire 

de l'alphabet arménien au Musée de la Vieille 

Charité (Marseille) 

23 février - 6 mai 

6 février – 28 mai 

PATRIMOINE 

Aïvazovski, peintre de la mer, 

1817-1900 

Musée de la marine, Paris 

9 février – 23 mai 

THEATRE 

« Ermen, titre provisoire » 

de Pascal Tokatlian 

Livry-Gargan, Valence et 

Théâtre de l’Aquarium (Paris) 

14 février – 29 avril 

PATRIMOINE 

La Nouvelle Djoulfa 

Maison des arts, Antony 

17 février – 15 mai 

PATRIMOINE 

Armenia Sacra 

Musée du Louvre, Paris 

20 février – 27 mai 

PATRIMOINE / PHOTOGRAPHIE 

La Mémoire des pierres – 

archéologie et architecture 

nationale en Arménie 

(XIIe-XXe siècle) 

Musée d’Orsay, Paris 

22 février – 20 avril 

ARTS VISUELS 

Sarkis 

Musée du Louvre, Paris 

23 février – 6 mai 

PATRIMOINE 

Arménie, la magie de l’écrit 

Musée de la Vieille Charité, 

Marseille 

Février - mai 

MODE 

Les Chausseurs arméniens 

Musée de la mode, Marseille 

Présentation historique 

(1922–1960) des savoir-faire 

des Arméniens présents en 

France dans les métiers de la 

chaussure, de la fourrure et 

de la maroquinerie et invitation 

des créateurs de la mode, 

du design et du cinéma 

autour de Karine Arabian. 

Contact : Romains Verron 

T. 04 91 14 58 29/30 / 

efarey@mairie-marseille.fr 

www.mairie-marseille.fr 

Février - mai 

ARCHITECTURE 

Coopération 

Clermont-Ferrand 

Coopération et échanges 

entre les élèves de l’Ecole d’architecture 

d’Etat de Erevan et 

ceux de l’Ecole nationale 

supérieure d’architecture de 

Clermont-Ferrand, sur des thématiques 

telles que les stratégies 

de mutation des grands 

ensembles urbains, mémoire 

et patrimoine contemporains, 

etc. 

Contact : Joëlle Palasie 

T. 04 73 34 71 55 / 

jpalasie@clermont-fd.archi.fr 

www.clermont.fd.archi.fr
Janvier 2007 : liste des évènements


Temps forts 

PHOTOGRAPHIE 
Exposition de photographies de la famille 
Boyadjian, photographes officiels de la cour 
du Négus d'Ethiopie (lieu à confirmer) 
Courant 2007 

CINEMA 
Programmation arménienne à l'Institut 
Lumière, rétrospective consacrée à 
Paradjanov et soirée Atom Egoyan (Lyon) 
janvier - avril 


Courant 2007 

PHOTOGRAPHIE 
La vie de la diaspora arménienne 
en Ile de France des 
années 1920 aux années 1970, 
Paris 
Exposition des photographies 
de Krikor Djololian (Studio 
Arax) sur la vie quotidienne de 
la communauté arménienne 
en Ile de France des années 20 
aux années 70. 
(Lieu à préciser) 


Courant 2007 
PHOTOGRAPHIE 
Les Boyadjian, des 
photographes arméniens 
à la cour du Négus 

Culture France " Arménie, passion française"

Un magazine spécial Arménie dans les kiosques. 

F É V R I E R 

« Aïvazovski, peintre de la mer, 1817-1900 » : exposition des œuvres du grand mariniste arménien 

Du 6 février au 28 mai au Musée de la Marine, Paris 

www.musee-marine.fr 

« La Nouvelle Djoulfa » : exposition de fonds photographiques 

Du 14 février au 29 avril à la Maison des Arts d’Antony 

www.ville-antony.fr 

« La création vidéo en Arménie » : sélection d'œuvres vidéo récentes d'artistes arméniens 

Du 16 février au 29 avril au Musée d’Art contemporain de Lyon 

www.moca-lyon.org 

« Armenia Sacra » : exposition d'art sacré du IVe au XIXe siècle et présentation de khatchkars dans les fossés du Louvre médiéval 

Du 17 février au 15 mai au Musée du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

« La Mémoire des pierres – archéologie et architecture nationale en Arménie (XIIe-XXe siècle) » : exposition de photographies patrimoniales 

Du 20 février au 27 mai au Musée d'Orsay, Paris 

www.musee-orsay.fr 

Sarkis au Louvre (Salle de la maquette) 

Du 22 février au 20 avril au Musée du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

Du 25 avril au 23 mai au Théâtre de l’Aquarium, Cartoucherie de Vincennes 

www.theatredelaquarium.com
M A R S 

Opération « Jeunes ambassadeurs pour l’Arménie » : plusieurs centaines d'enfants arméniens francophones sont accueillis pendant une semaine dans des collèges français 

Début mars dans toute la France 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

Installation vidéo de Nora Martirosyan autour des souvenirs de Nora Dabaguian, 83 ans 

Courant mars au Plateau, Paris 

www.fracidf-leplateau.com 

« Le Xe arrondissement de Paris à l’heure arménienne » : musique, expositions, théâtre, lectures, cinéma 

De mars à juin au Centre d’animation de la Grange-aux-Belles, Espace Jemmapes, 

Mairie du Xe arrondissement et cinéma l’Archipel 

www.grange-aux-belles.com 

« Reconstruire la nation » : exposition consacrée à l'immigration arménienne en France 

Du 3 mars au 29 avril au Centre du patrimoine arménien de Valence 

www.patrimoinearmenien.org 

« Missak Manouchian et les résistants arméniens pendant la seconde guerre mondiale » 

Du 6 mars au 1er juillet au Mémorial du Maréchal Leclerc et de la Libération de Paris 

www.v1.paris.fr/musees/memorial/index.html 

« De la Cilicie à la principauté d’Antioche, portrait d’Arménie par un abbé normand, Gabriel Bretocq, 1918-1922 » : exposition de photographies patrimoniales 

Du 12 mars au 12 mai aux Archives départementales de l’Eure, Evreux 

www.cg27.fr 

Cycle de conférences, lectures et concerts autour de l'exposition « Armenia Sacra » 

Du 12 mars au 21 mai à l’Auditorium du Louvre, Paris 

www.louvre.fr 

« Dieu merci ! » : pièce humoristique de et avec Narek Dourian 

Du 13 mars au 2 juin au Théâtre Clavel 

www.theatre-clavel.com 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

« Grand bleu : rêves de la mer entre Gumri, Erevan et Paris » : exposition d’art contemporain 

Du 15 mars au 15 avril à la Galerie Artcore, Paris 

www.artcore.fr 

« Ors et trésors d'Arménie » : exposition d'art sacré 

Du 22 mars au 15 juillet au Musée de Fourvière et au Musée des tissus et des arts décoratifs, Lyon 

www.lyon.fr 

Jansem : exposition de peintures et d’œuvres sur papier 

Du 23 mars au 6 mai à la Villa Tamaris, La Seyne-sur-Mer 

www.la-seyne-sur-mer.fr 

Carte blanche à la créatrice Karine Arabian 

De fin mars à fin septembre au Musée de la mode de Marseille 

www.mairie-marseille.fr
A V R I L 

Intégrale des films de Rouben Mamoulian 

En avril à la Cinémathèque française, Paris 

www.cinemathequefrancaise.com 

« Arménie, terre chrétienne dans le Caucase » : exposition de photographies sur l'Arménie 

D’avril à mai à l’Hôtel du Département, La-Roche-sur-Yon 

www.vendee.fr 

« Couleurs d’Arménie » : exposition de peintres arméniens autour de leur représentation de la nature 

Du 2 avril au 30 juin au Château de Chambord 

www.chambord.org 

Hommage à Arshile Gorky : maître de l’expressionnisme abstrait américain d’origine arménienne 

Du 2 avril au 4 juin au Centre Georges Pompidou, Paris 

www.centrepompidou.fr 

« Pro Armenia : le mouvement arménophile en France » 

Du 4 avril au 24 juin au Musée de Montmartre, Paris 

www.museedemontmartre.fr 

Cycle de conférences consacrées à l'Arménie 

Les 6 et 27 avril, 3 et 10 mai, 7 et 13 juin à la Bibliothèque nationale de France, Paris 

www.bnf.fr 

« Au pied du Mont Ararat, splendeur de l'Arménie antique » 

Du 13 avril au 29 juillet au Musée de l'Arles et de la Provence antiques, Arles 

www.arles-antique.cg13.fr 

« Arménie des diasporas en Europe et Méditerranée » 

Du 15 avril au 15 septembre au Musée des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (MUCEM), Marseille 

www.musee-europemediterranee.org 

Concert de l'Orchestre national de chambre d'Arménie accompagné de solistes français 

Le 17 avril à « La Comète », scène nationale, Châlons-en-Champagne 

www.chalons-en-champagne.net 

« Dans les montagnes de l’Arménie, trésors du musée de Gumri (Chirak) » 

Du 17 avril au 22 juillet au Musée des antiquités de Rouen 

www.cg76.fr 

« Trésors d'Arménie : livres précieux de la Bibliothèque nationale d'Erevan » 

Du 19 avril au 31 mai à la Bibliothèque municipale de Strasbourg 

www.strasbourg.fr 

« L’Arménie de Paradjanov et des artistes contemporains » : présentation de collages et d'œuvres vidéo en collaboration avec le Centre Apollonia de Strasbourg 

Du 20 avril au 24 juin au Musée d’Art moderne de Saint-Etienne 

www.mam-st-etienne.fr 

Concert de l'Orchestre national de chambre d'Arménie accompagné de solistes français 

Le 20 avril au Théâtre du Châtelet, Paris 

www.chatelet-theatre.com 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Récital du violoniste Sergueï Katchatryan 

Le 27 avril au Théâtre des Champs-Elysées, Paris 

www.theatrechampselysees.fr 

« Voyage en Arménie » : exposition des photographies d'Anatolie de Henry Lynch à la fin du XIXe siècle 

Du 27 avril au 6 mai à l’Espace des Arts, Les Pavillons-sous-Bois 

www.cecas.net 

« Arménie, la magie de l’écrit » : exposition consacrée au 1600e anniversaire de l'alphabet arménien 

Du 27 avril au 22 juillet au Musée de la Vieille Charité de Marseille 

www.marseille.fr 

Rétrospective consacrée au réalisateur Atom Egoyan 

En avril-mai au Centre Pompidou, Paris 

www.centrepompidou.fr 

M A I 

« Parfums d’Arménie » : spectacle de danse de la Compagnie Yeraz (plus de 60 artistes) 

Le 8 mai à l’Olympia, Paris et dans toute la France 

Détails de la tournée : www.compagnieyeraz.com 

« Juifs et Arméniens, destins croisés » 

Le 13 mai au Musée d’art et d’histoire du judaïsme, Paris 

www.mahj.org 

Jean Carzou : expositions d'œuvres et de costumes de scène 

Du 14 mai au 10 juin au Musée « La Bouvêche », Orsay 

www.mairie-orsay.fr 

« Récits d'Arménie » : lecture de textes par Serge Avédikian et Ariane Ascaride 

Le 16 mai au Théâtre municipal de Vienne 

www.theatredevienne.com 

« Reconstruire la Nation : les réfugiés arméniens au Proche-Orient et en France, 1917-1945 » : exposition d’ouverture de la Cité nationale de l’histoire de l'immigration 

Du 22 mai au 9 septembre au Palais de la Porte Dorée, Paris 

www.histoire-immigration.fr 

« Mon cher frère » : exposition de cartes postales retraçant la vie quotidienne des Arméniens en Anatolie il y a un siècle 

Du 26 mai au 16 septembre au Centre du patrimoine arménien de Valence 

www.patrimoinearmenien.org 

« Le Concert arménien ou le proverbe turc », de Gérard Torikian, mis en scène par Serge Avédikian 

Les 30 mai, 3, 6 et 10 juin au Théâtre Mouffetard, Paris 

Détails de la tournée : www.gerardtorikian.com/leconcertarmenien 

J U I N - J U I L L E T 

« Lumières d'Arménie » : exposition consacrée à 12 grands personnages ecclésiastiques arméniens 

Du 15 juin au 30 septembre à l’Abbaye de Cluny 

www.monum.fr 

Célébration œcuménique par les Eglises arméniennes, sous la présidence de l’archevêque de Paris, en hommage au 1700e anniversaire de l'adoption du christianisme par l'Arménie 

Le 16 juin à la Cathédrale Notre-Dame de Paris 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

« Les Boyadjian, photographes arméniens à la Cour du Négus » 

Du 18 juin au 2 septembre au Jeu de Paume (site Sully), Paris 

www.jeudepaume.org 

« Trésors du Musée d’Erevan » : la peinture arménienne des XIXe et XXe siècles 

Du 20 juin au 2 septembre au Petit Palais, Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris 

www.petitpalais.paris.fr 

La Fête de la Musique célèbre l'Arménie 

Le 21 juin dans toute la France 

Renseignements : www.armenie-mon-amie.com 

www.fetedelamusique.culture.fr 

Exposition d'artistes du Musée d'art moderne de Erevan 

Du 23 juin au 15 juillet à l'Orangerie du Palais du Luxembourg, Paris 

www.museeduluxembourg.fr 

Armenian Navy Band : concerts de l'ensemble de jazz 

-les 8 et 9 juin à l’UGAB (Paris), 

-le 28 juin au CEDAC de Cimiez (Nice), 

-le 29 juin à la Friche de la Belle de Mai (Marseille), 

-le 30 juin au Transbordeur (Lyon), 

-le 6 juillet au Pont du Gard 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Programmation arménienne au FIDMarseille : Festival International du Documentaire 

Du 6 au 11 juillet au Palais du Pharo, Marseille 

www.fidmarseille.org 

Concerts du pianiste de jazz Tigran Hamasyan 

-le 7 juillet aux Arènes de Vauvert 

-le 26 juillet au Parc de la Sapinière, Barcelonnette 

Détails de la tournée : www.armenie-mon-amie.com 

Présentation de films arméniens 

En juillet au Festival de la Rochelle et à Paris - Cinéma 

www.festival-larochelle.org 

www.pariscinema.org
http://www.culturesfrance.com/evenement/Le-Monde-2/ev40.html
Arménie : BiblioMonde

BiblioMonde s'associe à l'Année de l'Arménie en France, qui déroule ses manifestations du 21 septembre 2006 au 14 juillet 2007, en proposant un dossier et une bibliographie qui s'étofferont peu à peu au cours des semaines... 

L'Arménie ne se limite pas à la petite république qui fête le 21 septembre le quinzième anniversaire de son indépendance. Elle existe également à travers les témoignages de sa culture éparpillés sur un territoire beaucoup plus vaste et une diaspora qui occupe en France une place particulière. Ce dossier bibliographique a pour but d'explorer 3000 ans d'histoire et les vastes contours d'une « arménité » à cheval sur l'Orient et l'Occident. 

Pour une première approche

Arménie 

Sèda Mavian 

Hachette-Tourisme 

Collection Guides bleus évasions 

octobre 2006 

Un guide touristique complet pour découvrir l’Arménie et en même temps une excellente première approche de ce pays méconnu 

L'Arménie à l'épreuve des siècles 

Annie Mahé 

Jean-Pierre Mahé 

Gallimard-Jeunesse 

Collection Découverte 2005 

Une bonne petite synthèse de l’histoire de l’Arménie, richement illustrée 

Arménie : entre Orient et Occident 

Raymond Kévorkian 

BnF 1996 

Un beau livre qui décrit trois millénaires l'histoire des échanges intellectuels, matériels et diplomatiques de l'Arménie, pays bipolaire à cheval entre l'Orient et l'Occident

Beaux livres 

Les Arts arméniens 

Patrick Donabédian 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Citadelles & Mazenod 

Collection L'art et les grandes civilisations 1987 

Un ouvrage de référence qui porte principalement sur l’architecture, mais la sculpture, la peinture monumentale et les miniatures ne sont pas négligées pour autant 

Arménie : avant-poste chrétien dans le Caucase (L') 

Françoise Ardillier-Carras 

Olivier Balabanian 

Glénat 2003 

Un beau livre réalisé par des spécialistes de l’Arménie et de ses campagnes

Voyages d'aujourd'hui 

Un nôtre pays 

Denis Donikian 

Publisud, 2003 

Trois voyages en troisième Arménie : un regard sans concession sur l’Arménie d’aujourd’hui 

Mes papiers d'Anatolie 

Jean Kéhayan 

Aube (L') 

Collection Aube poche, 2006 

Le voyage pour la mémoire d'un fils de rescapés du génocide 

Voyages d'autrefois 

Voyage en Arménie 

Ossip Mandelstam 

Mercure de France, 2005 

Une œuvre en prose, véritable ode à cette république soviétique méridionale que le poète découvre 

Livres de photographie 

Les Yeux brûlants 

Antoine Agoudjian 

Actes Sud 

Collection Photopoche, 2006 

Un inventaire des lieux de mémoire arméniens par un photographe français d’origine arménienne

Témoignages et enquêtes 

Invités de la terre : Arménie, Karabagh (1988-1992) 

Myriam Gaume 

Le Seuil, 1993 

Un livre-témoignage unique sur ces hommes qui ont pris les armes dans le Haut-Karabakh : paysans philosophes, intellectuels devenus guerilleros, enfants de la diaspora venus offrir leurs vie... 

Les noces noires de Gulizar 

Arménouhie Kévonian 

Parenthèse, 2005 

L'auteur raconte l'histoire de sa mère, un témoignage sur la vie dans la plaine de Mouch, aux confins de l'Empire ottoman, à la fin du XIXe siècle 

Religions 

Les Arméniens 

Krikor Beledian 

Brepols, 1994 

Une approche religieuse de la civilisation arménienne 

Géopolitique 

Géopolitique de l'Arménie 

Gaïdz Minassian 

Ellipses 

Collection Référence Géopolitique, 2005 

Un outil pour décrypter de l'actualité caucasienne et comprendre les enjeux géopolitiques qui lient l'Europe, la Russie et les États-Unis à travers la question arménienne 

Histoire 

Arménie (L') 

Claire Mouradian 

PUF 

Collection Que sais-je ?, 2002 

Une bonne petite synthèse de l'histoire de l'Arménie des origines à nos jours 

Atlas historique et culturel de l'Arménie 

Claude Mutafian 

Autrement 

Collection Atlas/Mémoire, 2001 

Proche-Orient et Sud-Caucase du VIIIe au XXe siècle : l'Arménie replacée dans son environement géopolitique

Histoire, le XXe siècle 

1918-1920, la République d'Arménie 

Anahide Ter Minassian 

Complexe 

Collection Histoire, 2006 

La Première République d’Arménie (1918-1920), fondée en Transcaucasie, dans le sillage de la Première Guerre mondiale et de la Révolution russe 

De Staline à Gorbatchev : histoire d'une république soviétique, l'Arménie 

Claire Mouradian 

Ramsay, 1990 

L'Arménie soviétique de 1920 à 1989 

Mémoires du génocide 

1915, le génocide des Arméniens 

Gérard Chaliand 

Yves Ternon 

Complexe 

Collection Histoire, 2006 

La mise en perspective de la déportation et des massacres en masse des populations arméniennes d’Anatolie durant la Première Guerre mondiale par le gouvernement jeune-turc, ainsi que du cheminement qui a ramené l’attention sur ce génocide et sa reconnaissance par diverses instances internationales 

100 réponses sur le génocide des Arméniens 

Claire Mouradian 

Anne Dastakian, 2005 

Un petit ouvrage d'initiation sous forme de questions/réponses 

Dette de sang (La) 

Archavir Chiragian 

Complexe, 2006 

Un Arménien traque les responsables du génocide 

Mémoire de ma mémoire 

Gérard Chaliand 

Julliard 

Collection Les Passants de l'Histoire (Les), 2003 

L'auteur a longtemps refusé de porter le poids du génocide de 1915 dont a été victime la famille de ses grands-parents. Il publie un texte écrit par bribes au cours une vingtaine d'année 

Génocide des Arméniens (Le) 

Raymond Kévorkian 

Odile Jacob, 2006 

Une somme : l'histoire, mais aussi la « géographie » exhaustive du génocide, région par région. Une étude rigoureuse et complète permetant de comprendre la genèse de ces crimes de masse 

Histoire, les siècles antérieurs 

Les amiras, seigneurs de l'Arménie ottomane 

Pascal Carmont 

Salvator, 2003 

L’évocation de ces seigneurs arméniens qui ont joué un rôle majeur dans l’administration ottomane aux XVIIIe et XIXe siècles, une époque où le concept de la nationalité n’avait pas encore sa dimension contemporaine 

Histoire, le Moyen Âge 

Le Royaume arménien de Cilicie, XIIe-XIVe siècle 

Claude Mutafian 

CNRS Éditions, 2002 

Un très bel ouvrage, richement illustré, décrivant cette « Arménie hors de l'Arménie », État refuge créé après la conquête byzantine de l'Arménie 

Arménie au Moyen-Âge (L') 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Zodiaque 

Collection Les Formes de la nuit, 2000 

L'art arménien, depuis ses débuts au IVe siècle jusqu'à la fin du XVe siècle, quand le pays fut ruiné par les invasions turcomanes 

Ani, capitale de l'Arménie en l'an mil 

Raymond Kévorkian 

Paris-Musée, 2001 

Un très beau livre, catalogue d'une exposition, sur une ancienne capitale arméniennes dont les ruines sont situées aujourd'hui en Turquie orientale 

Histoire, l'Antiquité 

Tiridate III roi d'Arménie, premier État chrétien 

Marig Ohanian 

Harmattan (L'), 2001 

Une évocation de ce roi, Tiridate III qui, par son baptême en 301, fit de l’Arménie, le premier État chrétien du monde 

Anatolie hellénistique (L') 

Maurice Sartre 

Armand Colin 

Collection Collection U, 2004 

De l'Égée au Caucase (334-31 av. J.-C.)

Les relations avec la France

Communauté arménienne de France 1920-1950 (La) 

Harmattan (L') 

Collection Mémoire du XXe siècle, 2001 

Les caractéristiques de la grande vague migratoire des années 1920, puis l'origine et le fonctionnement des organisations autour desquelles s'articulait l'existence quotidienne des Arméniens de France, et l'activité politique en diaspora 

Les écrivains d'aujourd'hui 

L'homme le plus triste 

Berdj Zeytountsian 

Parenthèse, 2002 

Un roman allégorique, sorte de « fable soviétique » destiné à contourner la censure 

Les classiques de la littérature 

La vie comme elle est 

Krikor Zohrab 

Parenthèse, 2005 

Un recueil de nouvelles évoquant la « belle époque » de la bougeoisie stambouliote 

Soleil d'automne 

Hrant Matévossian 

Albin Michel 

Collection Les Grandes Traductions, 1994 

Un recueil de huit nouvelles racontant la vie à Tsemakout, petit village en Arménie non loin du mont Ararat 

Poésie 

La poésie arménienne : du Ve siècle à nos jours 

Vahé Godel 

Différence (de la) 

Les écrivains de la diaspora 

Miniaturiste (Le) 

Martin Melkonian 

Parenthèse, 2006 

Une enfance dans la rue du Faubourg-Saint-Martin, dans les années 1960, à Paris (roman autobiographique) 

Pénélope prend un bain 

Gohar Marcossian 

Belfond 

Collection Les étrangères, 2002 

Roman : en ce matin de l'hiver 1994, la jeune Pénélope n'a qu'une idée en tête : prendre un bain. Mais, à Erevan, capitale d'une Arménie en guerre, où l'on ne dispose d'électricité qu'une ou deux heures par jour, l'affaire s'annonce délicate... 

Quelque part dans les Balkans - 1 

Sevda Sevan 

Esprit des Péninsules (L') 

Collection Balkaniques, 2001 

Une grande fresque historique évoquant la diaspora arménienne dans l'empire ottoman, de la fin du XIXe siècle au génocide de 1915, à travers l'histoire d'une famille vivant sur les bord de la mer de Marmara 

La littérature ancienne 

David de Sassoun 

Gallimard 

Collection L'aube des peuples, 1990 

L’épopée nationale arménienne, écrite au début du Moyen Âge, à la fois de la chanson de geste, conte folklorique et récit mythologique

Le pays a inspiré des écrivains 

Arménie, guide littéraire 

Myriam Gaume 

Favre, 2000 

Une anthologie des plus beaux textes consacrés à l'Arménie, depuis la Bible jusqu'aux auteurs contemporains originaires de tous pays 

Les Quarante jours de Musa Dagh 

Franz Werfel 

Albin Michel 

Collection Les Grandes Traductions, 1986 

Un des chef-d’œuves du roman historique évoquant la résistance de paysans arméniens du Moussa Lèr en 1915 pour échapper au génocide 

Livres pour les plus jeunes 

Contes d'Arménie : épopée, récits et légendes populaires 

Vilo, 2006 

Un abum destiné aux enfants (à partir de 7-8 ans) pour découvrir onze contes et légendes arméniens, adaptés de Toumanien, Melkonian-Minassien ou tirés d'épopées arméniennes 

Légende arménienne de David de Sassoun (La) 

Jean Guréghian 

Albin Michel, 2006 

Un conte arménien pour les enfants 

La langue 

Arménien chez soi (L') 

Takvor Takvorian 

Ophrys, 2000 

Une méthode pour aprendre l'arménien occidental (celui de la diaspora) 

Art de vivre 

Ma cuisine arménienne 

Édisud 

Collection Voyages gourmands, 1998 

Plus d'une centaine de recettes de cette cuisine où abondent les épices, les herbes et les parfums 

Livres sur l'art 

Les Arts arméniens 

Patrick Donabédian 

Jean-Michel Thierry de Crussol 

Citadelles & Mazenod 

Collection L'art et les grandes civilisations, 1987 

Un ouvrage de référence qui porte principalement sur l’architecture, mais la sculpture, la peinture monumentale et les miniatures ne sont pas négligées pour autant 

Le cinéma 

Cinéma arménien (Le) 

Jean Radvanyi 

Centre Pompidou 

Collection Cinéma Pluriel, 1993 

Le cinéma de l'Arménie soviétique, mais aussi celui de la diaspora jusqu'aux années 1990 

L'économie 

Arménie des campagnes (L') 

Françoise Ardillier-Carras 

Harmattan (L'), 2004 

La transition post-soviétique, malgré son cortège d'incohérences et de tâtonnements, révèle la capacité à réagir de cette ancienne république socialiste soviétique 

Guides touristiques 

Arménie 

Sèda Mavian 

Hachette-Tourisme 

Collection Guides bleus évasions, octobre 2006 

Un guide touristique complet pour découvrir l’Arménie et en même temps une excellente première approche de ce pays méconnu

http://www.bibliomonde.net/pages/fiche-geo.php3?id_ent_geo=18
SITES GENOCIDE ARMENIEN

Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
------------------------------------------------------------------------------------------

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél. :

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

----------------------------------------------------------------------------
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